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A MONSIEUR D ACIER, 
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SECRÉTAIRE PERPETUEL 
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MONSIEUR, 

Vous ne pouviez refuser l 'hommage de 
mon livre après avoir concouru par votre 
suffrage à le faire considérer comme digne 
de vous être présenté. C'est trop peut-être 
que d'exiger ce double témoignage de 
votre indulgence ; mais devois-je vouloir le 
placer sous d'autres auspices , quand les 
vôtres lui assurent un utile abri près du toit 
paternel de l'illustre famille littéraire qui l'a 
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si généreusement adopté, et qui, conserva- 
trice des bonnes doctrines, des bonnes tra- 
ditions, dont vos écrits offrent à la fois les 
préceptes et les exemples, trouve dans votre 
nom V alliance de sa gloire récente et de son 
ancienne renommée. (Test aussi en plaçant 
ce nom au frontispice de mon ouvrage que, 
foible disciple, je rattache mes essais aux 
productions des grands maîtres vos con- 
temporains. Comment renoncer à tous ces 
avantages ? J'en jouis aujourd'hui par 
V effet de votre bonté; elle excite toute ma 
reconnoissance : permettez-moi d'en consi- 
gner ici V expression avec celle de mon 
respectueux attachement. 

i 

J. J. CHAHPOLLION-JÏGEAC. 



Digitized by 



TABLE ANALYTIQUE 



TOME PREMIER. 



Pe&facb Vi j à xvj 

CHAPITR E 1er. Introduction i 

mort cPAlexandre. 60 
CHAP. II. { § 2. Epoque de l'asservissement de 



I $ i. Epoque de |aj 
K II. < j 2. Epoque de 1' 
J l'Egypte par 



les Romains 179 



( Généalogie des Lagides, et ordre de 

CHAP. III» { leur succession au trône 199 

( Tableau généalogique a3a 

CHAP. IV. Elévation des Xagides à la souveraine 

puissance , et règne de PtoléméeSoter. a36 



APPENDIX. 

jjg A. Expédition dePerdiccas contre la Basse-Egypte, 

d'après Diodore de Sicile 4 01 

N° B. Citations d'après le texte égyptien de l'Inscription 

de Rosette.. 4°P< 

K° C. .Explication de la date égyptienne d'une Ins- 
cription grecque de Thèbes 4*^*456 

0. 



1 



TABLE analytique: 
TOME SECOND. 

* 

Pages, 

CHAP. V. Règne de Ptolémée Philadelphe i 

CHAR VI. Règne de Prok-mée Evergcte 4 7 

CHAP, VII. Rcgne de Ptolémée Philopator 63 

CHAP. VIII. Règne de Ptolémée Epiphane 8g 

CHAP. IX. Règne de Ptolémée Philomëtor 129 

CHAP. X. Règne de Ptolémée Evergète II 167 



- » 

( Premier règne de Ptolémée Soter H. 18a 
CHAP. XI. { Règne de Ptolémée Alexandre I. . . . 201 
, \ Second règne de Ptolemée Soter II. . 22S 

çiï^p J Règne de Bérénice , fille de Soter II. a36 

£ Règne de Ptolemée Alexandre II. . . 240 

- 

■ 

Î Règne de Ptolëmée Denys, on Au- 
létès 279 
Interrègne. — Bérénice, sa fille, oc- 
cupe le trône 298 
Réintégration de Ptolemée Denys. . . 3 16 

! Règne de Cléopâtre avec son frère 
r*îné 3a3 
Règne de Cléopâtre avec son frère 
le jeune 335 
Règne de Cléopâtre seule 33g 



Digitized by 



TABLE ANALYTIQUE. 



Tableau général <du règne des Lagides • • • • 38a 

Canon Chronologique de l'histoire des Lagides selon 
Tannée julienDe, les olympiades et l'ère de Nalo- 
nassar comparées; avec le* années de l'ère des 
Lagides et celles de leurs règnes successifs 383 



SUITE DE L'APPENDIX. 

N° P. Inscriptions grecques relatives aux Ptolémées. 4°4 

1. Inscription de Ménandre à Rome. (Soter) Ibîd, 

2. — Trouvée à Délos. ( Philadclphe ) . . Ibid. 

3. — Du temple de Qouss. (Philométor) joS 

4. — • Du temple d'Ombos. ( Philométor ) Ibid. 

5. — Du temple dV\nta;opolis. (Philométor) Ibid. 

6. — Trouvée à Citium. (Philométor) 4°6 

7 . — Trouvée à Délos. (Evergètell) Ibid. 

8. — Trouvée au Kaire. (Evergcte II) 4°7 

9. — De Philae. (Denysou Aulétès) Ibid. 

N° E. Tableau ^Jes surnoms royaux et populaires des 

Ptolémées 4 Q 8 

N° F. Concordance des années égyptiennes de Nabo- 
nassar avec les années juliennes, pour la 
durée de l'empire des Lagides 4*7 



xi by Google 



taçle analytique; 

N* G. Tableau des calendriers employés dans cet 

ouvrage , * ftp 

Table alphabétique 4a i à 45$ 



719 DE LÀ TABLX ANALYTIQUE. 



*j by Google 



yvvvvvvvwvvv\%vwvwwwv«%%wv*vvv w ivwwwwvwvwwvw kvwxnwvw 

PRÉFACE. 



L'ouvrage que je présente au public a 
été composé, presqu'entièrement refait 
et imprimé dans l'espace de deux années. 
Pour cela même j'aurois été moins em- 
pressé de le produire, si j'avois pu ne 
pas l'être beaucoup de m'enorgueillir du 
suffrage imposant qui lui a été accordé. 
Ce motif, et je n'en déguise pas l'aveu > 
servira peut-être à faire excuser ma cé- 
lérité si elle fut trop active , et si l'ex- 
trême indulgence de l'Académie ne me 
concilie pas entièrement celle des lec- 
teurs. 

Ils s'apercevront sans peine qu'il est 
de toute justice, à l'égard de mon travail, 
de séparer le fond d'avec la forme , et 
ce n'est que sous ce dernier rapport 
qu'un nouveau degré de juridiction peut 
exister pour moi. 
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viij préface: 

Le sujet ; en effet , appartient tout 
entier à l'Académie qui l'indiqua en ces 
termes dans son programme : « Rassem- 
» hier ce que les monumens de tout genre 
» peuvent fournir concernant les Annales 
» des Lagides , ou la chronologie des 
» rois d'Egypte depuis la mort d'A- 
» lexandre-le-Grand jusqu'à l'asservisse- 
» ment de ce pays par les Romains, après 
y> la mort de Cléopâtre fille de Ptolomée- 
» Aulète.— L'Académie désire qu'on rap- 
» porte à leurs dates tous les faits de cette 
» histoire qui ont une époque certaine, 
» et qu'on détermine , autant qu'il sera 
» possible , la date de l'avènement de 
» chaque prince au trône , et la fin de 
» chaque règne. » 

En le traitant, je ne. m'en dissimulois 
point les difficultés; une étude spéciale , 
des matières de chronologie me les mon- 
troit sous leurs divers aspects , et je sentois 
que je ne pouvois espérer qu'en l'indul- 
gence de mes juges : cette attente n'a pa$ 
été déçue. # " . 



PRÉFACE. ix 

Ils ont bien voulu joindre aux témoi- 
gnages publics que j'en ai reçus , des re- 
marques et des conseils qui n'ont pas été 
pour moi d'un moindre prix ; et en leur 
exprimant toute ma gratitude pour les 
premiers, je ne dois pas m' abstenir de 
dire comment j'ai tâché de profiter des 
seconds. 

J'ai revu ce que j'avois écrit sur les mé- 
dailles des Ptolémées en général, ne pro- 
posant qu'avec la réserve qui me con- 
vient , ce qu'il m'a semblé possible de 
faire afin de les rendre plus utiles à 
l'histoire de ces princes, et regrettant 
aussi de ne pouvoir en tirer moi-même 
plus de lumières pour en répandre un 
peu sur quelques uns des points obscurs 
de -leurs Annales. 

Il y en avoit plusieurs dans celles des 
successeurs de Ptolémée Soter II ou 
Lathurus ; l'ordre même de leurs règnes 
étoit très-incertain , et bien plus que je 
ne le pensois avant d'avoir connu les 
utiles observations qui m'ont été corn- 
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muniquées. J'ai donc soigneusement re- 
touché ce que j'avois dit sur^Ptolémée 
Soter II et Alexandre I , afin de déter- 
miner avec certitude la durée du règne 
intermédiaire de celui-ci, celle du second 
règne de Soter II, et du règne de Béré- 
nice sa tille qui lui succéda. J'ai aussi 
réuni sur celui de Ptolémée Alexandre II , 
jusqu'ici presque généralement rejeté de 
la liste des rois d'Egypte, de nouveaux 
témoignages et de nouvelles inductions 
qui lèveront peut-être toutes les incerti- 
tudes sur son époque et sur sa durée : 
par là l'ordre dans lequel le trône fut 
occupé par les successeurs de Soter II 
après son premier règne , c'est-à-dire 
par Alexandre I , Soter II , Bérénice sa 
fille , Alexandre II , Denys ou Aulète , 
enfin par Cléopàtre et ses deux frères , 
se trouve déterminé avec toute l'exacti- 
tude possible, et les additions que ces 
nouvelles recherches ou de nouvelles 
études ont fait introduire dans mon Mé- 
moire , l'ont ainsi rendu plus complet. 
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PREFACE. X) 

On y trouvera les dates certaines d'un 
assez grand nombre d'événemens impor- 
tans. Pour parvenir à les fixer, je me suis 
efforcé de saisir toutes les indications 
physiques ou historiques/ éparses dans 
les écrivains de l'antiquité. Il n'y avoit 
plus qu'à les approprier au langage des 
lecteurs , et j'en ai trouvé le moyen dans 
les recherches que j'avois déjà faites sur 
les Calendriers anciens, sur leurs con- 
cordances , et sur les périodes qui les ré- 
gloient. Ces recherches sont d'une appli- 
cation fréquente et sûre à tous les mo- 
nurnens de l'histoire ancienne. J'en ai 
déjà fait sommairement connoitre l'en- 
semble ; la plupart de leurs élémens 
sont consignés dans un travail fort étendu 
qui , sous le titre de Chronologie de l'Ai* 
mages te, présente des notions exactes sur 
la nature des calendriers divers et des ères 
diverses employés dans cette Composition 
Mathématique de Ptolémée le géomètre, 
survies de la traduction en style julien 
des quatre-vingt-quatorze observations 
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astronomiques dont les dates y sont ex- 
primées , pour des époques toujours diffé- 
rentes et quelquefois éloignées , par des 
concordances éminemment favorables à 
la restauration de ces calendriers et non 
moins utiles pour ramener ces ères et ces 
périodes à leur véritable origine. Si par- 
fois dans le cours de cet ouvrage , en 
approfondissant une discussion, on a 
produit quelques unes de ces données 
avec un certain dévéloppement , c'est 
que le besoin de connoître la vérité a 
toujours paru le rendre nécessaire , et le 
lecteur excusera peut-être sans peine des 
détails où il ne trouvera que l'exposé de 
quelques moyens qui peuvent également 
être appliqués à d'autres questions de 
temps, qui ramènent la chronologie à ses 
principes élémentaires , qui enfin tendent 
à faire acquérir une plus entière connois- 
sance des faits les plus importans de 
l'histoire. 

Ceux qui sont étrangers à l'Egypte des 
Lagides, mais qui s'y rapportent acci- 
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PRÉFACE. XÎij 

dentellement, ont été recueillis ici moins 
dans l'intérêt de la narration, que pour 
Tordre des temps: aussi ne sont-ils qu'in- 
diqués j et presque toujours sans discus- 
sions. 

On auroit trouvé le sujet de quelques- 
unes dans l'examen des dénominations 
différentes données à un même lieu par 
divers auteurs anciens qui n'ont pas assez 
scrupuleusement écrit ces noms selon 
leur siècle , et c'est ce qui rendra tou- 
jours les cartes spéciales pour chaque 
écrivain , plus utiles à son intelligence . 
que les cartes de la géographie par époque. 
Nous avons tâché d'être clairs et précis 
sous ce rapport dans notre ouvrage ; 
et comme les faits géographiques n'y 
sont , en général , que d'un intérêt se- 
condaire , nous n'avons pas cru devoir 
y joindre une carte particulière. Tout 
l'empire d'Alexandre est d'abord le théâtre 
des événemens qu'on y rappelle ; mais 
il se rétrécit peu à peu , et se réduit enfin 
à l'Egypte seule. On pourra donc consul- 
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ter la carte de la Grèce, la carte de F Asie- 
Mineure , et celle de l'Egypte , qui ont été 
dressées par M. d'An ville ; elles suffiront 
pour la lecture de ces Annales. 

Leurs diverses parties sont exposées 
dans la Table Analytique qui précède cet 
Avertissement ; elle en présente les divi- 
sions principales , en indique les sujets par- 
ticuliers, et pour rendre les recherches 
plus faciles , on a placé à la fin du der- 
nier volume une Table Alphabétique où 
sont soigneusement réunis les noms et 
les faits qu'on ne cite pas dans le Canon 
Chronologique , ce Canon étant plus spé- 
cialement destiné aux Lagides et aux 
époques connues de leur histoire. 

On se sert ici de cette dernière exp res- 
sion , quoiqu'elle ne s'applique pas à cet 
ouvrage qui ne doit être qu'une collec- 
tion de faits avérés dont l'historien 
pourra se servir avec confiance, mais qui 
n'est pas une histoire; les lecteurs n'y 
chercheront que ce qu'on doit y trouver : 
les événemensqui se sont passés en Egypte 
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sous les Ptolémées , classés selon Tordre 
des temps ou la succession des années , 
c'est-à-dire des Annales. 

Ce titre à lui seul nous imposent sans 
doute assez de devoirs : nous donneront* 
ils quelques droits à l'attention publique ? 
Nous n'oserions l'espérer, moins encore 
dans ces temps où, si exigeante, si bé- 
névole à la fois , et toute entière à de 
grands intérêts actuels , elle ne souffre 
d'en être momentanément détournée 
vers le passé , que s'il lui fournit toutes 
faites quelques doctrines pour les vues d'à 
présent, et par malheur, des dates n'ont 
rien de bien philosophique. L'érudition 
qui n'explore que les monumens ne 
semble pas même pouvoir le devenir de 
quelque temps encore , et jusques-là fau- 
dra-t-il bien qu'elle consente à ne voir 
considérer ses recherches que comme des 
utilités du second ordre ; et du dernier 
peut-être aux yeux de ceux qui, la jugeant 
on ne sait trop si ce seroit sur ses résul- 
tats ou sur ses difficultés , ont pour elle 
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une parfaite considération , mais l'envi- 
sagent néanmoins , par l'effet d'une sin- 
gulière bienveillance, comme une sorte 
de science occulte , depuis surtout que 
l'on a si soigneusement compris les vieilles 
études dans la refonte générale des vieilles 
opinions. Mais il existe en faveur de l'E- 
gypte une sorte d'exception ; son antique 
gloire est encore de ce siècle, et la France 
l'a rajeunie en l'associant à ses propres 
trophées : on me pardonnera donc de 
rattacher toutes mes espérances à l'in- 
térêt que peut inspirer le sujet de cet 
ouvrage. Il pourra* faire excuser plus 
aisément quelques-unes de ses imper- 
fections , ce qui ne me dispense point 
de renouveler ici le vœu si nécessaire 
qu'exprimoit la primitive épigraphe du 
Mémoire : et àment indulgere periti. 
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ANNALES 

DES LAGIDES. 

- 

■ 

CHAPITRE PREMIER. 

INTRODUCTION. 

L'histoire de l'Egypte, pour les temps qui 
précédèrent son asservissement par les Ro- 
mains, se divise en trois périodes que les 
changemens survenus dans son état poli- 
tique servent à fixer avec précision . Depuis 
plusieurs siècles elle se gouvernoit par ses 
propres lois, lorsque Cambyse , sans autre 
droit que celui du plus fort, alla s'asseoir 
sur le trône des rois égyptiens , qui devint 
l'héritage de ses successeurs. Alexandre, 
vainqueur des Perses , anéantit leur domi- 
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nation en Egypte , y fit succéder la sienne, 
et réunit ce royaume à ses autres conquêtes. 
Enfin , l'un de ses lieutenans , Ptolémée fils 
de Lagus , qui n'en fut d'abord que le gou- 
verneur , s'en déclara bientôt après le sou- 
verain : il fut le chef de la race royale des 
Lagides , qui finit , après trois siècles 
d'existence, lorsque César Auguste réduisit 
cette contrée en province romaine. 

C'est ce troisième période de l'histoire 
de l'Egypte , qui sera le sujet de cet ouvrage. 

On se propose de présenter la chronolo- 
gie certaine de ses rois grecs macédoniens , 
successeurs d'Alexandre-le- Grand ; de réu- 
nir, sur la foi des monumens et des auteurs 
les plus accrédités, les faits qui appartien- 
nent à l'histoire de ces rois, et de rappor- 
ter à des dates précises tous ceux de ces 
faits dont l'époque peut être exactement 
déterminée. , 

Afin de ne pas accroître les difficultés 
déjà nombreuses qui sont propres à ce sujet , 
on le renfermera dans les limites, que les 
termes dn programme lui ont naturelle- 

• 
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INTRODUCTION. 3 

ment données ; et , quant à son importance , 
elle ne peut être douteuse * puisque une 
illustre compagnie littéraire Ta désigné à 
l'émula lion des hommes habitués aux études 
qu'il exigeoit ; c'est ainsi encore qu'en solli- 
citant de nouvelles recherches sur les An- 
nales des Lagides , l'Académie a fait assez 
connoîttre l'insuffisance de ce qui existe 
déjà sur cette portion de l'histoire ancienne : 
elle a jugé qu'il étoit possible de faire mieux. 

Pour y réussir , et afin de répondre plus 
complètement à tous ses vœux , il a paru 
nécessaire d'examiner d'abord avec quelque 
attention les moyens que peut offrir à cet 
effet l'état actuel des sciences historiques. 

Elles ont été jusqu'à ce jour insuffisantes 
pour servir à résoudre , à l'égard des 
anciennes époques de l'histoire , un grand 
nombre de questions, de faits, de temps 
ou de lieux , que son étude a fait naître ; 
des hommes laborieux les ont examinées , il 
est vrai, sans succès : mais leur zèle éclairé 
n'en est pas moins digne de nos éloges. 

Il arrive trop souvent que des traces 
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fugitives permettent à peine de saisir vague- 
ment, et sous un seul aspect, un fait qui ne 
pourrait être biên connu que s'il étoit con- 
sidéré sous ses faces diverses : 4 il faut bien 
alors que la perspicacité de l'esprit s'essaie 
à suppléer au défaut de tout autre docu- 
ment : il se livre aux conjectures , raisonne 
sur des analogies, conclut sur des probabi- 
lités , et plus d'une fois leur association a 
conduit à d'heureux et d'indubitables ré- 
sultats. 

Mais il n'en est pas ainsi du sujet de 
cet ouvrage : les matériaux ne manquent 
point pour le traiter, du moins pour la 
plus grande partie du temps et des faits qu'il 
embrasse ; et le premier sentiment que leur 
réunion doit inspirer, c'est, à certains 
égards , le regret de les trouver trop abon- 
dais, puisqu'il faudra s'occuper d'abord, 
sinon à les réduire , du moins à les classer 
convenablement , après avoir apprécié leur 
valeur relative. . ; , 

Un grand nombre d'auteurs grecs ou 
latins , historiens, poètes ou chronographes , 
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INTRODUCTION. 5 

renferment, en effet, des notions éparses 
sur l'histoire des Lagides en général ou sur 
quelques unes de ses parties ; et cette abon- 
dance de documens qui, dans beaucoup 
d'occasions , seroit d'un utile secours , est ici 
même un embarras. Il naît des différences 
qui se trouvent dans les rapports de plu- 
sieurs écrivains sur un même fait considéré 
dans son époque ou dans ses circonstances , 
différences qu'il faut expliquer avec clarté , 
rectifier avec précision, ou rejeter avec 
fondement , mais qui ne peuvent être 
négligées. 

C'est par cet examen critique et rigou- 
reux , que le grand nombre de témoignages 
qui seront d'abord produits, se réduira fina- 
lement à quelques rapports primitifs, autour 
desquels viendront se grouper les narra- 
teurs secondaires comme des témoins et des 
garans de leur véracité. Parmi les chrono- 
graphes , par exemple , Eusèbe , la Chro- 
nique d'Alexandrie et Georges le Syncelle , 
ne formeront qu'un seul et même système 
de preuves , parce que le plus ancien des 
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r 

trois est l'original dont les deux autres ne 
'sont que des copies. Cette règle de critique, 
appliquée à chacun des autres auteurs qui 
seront consultés , ne leur fera cependant 
rien perdre de leur importance : en les 
étudiant , comme on vient de le dire , c'est 
prendre le plus sûr moyen de faire ressor- 
tir toute leur utilité. 

Cette espèce de réduction , ce système 
de familles de preuves, est plus aisé à 
établir parmi les chronographes que parmi 
les historiens. Les premiers ne contiennent 
que des noms et des nombres : là, tout 
est clair et précis ; un nom ne peut être 
confondu avec un autre, un nombre est 
absolu dans son expression ; les analogies 
et les différences seront donc aisément véri- 
fiées. Dans les historiens , au contraire , il 
n'y a presque jamais de nombres , consé- 
quemment point de ces certitudes si utiles 
à celui qui veut connoître l'époque ou la 
durée d'un événement : on y trouve , il est 
vrai , l'ensemble des faits qui se rapportent 
à cet événement , et qui ne laissent aucun 
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doute sur sa réalité ; quelquefois les causes 
qui l'oni produit, plus souvent ses résultats 
et son influence immédiate ; mais ce sont 
là autant de conséquences qu'il faut déduire 
de cet ensemble de faits. C'est quelquefois 
comme une foule de lignes divergentes 
qu'il faut ramener à un seul point ; car si 
plusieurs historiens rapportent le même 
fait , ils ne le rapportent pas toujours de la 
même manière , le temps où ils ont écrit , 
l'ordre d'idées particulier à leur position 
ayant dû produire autant de nuances diffé- 
rentes, quelquefois même des oppositions 
bien tranchées dans leur manière de le 
raconter. Josephe , sans doqte , mettra plus 
d'intérêt à parler des bienfaits des Ptolé- 
mées envers les Juifs, que n'auroit pu et 
que n'auroit dû le faire Diodore de Sicile 
à qui les destinées de cette nation impor- 
taient bien moins réellement (1). Il faudra 

(1) Les Grecs et les Romains avoient tant de haine et 
de mépris pour le peuple juif , qu'ils affectaient de n'en 
pas parler dans leurs écrits. Sainte - Croix f Histoire 
d'Alexandre , 555. 

1 

1 
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donc avoir égard à cette position particu- 
lière de chaque écrivain, apprécier l'in- 
fluence qu'elle exerça infailliblement sur 
lui, et Ton peut dire infailliblement, car 
cet écrivain étoit un homme. 

Mais il est une autre espèce de docu- 
mens qui , par leur nature , doivent inspi- 
rer une plus grande confiance ; contempo- 
rains des événemcns qu'ife rappellent , ab- 
solus dans leurs expressions, si le temps 
ne les a pas trop affoiblies , il suffit de les 
bien comprendre pour y trouver des notions 
d'une complète exactitude. Chacun d'eux 
est pour ainsi dire un chapitre de l'histoire 
du prince dont il rappelle le nom ou dont 
il conserve le portrait , et telles sont les 
médailles et les inscriptions. 

Monumens publics , revêtus d'un carac- 
tère tout particulier et qu'on ne trouvera 
pas dans le rapport d'un historien qui n'a 
presque jamais de commun avec eux l'avan- 
tage de la contemporanéité , de tous les 
genres de documens où l'histoire peut pui- 
ser des certitudes, les inscriptions et les 
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médailles sont ceux où elle en trouve le 
plus. On doit, il est vrai, dans l'ensemble 
de leurs dires , faire la part de la vanité des 
princes , et de la flatterie des courtisans 
qui , dans tous les temps , se sont donné la 
mission de parler au nom des peuples ; on 
doit se garder encore de l'éclat des titres 
qui ne prouve souvent que l'étendue des 
prétentions : mais , hors cela , les médailles 
et les inscriptions sont les plus sûrs guides 
auxquels l'annaliste ou l'historien puisse se 
confier ; un mensonge ne s'inscrit pas sur le 
bronze ou sur le marbre comme étant un 
fait avéré; une sorte de pudeur publique 
garantit l'histoire de ces suppositions qui 
seraient trop hardies pour qu'elles soient 
possibles. On peut exagérer les circons- 
tances honorables d'une action quelconque f 
mais non la supposer entièrement. 

Pour ces motifs , on s'est attaché à recueil- 
lir soigneusement tout ce que les inscrip- 
tions et les médailles ont pu fournir de no- 
tions utiles-au but que l'on s'est proposé. Les 
premières sont peu nombreuses ; mais il en 
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est d'une haute importance pour leur éten- 
due et le nombre de faits qu'elles relatent : 
telles sont la belle inscription d'Adulis, 
l'inscription de Rosette plus belle encore 
et parmi les monumens paléographiques , le 
seul auquel se rattachent de grandes espé- 
rances t parce qu'elle peut nous ouvrir enfin 
les vieilles annales d'une grande nation. La 
première, celle d'Adulis, fut destinée à 
conserver le souvenir des conquêtes de 
Ptolémée E vergeté dans l'Asie : vainqueur 
sur l'Euphrate , il le franchit , traverse la 
Babylonie, et va chez les Perses reconqué- 
rir, pour l'Egypte , les dieux que Cambyse 
lui avoit ravis; il attache à son char de 
triomphe les rois vaincus, et emmène les élé- 
phans qu'il trouve parmi le butin. Mais ce 
rapport historique , s'il n'est pas amplifié , 
doit perdre quelque chose de son utilité , 
parce qu'il n'a été ramené à aucune époque 
connue. L'inscription en effet n'a point de 
date ; car on ne sauroit adopter celle qui 
se lit sur un autre monument, lequel n'a 
d'autre rapport avec le premier, que d'avoir 
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été trouvé dans le même lieu (i). Ainsi, 
réduite à ce qu'elle a de relatif à Ptolémée 
E vergeté, l'inscription d'Adulis ne four- 
nira que des souvenirs. 

Celle de Rosette , au contraire, donne des 
souvenirs et des époques (2) ; elle contient 
plusieurs dates , elle indique le jour de la 
naissance de Ptolémée Epiphane , celui où 
il monta sur le trône , l'année de son inau- 
guration à Memphis après sa minorité, 
enfin les principaux événemens qui se pas- 
sèrent pendant sa durée. Ce sont les prêtres 
de l'Egypte , solennellement assemblés dans 
le temple, qui inscrivent, dans un décret 
public, le temps et les circonstances de 

(1) Sihcstre de Sacy, Mém. sur l'Inscription d'Adulis; 
Annales des Voyages, XII, 33o. 

(a) On sait que cette inscription est un décret des prêtres 
égyptiens en l'honneur de Ptolémée Epiphane , et qu'il est 
gravé sur la pierre trouvée à Rosette , en caractères hiéro- 
glyphiques , en caractères alphabétiques égyptiens et en 
caractères grecs. En France, MM. Silvestre de Saey, 
Akerblad, Champoljion le jeune et la Commission d'Egypte, 
en Angleterre M. le docteur Young , se sont occupés 
du texte alphabétique égyptien de cette inscription. Ameilhon 
publia, en i8o3, des Eclaircissement sur le texte grec; Pari* , 
Baudouin, in~4°* 
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tous ces événemens , les bienfaits du roi 
envers les temples des dieux, ses succès 
contre les rebelles que la sédition avoit réu- 
nis dans un nome éloigné, sa clémence 
envers ceux qui ne furent qu'égarés , sa pré- 
voyance contre de désastreux débordemens 
du Nil, et ses soins pour en réparer les dom- 
mages , sa munificence envers les collèges 
des prêtres débiteurs au fisc royal de plu- 
sieurs années d'arrérages de rentes ; et ce 
sont ces mêmes prêtres qui transmettent 
tous ces souvenir* et qui les expriment en 
termes positifs, il est vrai, mais que leur 
politique et leurs intérêts rendent suspects 
d'exagération. Cette suspicion néanmoins, * 
si elle doit atténuer un peu l'importance 
des faits, ne sauroit nuire dans la même 
proportion à l'exactitude des dates qui en 
demeurent indépendantes. 

Ces dates sont , dans le texte de l'inscrip- 
tion , ce qu'il importe le plus de reconnoître. 
Elles exigent encore de profondes recher- 
ches ; car celles dont elles ont été le sujet 
n'ont pas jusqu'ici donné le moyen d'expli- 
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quer, d'une manière complètement satisfai- 
sante , le passage de ce décret où l'époque 
de l'inauguration religieuse de Ptolémée 
Epiphane est indiquée au 18 du mois égyp- 
tien de méchir, qui répondoit au 4 du mois 
de xantique macédonien. On ne peut y par- 
Tenir qu'en fixant d'abord la concordance 
du calendrien égyptien avec le calendrier 
macédonien , et cette concordance ne peut 
elle-même se déduire que du rétablissement 
de ce dernier calendrier, sur lequel il reste 
encore bien des doutes, après les longs 
travaux de plusieurs chronologistes. Ces 
doutes seroient moins nombreux si l'ins- 
cription de Rosette avoit été plutôt con- 
nue : favorisés parles dates qui s'y trouvent, 
et plus heureux à cet égard que ceux qui 
nous ont précédés dans les recherches sur 
le calendrier macédonien, nous avons pu les 
rendre plus complètes, assez peut-être pour 
fixer enfin l'opinion des savans sur cet im- 
portant sujet. Nous produirons donc ici les 
notions exactes que nous croyons avoir obte- 
nues de ces recherches , et avec d'autant plus 
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d'empressement , qu'elles feront retirer du 
texte de l'inscription tous les avantages que 
l'on peut en attendre , soit pour l'ensemble 
des événenïens qui appartiennent aux huit 
premières années du règne de Ptolémée 
Epiphane, soit pour les dates qui servi- 
ront à les classer. Leur précise indication 
jettera aussi quelque lumière sur l'époque 
du règne des souverains qui précédèrent 
Epiphane et de celui de ses successeurs , 
résultat de la plus haute importance , et que 
présentent rarement les médailles. 

On pourroit leur en supposer d'abord 
beaucoup plus qu'aux inscriptions ; mais il 
n'en est pas ainsi, pour les médailles des 
Lagides du moins; car les règles, très- 
variables, qui dirigèrent leur fabrication, 
ne favorisent presque aucunement les re- 
cherches historiques , et l'inutile abondance 
de ces monnaies ne console pas même de 
cette fâcheuse vérité. Cela provient, on le 
sentira facilement , de deux causes princi- 
pales : i°. du défaut de dates fournies par 
une ère qui auroit été commune à tous les 



Digitized by 



INTRODUCTION. l5 

princes de cette dynastie y eïe qui fut insti- 
tuée par les Sélcucides et inscrite sur leurs 
monnaies; 2°. de l'uniformité des types 
imprimés sur ces pièces, sous tous les règnes 
et à toutes les époques des Lagides , unifor- 
mité que Rome se garda bien d'imiter , et 
qu'il étoit réservé à l'Europe modorne de 
reproduire dans ses monnaies, sans faire 
attention qu'elles deviennent par là muettes 
pour toujours, sur des événemens dont 
elles pourraient offrir d'irrécusables té- 
moignages. 

Ainsi les médailles des Lagides ne seront 
pas aussi généralement utiles à nos re- 
* cherches qu'on auroit pu l'espérer d'abord ; 
néanmoins elles ne seront pas étudiées sans 
quelques fruits , sans en retirer même quel- 
ques indications d'un haut intérêt. 

Peut-être en aurions-nous obtenu un plus 
grand nombre, s'il avoit été possible de 
donner à l'examen de ces monumens tout 
le temps qu'ils paroissent exiger. Ils sont 
encore , parmi les archéologues, l'objet de 
beaucoup de doutes et de grandes dissi- 
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dences d'opinion. Il ne nous appartient pas 
de les juger , et nous ayons dû nous borner 
ici à ce que le sujet que nous traitons 
sembloit exiger plus directement. Nous 
avons donc recherché dans les médailles 
des Lagides , classées ainsi qu'elles le sont 
d'après le sentiment des auteurs les plus 
estimés , les dates qui se trouvent sur un 
petit nombre de ces pièces , et qui doivent 
se rapporter au règne des princes qui 
les firent frapper. Cette première indi- 
cation scroit d'un grand secours, si l'on 
pouvoit toujours dire à quel prince appar- 
tient la médaille sur laquelle l'année d'un 
règne est indiquée ; mais il est quelquefois 
difficile , impossible même , de se fixer à cet 
égard , la tête qui occupe un côté de ces 
pièces n'étant pas un guide assuré , puis- 
qu'il n'est pas encore certain que ces têtes 
soient toujours des portraits , et c'est 
encore sous ce rapport que la fabrica- 
tion des monnaies fut mieux réglée à 
Rome qu'elle ne l'avoit été par les Lagides. 
Il est vrai qu'un surnom fut particulier à 
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chacun de ces rois ; mais les médailles qui 
nous restent ne le reproduisent que rare- 
ment , car elles ne désignent que trois de 
ces princes par le surnom qu'ils portèrent : 
Ptolémée Philopator, Philometor, et le 
second Evergète. Toutefois, lorsqu'il a été 
bien constaté que la tête qui se trouve sur 
un côté de ces médailles est le portrait du 
roi dont elle conserve aussi le surnom , la 
conformité des traits a pu servir à recon- 
noître, et à classer avec certitude, celles des 
médailles de ce même prince où ce surnom 
ne se lit pas, et dès lors il a été possible de 
profiter des dates imprimées sur les pièces 
dont les têtes ont été ainsi reconnues. Si 
cette méthode étoit applicable à l'ensemble 
des médailles qui existent, on auroit un 
moyen sûr pour se guider au milieu des incer- 
titudes qu'elles font naître ; mais on ne sau- 
roit l'espérer avec quelque raison , puisque 
les notions de ce genre fournies par ces 
médailles sont très-incomplètes. On ne peut 
donc en recueillir de plus ou moins exactes, 
que de quelques unes d'entr'elles qui , rela- 
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tivement au but que nous nous proposons 
ici , peuvent être divisées en quatre classes 
particulières : 

La première , comprenant les médailles 
sur lesquelles on trouve en même temps un 
surnom et une date ; 

La seconde , celles qui, sans surnoms , 
conservent une date , et appartiennent à un 
prince dont la tête est déjà connue par 
une autre pièce ayant la même tête et de 
plus le surnom ; 

La troisième, les médailles qui, ayant 
une date , ne peuvent appartenir qu'à cer- 
tains princes dont le règne dura autant ou 
plus d'années, que le nombre de celles que 
la date rappelle ; 

Et la quatrième , les médailles qui , por- 
tant une date , ne peuvent cependant être 
classées que par conjecture. , 

On voit par là que le plus grand nombre 
des médailles qui nous restent des Lagides > 
est absolument inutile à leur histoire et à leur 
chronologie ; car celles qui rentrent dans 
l'une des quatre classes qu'on vient d'indi- 
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quer, et qui sont aussi les seules qu'on doive 
consulter, sont proportionnellement en pe- 
tite quantité : il ne faut donc pas s'étonner 
si les annales de ces princes offrent encore 
si peu de certitudes. Néanmoins , ce petit 
nombre des médailles qui sont utiles, se 
trouve presque compensé par l'exactitude 
de la plupart des renseignemens qu'elles 
fournissent, car quelques points bien déter- 
minés dans Fintervalle qu'elles embrassent , 
divisent cet intervalle en plusieurs par- 
ties qui sont d'autant plus faciles à bien 
connoître , que ces parties sont moins éten- 
dues, et qu'une seule date intermédiaire 
règle avec un certain degré de vérité , une 
partie du temps qui la précéda et de celui 
qui la suivit. 

Toutefois, on est toujours ramené à cette 
pensée , que le système monétaire d'aucun 
autre Etat n'offre autant d'irrégularités 
que celui de l'Egypte des Ptolémées; et 
comme si ce n'étoit pas assez de l'inutile uni- 
formité des types , du défaut presque cons- 
tant des surnoms de ces princes et des an- 
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nées de leur règne t on y rcconnoît encore 
quelquefois, quand les dates s'y trouvent, 



lu 






Ai 



C'est ainsi que les médailles des deux suc- 
cesseurs immédiats d'Alexandre présentent 
trois manières distinctes de supputer leurs 
années. Il est vrai que ce désordre même, 
si nous en avons bien compris la cause > 
sera d'un grand secours pour fixer exacte- 
ment les époques des deux premiers Ptolé- 
mées ; mais ce désordre n'en est pas moins 
réel , sans que l'avantage fortuit que l'on en 
tire puisse en aucune manière faire excuser 
l'imprévoyance qui le fit naître. 

Ce sera donc sous ces divers rapports 
seulement que les médailles des Lagides 
serviront à leur histoire ; réunies aux chro- 
nographes , aux historiens et aux inscrip- 
tions , elles complètent l'ensemble des no- 
tions que les monumens de tout genre 
peuvent fournir concernant les annales de 
ces princes (i). 

On a tenté plusieurs fois de les écrire > 

Ot ; ; 

(i) Termes du Programme publié par l'Académie. 
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et certainement sans succès , puisqu'on pro- 
voque sur ces ujet de nouvelles recherches. 
Mais doit-on avec confiance en attendre de 
plus heureux résultats? 

On peut répondre à cette question toute 
naturelle que le mérite reconnu de la plu- 
part des écrivains qui ont traité ce sujet 
avec plus ou moins d'étendue , pourroit 
faire accuser d'irréflexion ou de trop de 
suffisance ceux qui l'entreprendront encore, 
détruire même l'espoir de satisfaire aux 
vœux de l'Académie , s'il n'existoit quelques 
circonstances éminemment favorables à ces 
nouvelles tentatives. 

Nous considérons comme l'étant réelle- 
ment , les monumens ou les auteurs conte- 
nant des notions sur l'histoire des Lagides , 
qui furent inconnus aux écrivains antérieurs 
à l'époque présente , soit parce que plusieurs 
d'entre euxn'étoient pas découverts lorsque 
ces écrivains composoient leurs ouvrages, 
soit encore parce qu'ils négligèrent de se 
servir de quelques autres , quoique con- 
nus depuis long -temps. L'inscription de 
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Rosette , si importante sous tous les rap- 
ports, est du nombre des premiers; et, 
parmi les seconds , on peut nommer au pre- 
mier rang la Composition Mathématique 
de Ptolémée d'Alexandrie, ouvrage plus 
connu sous le nom à'Almagesie. 

De tous les écrivains de l'antiquité , qui 
peuvent être consultés avec fruit sur les 
temps et l'histoire des Successeurs d'Alexan- 
dre en Egypte , Ptolémée est sans contredit 
celui qui le sera avec le plus d'avantages 
immédiats ; et , par une singularité bien 
remarquable , il ne l'a presque pas été par 
ceux qui , jusqu'ici , ont écrit sur quelque 
point des Annales des Lagides : Vaillant 
lui-même , qui consacra vingt années à expli- 
quer leurs médailles pour écrire leur his- 
toire (i), ne cite qu'une seule fois, et comme 
• — ■ — — ■ — ^ i- 

(i ) Historia Piolemœorum Mgjpti Regum , adfidcm nttmis- 
malum accommodqta. Amstelœd. 170t. In -fol., prmf. 
— Cet ouvrage a servi de guide aux antiquaires qui ont 
écrit , après Vaillant, sur les médailles des Ptole'mées : on sait 
aujourd'hui qu'on doit l'abandonner pour obtenir une clas- 
sification plus complète et plus exacte. Nous ne pouvons 
pas développer ici cette opinion qui a pour elle d'iinposans 
suffrages. 
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par hasard, le grand ouvrage qui vient 
d'être indiqué; de sorte que Vaillant, qui 
a réuni , avec tant de soins , les rapports 
des auteurs anciens contenant quelques 
faits de l'histoire des Ptolémées , a préci- 
sément omis de se servir de ^ouvrage où il 
devoit trouver les plus importans, les plus 
propres surtout à répandre quelque lumière 
sur Tordre des temps, car jusqu'ici ce 
n'est pas l'exactitude qui a manqué dans la 
réunion de ces faits , mais bien plutôt les 
Certitudes nécessaires dans leur arrange- 
ment chronologique : voyons combien l'Air 
mages te peut contribuer à l'établir. 

L'ancienne astronomie se trouve toute 
entière dans cet ouvrage . Les théories, alors 
en usage , y sont exposées avec une méthode 
remarquable ; et des démonstrations qui ne le 
sont pas moins , tendent à faire voir qu'elles 
sont fondées sur des faits presque tous bien 
constatés. On ne peut refuser de considé- 
rer comme tels , les diverses observations 
de phénomènes célestes, transmises par des 
astronomes plus anciens que Ptolémée, et 
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citées par celui-ci qui les rapproche d'autres 
observations analogues qu'il dit avoir faites 
lui-même , afin d'en déduire des principes 
qui ne sont autre chose que les théories 
qu'il expose. C'est dans quelques unes des 
anciennes observations rapportées par 
Ptolémée , que la chronologie des Lagides 
puise d'utiles renseigne mens. Il cite en effet 
deux observations de Vénus faites par Timo- 
charis à Alexandrie, dans la treizième année 
du règne de Ptolémée Philadelphe (i), et 
une éclipse de lune observée dans la même 
ville pendant la septième année du règne de 
Ptolémée Philopator(2). L'année, le mois, 
le jour et l'heure de ces trois observa- 
tions, sont exactement indiqués dans l'Ai- 
mageste selon le calendrier égyptien ; si l'on 
peut rapporter, avec toute l'exactitude né- 
cessaire , ces indications selon le calendrier 
égyptien sur le calendrier julien , la date 
de ces trois observations devient alors faci- 

lement intelligible, et l'on connoît très- 

, . , 

(i) Alrnageste, liv. X, chap. 4* 
(a) Ibid., liv. VI, chap. 5; 
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exactement les années juliennes qui furent 
la treizième du règne de Philadelphe , la 
septième de Philométor, et celles de l'avè- 
nement de ces deux princes s'en déduisent 
naturellement. 

Deux passages de l'Almageste suffisent 
donc pour fixer, avec certitude , l'époque 
du commencement du règne de deux Pto- 
lémées , et de la fin de celui de deux autres ; 
et pour cela il ne faut que transporter exac- 
tement les dates égyptiennes sur le calen- 
drier julien. On verra plus bas qu'il n'est 
pas difficile de remplir cette condition. 

On tire encore du texte de Y Almageste , 
d'autres résultats non moins utiles que celui 
qui vient d'être sommairement indiqué. Les 
Annales des Lagides sont renfermées dans 
des limites hors desquelles les temps qui les 
précédèrent ou qui les suivirent sont indif- 
férens, et ces limites sont, d'une part, la 
mort d'Alexandre, et, plus près de nous, l'as- 
servissement de l'Egypte par les Romains. 
Ces deux points extrêmes ne sont pas moins 
jmportans ni moins difficiles à déterminer 



Digitized by Google 



2.6 ANNALES DES LÀGIDES. 

que les époques intermédiaires de l'inter- 
valle qu'ils indiquent : FAlmageste offre 
encore, sous ce rapport, de bien grands 
secours. On les trouve dans la date de huit 
observations astronomiques rapportées par 
Ptolémée non seulement à l'ère de Nabo- 
nassar, mais encore à la mort d'Alexandre , 
en disant à quelle année avant ou depuis la 
mort de ce roi , appartient le phénomène 
observé (i) ; et comme ce phénomène a 
aussi, selon le calendrier égyptien, une date 
que l'on rapportera sur le calendrier julien, 
l'on en déduira encore Tannée de la mort 
d'Alexandre* qui ouvre l'ère des Lagidç* et 
fournit les premières pages à leurs Annales, 
Ptolémée fait connoître aussi la durée 
totale de l'empire des Lagides en Egypte(2) ; 
à l'indication de la mort d'Alexandre , il 
ajoute celle du commencement du règne 
d'Auguste (3), et, distribuant ensuite entre 
les princes descend ans de Lagus les années 

(i) Almageste , liv. ÏII , chap. a. — X , 9. — XI, 3. 
(a) 16id. t liv. III, chap. 6. 
(3) Md.. 



■ 

Digitized by Google 



INTRODUCTION. 27 

comprises dans cet intervalle, il fixe avec 
certitude Tordre de leur succession au trône 
d'Egypte , et la durée du règne de chacun 
d'eux. 

Ainsi les renseignement que contient 
l'Almageste suffiraient presque seuls pour 
écrire , avec une satisfaisante exactitude , 
les Annales des Lagides. Comment se fait- 
il donc que les auteurs qui ont tenté une 
aussi utile entreprise, aient précisément 
négligé le livre qui présente , sur ce sujet , 
les plus précieux et les plus nombreux 
documens? 

Il ne peut être hors de propos d'examiner 
cette question ; elle n'est pas sans quelque 
intérêt , et la discussion qu'elle amène ici ne 
sera pas non plus sans utilité , puisqu'elle 
fera reconnoître combien les rapports de 
Ptolémée méritent de confiance, et justi- 
fiera d'avance toute celle qui lui est accordée 
dans cet ouvrage. 

On devra remarquer d'abord que la 
critique historique, pour fixer avec plus 
de certitude l'époque de quelques 
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mens connus , s'est servie assez tard de 
l'observation des phénomènes célestes dont 
l'histoire ancienne a rapproché les époques 
de celles de ces événemens : cette utile 
innovation est due presque entièrement à 
l'immortel Fréret qui , par le savant usage 
qu'il en a fait, en a prouvé en même temps 
toute l'importance. On ne pensa donc pas 
assez tôt à étudier les temps des Lagides , 
avec le secours des observations conservées 
dans l'Almageste. 

Mais si l'on avoit connu moins tard tous 
les avantages que l'on pouvoit en retirer; 
il restoit encore une difficulté jusqu'ici 
presqu'insurmontable pour le plus grand 
nombre de ceux qui se consacrent aux pé- 
nibles recherches de l'érudition ; absorbés 
par l'immensité des études littéraires qu'elles 
exigent, ils n'ont pas toujours le temps d'y 
associer celle des sciences exactes , et pour 
ceux-là, l'Almageste pourroit quelquefois 
présenter de graves difficultés. Pour ne 
parler que de celles qui se rapportent au 
sujet présent, et si l'on veut faire servir à son 
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exacte explication les données nombreuses 
que Ptolémée peut fournir, on doit songer 
à traduire toutes ses dates égyptiennes en 
dates juliennes , et pour le faire avec exac- 
titude , il faut reconnoître d'abord de quelle 
espèce d'année égyptienne Ptolémée s'est 
servi , quel étoit le rapport de cette année 
égyptienne avec Tannée julienne, à quel 
jour julien se rapportoit le premier jour de 
Tère selon laquelle Ptolémée compte les 
années dans ses dates , enfin quelle fut suc- 
cessivement la concordance des jours des 
années égyptiennes de Ptolémée avec les 
jours du calendrier julien, concordance qui 
devoit varier sans cesse, si, comme cela 
arrivoit en effet, Tannée égyptienne, dans 
sa durée et dans la distribution de ses jours 
en mois, n'étoit pas semblable à Tannée 
julienne. Sans ces renseignemens prélimi- 
naires, les dates de Ptolémée sont inutile» à 
Thistoire des Lagides, à celle même de T as- 
tronomie ; et comme ces renseignemens 
n'existent nulle part bien complets, qu'aucun 
des historiens ou des annalistes des Lagides 
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ne s'est livré aux longues recherches qu'ils 
exigent , les plus précieux ducumens sont , 
ainsi que nous l'avons dit , encore sans em- 
ploi , et les écrivains modernes sur l'histoire 
des Lagides presque excusés de ne s'en être 
pas servis. 

On les trouvera réunis dans cet ouvrage, 
et tout ce que Ptolémée a écrit d'applicable 
aux époques diverses du règne des Lagides, 
y sera exactement rapporté , les dates que 
Ptolémée exprime selon le calendrier égyp- 
tien y étant soigneusement traduites selon 
le calendrier julien. Pour y parvenir avec 
certitude, nous avons premièrement re- 
connu , par des vérifications multipliées , le 
jour, le mois et Tannée selon le calendrier 
julien , qui furent ceux où commença l'ère de 
Nabonassar que Ptolémée emploie constam- 
ment; deuxièmement, reconnu encore et 
démontré que l'année de cette ère est une 
année vague de 365 jours sans aucune intei> 
calation ; troisièmement , fixé la concor- 
dance des années vagues de l'ère de Nabo- 
nassar avec les années juliennes , la première 
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plus courte que la seconde d'un quart de jour, 
rétrogradant perpétuellement dans celle-ci, 
au point que le premier jour d'une année 
vague ne répondoit que pendant quatre 
années seulement au même jour de Tannée 
fixe ; quatrièmement enfin , extrait de cette 
même concordance et de cette rétrograda- 
tion, les rapports régulièrement inconstans 
du calendrier égyptien et du calendrier ju- 
lien. C'est ainsi que les dates égyptiennes 
de r Almageste , qui peuvent servir aux an- 
nales des Lagides, étant bien déterminées 
et bien traduites , il est devenu plus facile 
de se retrouver au milieu des incerti- 
tudes nombreuses propres à ce période his- 
torique. 

On est redevable de cet avantage au 
caractère de certitude qui est en quelque 
sorte particulier aux notions que l' Al- 
mageste a fournies. Aussi précises que 
celles que l'on peut tirer des médailles et 
des inscriptions, elles le sont plus encore 
que les rapports des historiens qui ont écrit 
dans des temps et dans des lieux divers ; 
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et quant aux chronologistes, fort postérieurs 
au siècle de Ptolémée, ils ont presque tous 
écrit d'après lui , en prenant pour guide le 
Canon astronomique placé en tête de 
l'Almageste. 

C'est une table qui contient une liste de 
rois assyriens ou mèdes, depuis Nabo-* 
nassar jusques et y compris Nabonad , qui 
fut son dix-septième successeur; de rois 
des Perses, depuis Cyrus jusqu'à Alexandre ; 
de rois macédoniens, depuis Philippe Ari- 
dée(i) jusques à Cléopâtre, la dernière des 
Lagides ; enfin d'empereurs romains , de- 
puis Auguste jusque^ à Antonin-le-Pieux- 
Ses successeurs se trouvent aussi dans la 
suite de cette longue liste, mais il nous 
suffit ici de la portion qui comprend les 
princes que nous venons de désigner. Cette 
table considérée dans son texte grec , et il 
ne faut pas s'en écarter si l'on veut la bien 
comprendre, cette table est partagée en 
deux grandes divisions : la première a pour 

(i) Les auteurs anciens et modernes ont écrit indiffé- 
remment Aridèe et Arrhidèe. 

■ 
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titre : Années des rois avant ta mort ï 
d'Alexandre avec les siennes , et cette pre- 
mière partie indique , en effet, après le 
nom de chaque roi assyrien ou perse, le 
nombre des années de son règne , et ensuite 
celles d'Alexandre lui-même. La seconde 
division est intitulée : Années des rois 
macédoniens après la mort d'Alexandre. 
A la liste de ces rois on ajouta ensuite celle 
des empereurs romains depuis Auguste 
jusques et y compris Antonin-le-Pieux , et 
cette dernière liste pourrait être considérée 
comme une troisième partie de la table 
générale du Canon appelé Astronomique. 
La première colonne , après celle des noms 
qui le composent, contient en nombres 
ronds , sans fractions d'année , la somme de 
celles du règne de chaquè prince, et dans une 
seconde colonne ces années sont successive- 
ment additionnées. On voit que la première 
division de la table en comptant 4*4 > la 
seconde 4&3, le total des deux s'élève à 907 ; 
et comme la première année de cette table 
est aussi la première année de l'ère de 
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Nabonassar , les additions successives de la 
seconde colonne donnent pour chaque règne 
les années de cette ère depuis la première jus- 
qu'à la neuf cent fauiiicaie, en même temps 
que la division du canon en deux grandes 
sections indique, Tune les années avant 
Alexandre , et l'autre les années après sa 
mort. Ainsi chaque règne se rapporte à deux 
ères, à celle de la mort d'Alexandre et à 
celle de Nabonassar. 

Pour comprendre l'origine et la forme 
de cette table , il suffit de la rapprocher du 
texte deTAlmageste. 

Nous avons déjà fait remarquer qué 
Ptolémée , pour établir ses théories astro- 
nomiques et prouver leur exactitude, se sert 
d'un grand nombre, d'observations anté- 
rieures à son temps, et les rapproche d'ob-* 
ser valions analogues qu'il dit avoir faites lui- 
même. Il emprunte celles d'Hipparque, de 
Théon , de Timocharis et autres géomètres 
qui a votent écrit avant lui, à des époques: 
et dam des contrées différentes. Parmi ces 
observations anciennes,' les «nés sont ex- 
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primées selon l'ère de îtenys (t), d'autre* 
selon lapériodedeCalippe(2). Aristarque et 
Hipparque, entre lesquels il* s'écoula plus 
de cent vingt années, se servirent de cette 
dernière période > et prcsqu'en même temps 
un autre astronome datoit ses observations 
avec l'ère de Dcnys (3) ; et comme , pour 
les rendre utiles à la science, il étoit d'abord 
nécessaire que les astronomes s'entendissent 
bien sur le môfticnt où ces observations 
avoient été faites, il est certain que la 
mort d'Alfexandre fut comme une ère à la* 
quelle on convint de rapporter ces diverses 
manières de dater les observations, afin de 
les réduire à une expression commune. 
Théon et Censôrin disent en effet que le 
commencement du règne de Philippe , suc- 
cesseur immédiat d'Alexandre , fut aussi le 
commencement d'une ère en usage parmi 
les astronomes (4) , et le témoignage posi- 

i ■ .* ■ ■ i . - t -, . . —mm* .mmm m, i . — 

■ 

(i) Almageste, Hv. X, chap. 9. — Liv. XI , chap. 3. 
(a) ItU , Ht. III , chat>. a. 

(3) Voy '. Note première. 

(4) Tliéon , in Canon., Pnef. — Ctn serin. , de éie notait . 
capit. XXI» 

3. 
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tif d'Hipp arque lui-même ne permet nulle- 
ment d'en douter (i). Ptolémée, comparant 
ses observations à celles de ses prédéces- 
seurs 9 les indique d'abord pour Tannée du 
règne d'Hadrien ou d'Antonin , durant la- 
quelle il les a faites ; mais , comme il faut les 
comparer aux vieilles observations qu'il a 
déjà rapportées, il doit aussi, pour leur 
plus sûre intelligence et pour bien en appré- 
cier les intervalles, soumettre les observa- 
tions qui lui sont propres , à l'expression 
qui est commune à celles de ses devanciers ; 
et c'est ainsi que pour déterminer la lon- 
gueur de l'année solaire (2), se servant du 
solstice d'été observé par Àristarque dans 
la quarante-quatrième année après la mort 
d'Alexandre, ainsi que d'un équinoxe de 
printemps observé par Hjpparque dans la 
cent soixante -dix -huitième année de la 
même époque , il les rapproche du solstice 
d'été, d'un équinoxe d'automne et d'un 
équinoxe de printemps qu'il a observés lui- 

(1) A)mageste,liv.V,ch.5. Observations faites à Rhode*. 

(2) Wd. , 1ÎY. III , chap. zi. . ., 
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même dans la troisième année du rogne 
d'Antonin ; mais il dit que cette troisième 
année du règne d'Antonin est la quatre 
cent soixante - troisième depuis la mort 
d'Alexandre. 

Il a plus fait encore : ce rapprochement 
présente bien, il est vrai, un certain nombre 
d'observations sous une expression qui leur 
est générale, mais elle ne Test pas pour toutes 
celles qui sont consignées dans TAlmageste. 
Ainsi Ptolémée n'a pas trouvé dans les mé- 
moires qu'il consulta , que les éclipses de 
lune qui eurent lieu, soit dans la première 
et la seconde année du règne de Mardo- 
cempad, quatrième successeur de Naboi\as- 
sar (1) , soit dans la vingtième et la trente- 
et-unième de Darius 1^(2) fussent, pas plus 
que les observations de Méton et d'Euc- 
témon (3) , pas plus que d'autres faites à 

Babylone (4), indiquées selon l'ère qui 
— - — 1. 1 . ' 

(1) Almageste , liy. IV, chap. S. 
(a) Uid. , fi*. IV, chap. 8. 

(3) Ibid. — Ibid. 

(4) Ibid., liv. IV, chap. 10. 
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commença à la mort d'Alexandre; ces 
observations la précédèrent d'un grand 
nombre d'années , même de plusieurs 
siècles , et Ton ne pouvoit pas alors soupçon- 
ner la future adoption de l'ère d'Alexandre» 
car malheureusement on ne saurait pré- 
voir la venue d'un conquérant pas mieux 
que celle d'un déluge. Il suit des termes 
dans lesquels les observations de Méton, 
celles de Babylone et autres se trouvent 
énoncées % et de ce que l'ère d'Alexandre a 
été donnée pour date à un certain nombre 
d'autres observations , que , dans cet état t 
les époques des unes et des autres ne sont 
pas clairement déterminées » et pour Pto- 
lémée lui-même, qu'elles ne pouvoient 
l'être qu'au moyen de calculs qui dévouent 
être renouvelés toutes les fois qu'il vouloit 
se servir de chacune d'elles. 

Mais , en ramenant toutes ces observa- 
tions à une ère connue, dont le commence- 
ment eût précédé la plus ancienne , et dont 
la durée embrassât même les temps de Pto- 
lémée, celui-ci les coordonnoit à un sys- 
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tème général , rendoit , en quelque sorte , 
invariable l'indication de l'époque de cha- 
cune d'elles, et trouvoit ainsi un moyen 
aussi sûr qu'expéditif d'apprécier les inter- 
* vaUes qui les séparent, intervalles dont 
l'exacte connoissance devoit et pouvoit 
seule donner la quantité et les lois du mou- 
vement des corps célestes qu'il étudioit. Il 
satisfit à toutes ces conditions en rapportant 
è l'ère de Nabonassar les observations con- 
signées dans son ouvrage. 

Ici pourroient se trouver sur cette ère, 
son institution et son usage , des considéra- 
tions bien utiles sans doute , mais qui nous 
éloigneraient trop du but que nous nous 
«ommes proposé. Nous nous en écarterions 
beaucoup en effet , si nous cherchions à ré- 
soudre les questions qui peuvent se présen- 
ter, et dont l'examen nous diroit si l'ère de 
Nabonassar , qui prit naissance dans rem- 
pire d'Assyrie, fut jamais en usage en 
Egypte ; si les rois assyriens ou mèdes , en 
instituant cette nouvelle ère dont l'époque 
étoit aussi celle d'un nouveau règne , y em- 
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ployèrent les mois du calendrier de l'Egypte 
à l'exclusion des mois de leur calendrier 
propre; enfin si l'ère de Nabonassar, telle 
que nous la connoissons, n'est pas une tra- 
duction égyptienne d'une ère toute chai- 
déenne dans ses divisions comme dans son 
origine (i). Pour ne pas ajouter ces nou- 
velles recherches à celles déjà assez nom- 
breuses qui sont exigées par le sujet que 
nous devons plus spécialement traiter ici t 
nous ferons remarquer seulement que Pto- 
lémée, parlant pour la première fois de 
l'ère de Nabonassar dans le chapitre de 
l'Àmalgeste relatif à l'époque des mouve- 
mens moyens du soleil (2) , avertit que par 
la comparaison de ses observations sur le 
lieu de cet astre , avec les plus anciennes 

de celles qui ont été conservées, et en se 
,. . ., • . 

(1) On peut voir, en attendant mieux , deux Mémoires 
de Fréret : le premier , sur les années employées à Ba- 
bylone , avant et depuis la conquête de cette ville par 
Alexandre (Acad. des Belles-Lettres , XVI , Mém. p. ao5.) ; 
le deuxième, Remarques sur le Canon Astronomique. — 
( Même recueil , tom. XXVII.) 

(a) Almageste , liv. III , chap. 6. 
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servant des moyens mouvement déterminés 
par cette comparaison, il Fa rapporté à la 
première année du règne de Nabonassar, 
laquelle , dit-il plus has , commença selon 
l'ère égyptienne , le i" de thoth à midi (i). 
C'en est assez de ce peu de mots pour en 
conclure qu'il existoit en effet une traduc- 
tion égyptienne de l'ère assyrienne de 
Nabonassar, qu'elle étoit connue avant 
Ptolémée, qu'elle avoit été astronomique- 
ment et chronologiquement déterminée 
dans son commencement , dans l'espèce et 
la division des années qui la composent; 
mais que Ptolémée, le premier de tous, 
s'en servit pour placer sur une échelle com- 
mune, une série d'observations importantes 
embrassant un espace de huit cent soixante 
années qui, par-là, se trouvoient toutes 
rapportées à un seul instant dont chacune 
d'elles indiquoit exactement l'éloignement , 
ainsi que les intervalles qui la séparaient 
d'une autre. Ce travail, qui ne peut être dû 

qu'à un esprit essentiellement géométrique , 
■ — ~ . — -é 

(i) Almagesle , liv. \\\ , chap. 6. 
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appartient à Ptolémée , car c'est toujours lui 
qui, citantles observations faites à Babylone , 
à Athènes, à Rhodes, à Alexandrie même ( i ), 
indique expressément Vannée de l'ère de 
Nabonassar à laquelle correspond celle ou 
du règne d'un prince , ou des périodes dè 
Calippe , ou de l'ère de Philippe Aridée , 
ou de l'ère de Denys , qui se trouve dans la 
date primitive de l'observation. Ptolémée 
peut donc être considéré comme l'auteur 
du Canon chronologique placé en tête de 
l'Almageste , puisqu'il paroît avoir été 
conçu pour cet ouvrage. 

Quels sont les avantages que Ton peut 
en retirer pour les Annales des Lagides ? Il 
ést temps de revenir à ce sujet , en exami- 
nant cette question. 

Tous les faits astronomiques rapportés 
par Ptolémée sont certains, parce qu'ils 
sont tous des phénomènes naturels, dont 
les circonstances sont bien déterminées, 
dont les lois sont bien connues, et que les 
époques se déduisent facilement dés unes 

(i) Almageste , liv. IV , ebap. 7, chap. 8, tlpassim. 



1 



Digitized by Google 



INTRODUCTION. 4^ 

çt des autres. Le moment où chacun de ces 
phénomènes a été ohservé, est indiqué, 
dansl'Almageste, selon une ère dont le pre- 
mier jour a pu être fixé avec certitude , 
parce qu'on Ta rattaché, et Ptolémée y 
contribua particulièrement , à un état du 
ciel qui ne convient rigoureusement qu'ace 
premier jour. Lalande , qu'il suffit de nom- 
mer , a dit à ce sujet : « Il ne peut y avoir 
» de doute sur cette époque , car on trouve 
» dans Ptolémée le lieu de toutes les pla- 
» nètes pour le commencement de cette 
» époque, et il ne peut y avoir qu'une 
» seule année et un seul jour qui réponde 
» à la fois à toutes les longitudes ; celle de 
» la lune surtout confirme parfaitement la 
» date dont il est question (i). » Et cette 
date c'est celle du commencement de l'ère 
de Tîabonassar, qvà a été attaché au 26 fé- 
vrier de l'aimée julienne 747 avant Tère 
vulgaire. 

Or l'Almageste conserve des observa- 

(1) Lalande, deuxième Mémoire sur Mercure; Acad. des 
Sciences , année 1766 , pag. Jfà. 
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tions dont le jour se rapporte à Tune des 
années du règne de divers princes , et 
parmi eux se trouvent nommés Alexandre , 
Ptolémée Philadelphe et Ptolémée Philo- 
métor. L'auteur de l'Almageste , en citant 
les observations faites pendant le règne de 
ces rois, a le soin d'expliquer à quelle 
année de l'ère de Nabonassar correspond 
l'année de l'observation ; et comme l'on sait 
sans difficulté , de combien de jours se com- 
posent les années et les mois de l'ère de 
Nabonassar, que l'on sait aussi quels sont 
les rapports du calendrier de cette ère avec 
le calendrier julien, il devient dès lors 
facile d'avoir en jour julien le jour de l'ob- 
servation, et en année julienne celle du 
règne où elle a été faite. C'est ainsi que les 
observations consignées dans l'Almageste, 
donneront aux Annales des Lagides l'époque 
de la mort d'Alexandre où elles prennent 
naissance , l'époque du règne de Philadelphe 
et de celui de Philométor ; et si, parmi les 
observations comprises dans l'Almageste, 
il s'en trouvoit quelques unes , même une 
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seule , de particulières au règne de chaque 
prince de la race de Lagus, ramenées à 
1 ère de Nabonossar et celle-ci au calendrier 
julien , elles suffiraient pour fixer arec une 
complète certitude l'ordre et la durée du 
règne de tous les princes de cette famille, 
parce que la série des années ne pourrait , 
en aucune manière, être intervertie, Ptolé- 
mée lui-même ayant dû prendre ces obser- 
vations avec tous les élémens de leur date , 
sans y rien changer ni les modifier. 

Rien ne dit que Ptolémée ait consigné dans . 
l'Almageste toutes les anciennes observa- 
tions qui étoient connues de son temps ; fort 
souvent, au contraire, il a le soin d'avertir 
qu'il fait, parmi ces observations anciennes, 
le choix de celles qu'il croit les plus utiles a 
son but (liv. IV, chap. 5) : il en existoit 
donc alors une plus grande quantité parmi 
lesquelles Ptolémée a pu choisir ; on peut 
donc croire que dans cette quantité, il s'en 
trouvoil encore d'autres dont la date se rap- 
portoit au règne de quelque prince lagide. 

L'établissement de leur dynastie en Egypte 



■ 
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y fixa l'astronomie ; Alexandrie , rivale de 
Rhodes, laissa les astrologues à Babylone : 
Euclide , Aristylle et Timocharis déjà cités , 
Aristarque de Samos , Autolycus , Denys 
Aratus, Hipparque enfin, écrivirent, sous la 
protection même des Ptolémées , pour les 
progrès de l'astronomie, et se livrèrent aux 
observations qui dévoient en être les éter- 
nels élémens. Le zèle de ces philosophes 
répondoit de la constance de leurs efforts , 
de leur ardeur à les rendre utiles à la science 
de leur prédilection. Observer les astres 
étoit le meilleur moyen de découvrir les 
lois de leurs révolutions , et ce ne fut pas 
inutilement que Eratosthène fit placer dé 
grandes armilles de métal dans le portique 
où Ptolémée les vit encore. Après Era- 
tosthène , d autres écrivains , liant les faits 
de l'histoire aux observations astronomi- 
ques (i) , jetoient les fondemens de la chro- 
nologie , et Ptolémée dut connoître tous ces 
travaux de ses prédécesseurs, dans cette 
école à jamais célèbre qui consoleroit l'hu? 

(i ) Sainte-Croix , Hist. d\\!ex. 579. 
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inanité des maux que lui fit éprouver son 
illustre fondateur, si les sciences procu- 
raient autant de biens , que la fougue des 
conquêtes causa toujours de malheurs. Pto- 
lémée eut donc sous les yeux l'ensemble de 
ces recherches et la liste exacte des obser- 
vations laissées par les astronomes qui 
avoient vécu avant lui. Presque toutes 
avoient été faites à Alexandrie, la troisième 
et dernière capitale de l'empire égyptien; 
Timocharis les data des années du règne de 
Philadelphe sous lequel il vécut , l'Egypte 
n'ayant adopté pour ses usages civils aucune 
autre méthode de marquer l'époque d'un' 
événement (i) ; à l'exemple de Timocharis, 
ceux qui le suivirent durent employer la 
même méthode pour inscrire dans leurs 
livres les dates des observations ; l' Aima- 
geste en fournit un autre exemple pris du 
règne de Philométor(2) : Ptolémée put donc 

(i) Les dates qui se trouvent dans ses monumens publics 
et sur ses monnaies , sont exprimées selon les années du 
règne de chacun de ses rois. H en est ainsi dans l'inscription 

us Cl IC5 ItICUif ItltTS WC9 IlUICUiCCS- 

(a) Almageste , uV. VI, chap. 5. 



- 
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connoître une suite d'observations dont les 
époques se rattachoient au règne de chacun 
des princes de la dynastie des Lagides. 

Ce que nous voulons conclure de cet 
exposé, nous semble d'un, grand intérêt 
pour jeter quelques lumières , faire obtenir 
même de grandes certitudes sur les annales 
de ces princes. Si Ton considère en effet la 
liste des rois d'Egypte qui commence la- 
seconde division du Canon chronologique 
de l'Almageste, comme étant le résultat 
de connoissances positives sur l'avènement 
et la durée du règne de chaque prince , rien 
n'est plus convenable , plus nécessaire même 
que de prendre cette liste pour guide dans 
les recherches présentes. Or, soit que l'on 
dise, avec Fréret, qjie cette liste est l'ouvrage 
des astronomes grecs d'Alexandrie (i) , 
soit que l'on en fasse honneur à Ptolémée 
lui seul , il faut admettre que l'auteur , 
quel qu'il soit , de ce Canon des Rois , fut 
placé dans des circonstances extrêmement 
favorables à son travail, vivant dans la 

(i) Frèrtt. Acad. des Belles-Lettres, XXVII , iaS. 
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Capitale même de l'Egypte , possesseur de 
documens en tout gènre sauvés des catas- 
trophes qui changèrent l'état moral de ces 
contrées célèbres, ayant sous les yeux, 
comme le dit M. de Sainte-Croix (i), 
quelque catalogue des Rois, celui d'Eratos- 
thène sans doute (2)' ; enfin obligé pour 
ainsi dire par le genre de ses travaux, à 
vérifier chaque jour l'exactitude des rapports 
qui leur servoient de fondement. En faut-il 
davantage pour que cette liste des Rois, 
par son antiquité , par, le nom de l'homme 
célèbre qui l'a produite , par l'authenticité 
des documens d'où il put la tirer, obtienne 
ici toute notre attention , se place en pre- 
mière ligne parmi les moyens de recon- 
noître exactement les temps des Lagides , 
et devienne pour la suite de ces recherches , 
le guide auquel nous laisserons, par une 
légitime préférence , le soin de nous con- 
duire au but indiqué ? 

Jtfous serons donc certainement approu- 
vés en lui donnant cette préférence ; et n'est- 



(1) Hist. d'Alexandre , pag. 643. (*) Ibid. , pag. 579. 

». 4 
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on pas heureux lorsque , sur une période 
dont les premiers jours furent marqués par 
la mort du plus admiré des conqaérans , et 
les derniers par la chute simultanée de la plus 
ancienne monarchie et de la plus puissante 
des républiques , on peut consulter des con- 
temporains , et que ces contemporains sont 
des géomètres qui, d'avance, ont fait pour 
nous des supputations de temps que nous 
ne pourrions faire aujourd'hui sans eux? 
C'est ainsi que le Canon des Rois qui pré- 
cède l'Aïmageste, nous donne avec certitude 
l'époque de la mort d'Àlexandre4e-grand, 
cette de l'avènement de chacun des princes 
qui lui succédèrent en Egypte , la durée de 
leur règne , et le temps de l'asservissement 
de ce royaume par Auguste. Avec un sem- 
blable moyen de classer tous les faits de 
l'histoire des Lagides dont la date est cer- 
taine , leurs Annales se trouvent écrites et 
d'après des renscignemens qui commandent 
toute confiance , car on n'aura fait que re- 
produire, à leur sujet, l'opinion deTimocha- 
ris, d'Hipparque leurs contemporains , et 
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Celle de Ptolémée qui trouvôit leur nom et 
les faits de leur histoire partout, sous sa main 
et sous ses yeux. Leur sentiment sera donc 
le nôtre , et peut-être a~t-on songé trop tard 
à s'y confier entièrement. 

Quelles que puissent être cependant la foi 
que nous accordons ici au Canon astrono- 
mique des Rois et la supériorité que nous re- 
connoissons à ce document à l'ég*t-d de pres- 
que tous les autres , elles nfe nous porteront 
pas néanmoins à négliger quelqu'un de ceux 
qui, par leur authenticité, 4 ont propres à con- 
courir au résultat important que Ton se pro- 
pose de fixer. Dans l'ensemble des rapports * 
quelquefois opposés bu du moins différens* 
qui se déduisent des raoaumèns et des au- 
teurs , le Canon des Rois àera sans doute 
comme un fil conducteur au milieu de ce dé* 
dale d'assertions et de conjectures ; il pourra 
servir à nous faire apprécier leur degré de 
certitude absolue ou relative , et divisé en 
autant de parties de temps qu'il y eut de 
princes, faire donner plus sûrement à chaque 
époque ce que les inscriptions, lefc médailles, 

4- 
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les chronologistes et les historiens rappor- 
tent de relatif au règne de chacun d'eux ; 
par-là encore ces rapports divers pourront 
se coordonner en un système unique de prin- 
cipes et de conséquences , et c'est le Canon 
des Rois qui en fournira spécialement les 
moyens. 

Mais nous devons aussi faire remarquer 
combien il diffère essentiellement de plu- 
sieurs autres récits , même de quelques 
monumens , sur un point d'une importance 
majeure : sur Tordre dans lequel les Lagides 
occupèrent successivement le trône de leur 
père. Des dissensions de famille , trop com- 
munes et trop possibles dans les états où 
la loi ne règle pas invariablement l'ordre 
de successibilité à la couronne , troublèrent 
plusieurs fois en Egypte celui qui s'y trou- 
voit établi par un usage constant, mais que 
rien ne garantissoit de fréquentes et arbi- 
traires infractions. Des usurpations heu- 
reusement tentées , placèrent plus d'une fois 
sur le trône celui que la loi ou l'usage en 
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femmes veuves et mères de rois produisit 
plus d'une fois ce déplorable scandale ; et 
l'influence s'en fait sentir encore aujour- 
d'hui, car ces désordres sont une des causes 
principales de la difficulté qu'on éprouve à 
s'entendre sur le commencement et la du- 
rée du règne de chaque prince. Dans le 
Canon chronologique, cette difficulté est 
tranchée ( toutefois sans être résolue ) par 
l'application d'un principe que l'on pour- 
rait appeler le principe de la légitimité ; 
on n'y tient aucun compte , en effet , des 
interrègnes ni des usurpations. Le Syncelle 
rapporte que Philométor, après avoir régné 
onze années , vit son trône envahi par 
Evergète II , qui l'occupa pendant six 
ans , après lesquels Philométor régna seul 
dix-huit ans encore, après lesquels aussi 
Evergète remonta sur le trône, qu'il occupa 
de nouveau pendant vingt-neuf ans. Son 
successeur , Ptolémée Soter II , éprouva la 
même catastrophe. Sa mère Cléopâtre et 
son jeune frère Alexandre , se conjurèrent 
pour le déposer, occupèrent son trône pen- 
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dant dix-sept ans , en furent précipités par 
ceux qui les y avoient élevés , et lui-même % 
rappelé, reprit la couronne, qu'il porta 
huit ans encore. Mais le Canon des Rois ne 
nomme dans l'espace de temps compté de-* 
puis l'avènement de Philométor jusqu'à la 
mort de Soter II , que les souverains légi^ 
times de l'Egypte, Philométor auquel il 
donne vingt-cinq ans de règne , Evergète II 
qui en a vingt -neuf, et Sôter II, trente- 
six , sans parler aucunement du premier 
règne d'E vergeté ni de l'usurpation de Cléo* 
pâtre et d'Alexandre, dont toutefois les 
temps sont compris dans le nombre d'années 
du règne des princes ilommés. Ainsi tous 
les temps sont exprimés sans lacunes , et la 
méthode adoptée par l'auteur du Canon 
reste comme un cadre dans lequel tous les 
élémens doivent venir se placer , les faits 
historiques être circonscrits ; et le principe 
qui a réglé sa rédaction , principe tout arith- 
métique, garantit assez son exactitude. On 
& donc pu , malgré les différences qui vien- 
nent d'être indiquées , le prendre ici pour 
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premier guide , et fonder sur son emploi la 
juste espérance que , combiné avec les mé- 
dailles y les inscriptions , les historiens et 
les chrouologistes , il pourrait conduire à 
de satisfaisans résultats. 

Tel est l'ensemble des documens que l'an- 
tiquité peut fournir a la discussion présente» 
ej qu'une judicieuse critique doit rapprocher 
et comparer avec une pareille attention. Ce 
sont là les sources primitives auxquelles on 
doit puiser, oserons-nous dire exclusivement 
à toute autre qui ne sçroit que secondaire? 

Celles de cet ordre r en effet , pourraient- 
elles obtenir le même degré de confiance ? 
on ne le pense pas , puisqu'elles ne sant que 
des déductions d'un principe dont la con- 
noissanec est ici d'autant plus importante , 
d'autant plus nécessaire y que ces mêmes 
déductions ne sont pas considérées comme 
complètement exactes ; et il seroit vérita- 
blement inutile de ne faire que les repro- 
duire , puisque avec elles la question pro- 
posée n'en est pas moins jusqu'ici sans ré- 
ponse. Ce n'est pas que la plupart d'entre 
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elles ne soien t le fruit de longues recherches, 
quelquefois même d'heureuses combinai- 
sons , et nous ne saurions nous abstenir de 
rendre aux laborieux écrivains qui ont trai- 
té de la chronologie des Lagides , en masse 
ou en détail , les justes hommages qui sont 
dus à leur zèle et à leurs lumières. Nous 
rapprocherons donc , quand cela deviendra 
nécessaire , les résultats que nous fournira 
l'examen des sources originales, de ceux 
qu'ils ont tirés aussi de ces mêmes sources , 
et nous aimerons à faire reconnoître les se- 
cours qu'ils nous auront fournis. La commu- 
nauté d'intention peut, entre eux et nous, 
établir aussi une communauté d'opinion ; 
le point important est d'arriver au bjut que 
leur zèle s'étoit créé , car c'est à ce même 
but que nous nous efforçons d'atteindre. 

Nous venons d'exposer les moyens d'y 
parvenir et de reconnoître les matériaux 
qui peuvent servir à l'édifice projeté : il 
convient, en finissant, de s'occuper de son 
plan générai et de chacune de ses parties. 

Nôus chercherons d'abord à fixer exac- 
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tement son étendue ; deux points déjà indi- 
qués servent à en marquer les extrêmes li- 
mites , et ces deux points importans sont 
deux époques historiques qui bornent exac- 
tement l'intervalle à reconnoître , intervalle 
dont le premier moment se rattache à la 
mort d'Alexandre, et le dernier à l'asser- 
vissement de l'Egypte par les Romains. Le 
chapitre qui suit immédiatement cette Intro- 
duction, et qui est le second de l'ouvrage, 
sera destiné à bien déterminer ces deux 
époques ; elles seront fixées avec toute l'exac- 
titude possible. 

On en conclura , comme premier résul- 
tat, le nombre des années comprises dans 
cet intervalle, et ce nombre sera précisément 
celui de la durée de l'empire des Lagides 
en Egypte. Les chronologistes et les histo- 
riens diffèrent quelquefois sur ce premier 
résultat ; on tâchera, par des rapprochemens 
et des explications fondées, de rendre con- 
venablement raison de ces différences, après 
avoir montré ce qu'elles ont d'insuffisant dans 
leur exposé ou d'incertain dans leurs causes. 



i 
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Au chapitre suivant, le. troisième, on 
recherchera l'origine de la maison royale 
des Lagides, on dressera sa généalogie , on 
indiquera les surnoms royaux au populaires 
qui furent particuliers à chacun de ses 
princes ; un tableau , présentant Tordre 
de leur succession à la couronne et les cir- 
constances les plus remarquables de leur 
vie , sera le résultat des faits exposés dans ce 
même chapitre. 

Les onze qui le suivront ( chapitres IV à 
XIV, )> les plus importants de tous, con- 
tiendront le précis de l'histoire des princes, 
lagides > le règne de chacun d'eux considéré 
dans son commencement , sa durée , sa fin 
et dans les événemens qui lui sont particu- 
liers; ces chapitres embrasseront ainsi le 
temps , ks personnes et les choses. 

Un tableau chronologique en sera le résu- 
mé. Les principaux événemens de l'histoire 
des Lagides , pour tout l'intervalle de temps 
qu'elle embrasse , s'y trouveront indiqués à 
leur époque exprimée selon diverses ères , 
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divers calendriers mis en concordance et 
rapportés à Tannée julienne. 

À ce tableau sera ajouté un Appendix 
destiné à recevoir divers documens qui 
auront servi tout à la fois de fondement et 
de preuves à quelques parties de cet ou- 
vrage. 

Son étendue sera du moins un témoignage 
du zèle assidu que Ton mis à sa rédaction, 
afin de le rendre moins indigne de son 
sujet , de ses juges et du public. 
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■ 

CHAPITRE SECOND. 

■ 

Epoques de la mort d'Alexandre, et de l'asservis* 
sèment de l'Egypte par les Romains. 

§ I er . Mort d Alexandre. 

Saint- Jean Chrysostôme , s'adressant aux 
Corinthiens, s'écrioit : Dites-moi où est le 
tombeau d'Alexandre , indiquez-moi le jour 

• 

de sa mort (i). Si ces deux questions que 
l'éloquence chrétienne adressoit, comme un 
défi, à l'antiquité payenne, étoient dès lors 
difficiles à résoudre , on conçoit sans peine 
tout ce qu'un intervalle de quinze siècles de 
plus doit y avoir ajouté d'incertitudes et 
d'embarras. Nous allons néanmoins exa- 
miner ici la seconde , et chercher à recon- 
noître l'époque précise , l'année et le jour, 

(i) Joan. Chrysost. in cpist. ai Corinth. Homel. 26 , 
cap. XII, t. X, p. 6a5. 
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de la mort d'Alexandre. Cet événement est 
un des plus mémorables de l'histoire an- 
cienne ; peut-on savoir ce que seroit devenu 
le monde , si le conquérant macédonien 
avoit , quelques années encore , retenu la 
fortune comme soumise à ses destinées ? Il 
n'auroit pu rester en repos , dit son histo- 
rien (i), tant que son ambition auroit con- 
voité l'asservissement d'un empire; et l'am- 
bition heureuse peut -elle avoir d'autres 
bornes que celles de la vie ? 

Deux moyens inséparables, ou plutôt con- 
séquence l'un de l'autre , peuvent servir à 
l'examen que nous nous proposons : le pre- 
mier consiste dans l'ensemble des rapports 
authentiques des écrivains et des monumens 
de l'antiquité ; le second , dans la plus vraie 
manière de les entendre et de les faire servir 
à conduire au but indiqué. 

Un académicien justement honoré a déjà 
fait observer que la chronologie de l'his- 
toire d'Alexandre offre de nombreuses diffi- 



(i) Arrian. $ VII , 16. 
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cultes (i) : les deux époques principales de 
la vie de ce prince , sa naissance et sa mort, 
n'en sont pas même exemptes. Il importe 
tellement au sujet de cet ouvrage de vaincre 
celles qui s'opposent à une exacte détermi- 
nation de la seconde époque , qu'on ne peut 
nous blâmer, après tant de travaux consacres 
à sa recherche* d'essayer encore d'y par- 
venir* 

Nous écarterons d'abord de cette disais- 
sion , les opinions diverses émises par tous 
ceux qui , depuis la renaissance des lettres , 
ont entrepris de traiter la question que nous 
examinons après eux. Ce ne seroit pas mar- 
cher au but , que de rappeler leurs sentimens 
divers , d'en faire remarquer les dissem- 
blances ou de les expliquer; de faire voir que 
la plupart des critiques modernes se sont 
plus occupés à faire valoir Un système adopté 
d'avance , qu'à examiner la question * très- 
simple en elle-même , quand on la réduit à 
ses véritables élémens. Nous croyons le faire 
en reprenant les choses de plus haut , et 

(i) Sainte-Croix, Hist. d'Alex., *8a. 
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* 

comme si ce sujet n'avoit pas encore été 
discuté , en remontant aux sources pour y 
puiser les notions du moins authentiques 
qui peuvent seules servir à le traiter conve- 
nablement. 

Celui des écrivains de l'antiquité, qui doit, 
lorsqu'il s'agit de l'histoire d'Alexandre , 
inspirer naturellement le plus de confiance 
puisqu'il a spécialement décrit les expédi- 
tions de ce conquérant ^ Arrien > s'exprime 
ainsi sur l'époque de sa mort : Alexandre 
mourut la exiv* olympiade , sous l'ar- 
chantât d'Hégésias à Athènes ; il vécut 
trente-deux années et huit mois de la trente- 
troisième , comme le dit Aristobule ; il 
régna douze ans et ces huit mois (i). 

Diodore de Sicile , racontant les «événe- 
mens qui se passèrent pendant la première 
année de la cxiv olympiade , l'archonte 
d'Athèftesétant Hégésias qu'il appelle Syna- 
gésias , met la mort d'Alexandre au nombre 



(i) Arrian.i éeExp.AUx.< M». VU., p. 309; Lu$d. 
Bat. 1704, />. 
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de ces événemens , Caius Popilius et L. Pa* 
pirius étant consuls à Rome (i). 

L'historien des Juifs, Josephe, qui est 
venu après Diodore, adoptant son indi- 
cation, dit qu'on s'accorde généralement 
à croire qu'Alexandre mourut dans la 
cxiv e olympiade (2). 

Enfin Eusèbe, dans sa Démonstration 
Evangélique (3) , répétant les paroles de 
Josephe dont il rapporte presque mot à mot 
le passage , ajoute un peu à son contenu , 
en indiquant la mort d'Alexandre pour le 
commencement de cette même exiv* 
olympiade. 

Si l'on veut exactement apprécier la va- 
leur relative de ces quatre témoignages, 
on reconnoît qu'ils se réduisent à deux, 
puisqu'Eusèbe a copié Josephe , et que 
celui-ci n'a fait qu'adopter l'opinion émise 
par Diodore de Sicile. La manière même 
dont s'exprime Josephe , prouve qu'il exis- 

(1) Diod. Sic, XVII. p. a4g. Amstelœd. , l'jiS , f°- 
(a) Joseph, cont. Appion, , lib. I. cap. 2a. 
(3) Lib. VIII , p. 3*9 , Parisiis , iSa8 , f°. 
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toit quelques doutes sur la certitude de 
l'opinion qui fixe la mort d'Alexandre à la 
cxiv e olympiade , puisqu'il donne cette 
indication , non pas comme positive , mais 
seulement comme assez généralement adop- 
tée» 

On peut examiner ici jusqu'à quel point 
ces doutes pouvoient être légitimes ; et, 
quoique nous ignorions vraisemblablement 
aujourd'hui la plus grande partie des faits 
sur lesquels ces doutes étoient alors moti- 
vés , les élémens qui nous restent peuvent 
cependant conduire à leur appréciation 
exacte. S'ils se trouvent fondés, ils servi- 
ront à nous faire trouver l'époque que nous 
cherchons ; car, après avoir réuni tous les 
rapports qui peuvent différer de ceux qu'on 
vient d'énumérer, il sera peut-être possible 
de tirer de leur rapprochement quelques 
résultats dignes d'une entière confiance. 

Au premier rang des témoignages qui 
contredisent formellement les assertions 
d' Arricn et de Diodore de Sicile, on trouve 
celui de Démétrius de Magnésie , cité par 

i. 5 
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Diogène de Laerce (i). Démétrius dit 
qu'Alexandre mourut à Babylone , dans la 
ricin» olympiade. 

Defiys d'Halicarnasse i parlant de la 
Harangué de Démosthène , apologétique 
des présens d'Harpalus , dit qu'elle fut pro- 
noncée vers le temps de la mort d'Alexan- 
dre , sous l'archontat d'Anticlès (2) ; et 
l'archontat d'Anticlès est de la quatrième 
année de la c.xin 6 olympiade (3). 

Plutarque a placé, dans le huitième livre 
de ses Symposiaques (4) , Diogène de Per- 
game qui , recherchant des synchronismes 
historiques, rappelle que Diogène le cy- 
nique et Alexandre sont morts le même 
jour. 

Satyrus , philosophe péripatéticien , qui 
avoit écrit la vie de plusieurs hommes cé- 
lèbres, et dont Athénée (5) a conservé le 

> * 

(1) Dtog. Laertïus , lib. VI, in Dlog. tom. II, 35i , 
JmsMtrâ. 1692, 4°. 

(a) Dionys. Hal. EpistoKad Amtrr* c: i3. 

(3) Corsini, Fasti AtL IV. 4 9 . — (4) VIH , cap. 1. 

(5) jMeM.,lib. klil, et passim. 



■ 
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Souvenir et les opinions, disoit positivement 
dans l'histoire de Diogène le cynique , qu'il 
étoit mort en se rendant aux jeux olym- 
piques. Cesl Saint Jérôme (1) qui Ta répété 
d'après lui, et nous a conservé cette précise 
indication ; et comme les jeux olympiques 
ouvrirent la première année de la cxiv* 
olympiade, Saint Jérôme et Satyrus nous 
apprennent que la mort île Diogène est de 
la fin de la cxiu* , qui étoit bien le temps 
où ce pseudo-philosophe devoit s'être mis 
en route pour se rendre à ces jeux. 

Aussi Suidas , d'accord avec Satyrus et 
Athénée , fixe également à cette même 
cxiii 6 olympiade la mort de Diogène (2). 

la mort d'Alexandre arriva au 
même temps que celle de Diogène , elle 
doit appartenir à la même époque ; et c'est 
en effet ce que Démétrhis de Magnésie , 
déjà cité (3) , assure positivement , en di- 



(1) S. Uteronym,, IV, 207. — (2) Suidas, verbo Ai*7«v*ç. 

i$) Dt»g. Laert. , Jm Dlo#. , tom. II , p. 35i , suivant la 
correction faite par Sainte- Croix, Hist. d'Alex. , pag. i636, 
note 7. 

5. 
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sant qu'Alexandre mourut à Babylone le 
même jour que Diogène mourut à Corinthe , 
et dans la cxiii 6 olympiade. 

Ainsi Suidas, Plutarque, Satyrus cité 
par Athénée , Denys d'Halicarnassc , Dé- 
métrius de Magnésie dont Diogène de 
Laërce adopte les opinions, se réunissent 
pour fixer la mort d'Alexandre à la qua- 
trième année de la cxiii* olympiade , sous 
Farchontat d'Anticlès à Athènes. Eusèbe , 
dans sa Chronique , indique le même évé- 
nement à la même année de la même olym- 
piade (i). 

Si l'on pouvoit hésiter un instant entre le 
rapport formel de tous ces écrivains, çt 
l'assertion de Diodore de Sicile adoptée 
par Josephe, copiée dans la Préparation 
évangélique d'Eusèbe , on ne tarderoit pas 
de se rendre à l'ensemble des témoignages 
des premiers , lequel réunit à une persua- 
sive unanimité tout ce que le caractère 
particulier de ces écrivains , et le temps où 



(i) EuseiH ChronicQn , p. i38 latinè, et p. i63 gr«cèl 
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chacun d'eux a vécu , peuvent encore y 
ajouter de certitudes ; et à cet égard nou.s 
devons rappeler, sans toutefois chercher à 
jeter de la défaveur sur la partie chronolo- 
gique de l'ouvrage de Diodore de Sicile ; 
avec quelle précaution il faut se servir de ses 
indications , dans la recherche de l'époque 
d'un événement qu'il rapporte. M. de 
Sainte-Croix, le savant Fréret, l'exact 
Corsini, ont pris la peine de le démon- 
trer (1). Il ne sauroit être agréable d'y 
ajouter encore ; mais l'intérêt même de cette 
discussion nous force de faire remarquer 
qu'après avoir mis la mort d'Alexandre au 
nombre des événemens arrivés pendant la 
première année de la cxiv* olympiade, 
sous l'archontat d'Hégésias, il transporte à 
l'année suivante, la seconde de la cxiv 6 olym- 
piade et sous l'archontat de Céphisodore, 
l'époque des dissensions qui s'élevèrent à 



(1) Sainte-Croix y Hist. d'Alex., 586. — Fréret^ Acad. 
des Belles- Lettres, XXVII, 149. — Corsini, Fnsti y III, 
prol. xuv- xlvi. 
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Babylone même, parmi les généraux, pour 
le choix de son successeur (i). 

Il en résulter oit que ces officiers d'A- 
lexandre auroient passé au moins une année 
entière sans songer à ce choix ; car d'un côté 
la mort d'Alexandre ne peut pas ê tre éloignée 
de l'époque des jeux olympiques qui eurent 
lieu au commencement de la première année 
de la exi v e olympiade, et de l'autre ce n'est 
que dans l'année suivante que les généraux 
auroient pensé à régler la succession à l'em- 
pire . Mais toutes les notions historiques con- 
tredisent formellement ce résultat ; les dis- 
sensions dont parle cet historien, et qu'il met 
sous Céphisodore , naquirent le lendemain 
même de la mort du roi : elles détournèrent 
pendant sept jours du soin et du devoir de 
l'inhumer (2). Ces circonstances ne laissent 
donc , au rapport de Diodore qui place la 
mort d'Alexandre à la première année de la 
exi V e olympiade , que le mérite d'une indi- 
cation approximative. 

(1) Diod. Se, XVIII, p. 627. 

(2) Q. Curt. , X , 26. 
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Mais si Ton examine cette époque d'après 
les noms des consuls que Diodore lui- 
même y attache , on trouvera que la mort 
d'Alexandre , et par suite les premières 
dissensions qu'elle fit naître parmi ses géné- 
raux , appartiennent à la seconde moitié de 
la cxiii 8 olympiade, puisqu'il annonce lui- 
même que ces dissensions , dont 1 époque 
et la cause ne peuvent être séparées de la 
mort d'Alexandre , eurent lieu sous le con- 
sulat de L. Furius et D. Junius. Or Do- 
dwel et Corsini ont recherché avec soin et 
reconnu positivement quellçs ont été les re- 
lations de temps entre le consulat à Rome 
et l'exercice de Tarchontat à Athènes, quels 
sont même les rapports des années de 
Rome avec les années olympiques (1); et 
Corsini , fixant les résultats de ces re- 
cherches pour les appliquer à une exacte 
détermination des Fastes attiques , n'hésite 
pas à faire concourir le consulat de L.Fu- 



(1) Dodveî , de Cyclis , Dûs. X, p. 44^- — Corsini y 
Fasti AU. , iïl, proleg. xxxvm. 

■ 
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rius et D. Junius, designés par Diodore; 
avec Tarchonchat d'Anticlès, qui l'exerça 
la quatrième année de la cxiii 6 olym- 
piade (i), tandis que Céphisodore, nommé 
avec ces consuls par Diodore de Sicile , n'en- 
tra en fonctions que la deuxième année 
olympique suivante (2). 

Il faut donc admettre que si les dis- 
sensions causées par la mort d'Alexandre , 
se manifestèrent sous les consuls L. Furius 
et D. Junius. comme le dit Diodore, ces 
dissensions et l'événement qui les causa 
sont de la quatrième année de la cxiil e 
olympiade , dont la fin précéda d'une année 
entière l'archontat de Céphisodore , qui est 
de la deuxième année de cxiv e . Ainsi par 
les archontes, en désignant expressément 
Hégésias, Diodore fixe la mort d'Alexandre 
à la première année de la cxiv e olympiade, 
et par les consuls , à la quatrième année de 
l'olympiade précédente , la cxm e , toutefois 



(1) Corsini, ibid, IV, 49. 
(a) Ièij. IV, 5* 
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en nommant avec les consuls romains 
l'archonte d'Athènes qui n'entra en fonc- 
tions que plusieurs mois après eux , ce qui 
résulte de la différence existante entre l'é- 
poque de l'élection des consuls et celle de 
l'élection des archontes (1). Maintenant 
peut-on savoir si, dans l'intention de l'écri- 
vain , l'une de ces deux indications sur la 
mort d'Alexandre , est plus réfléchie , mieux 
fondée , plus exacte que l'autre ? Corsini va 
répondre à cette question , en disant : In 
consulibus ipsis ad annos olympicos refe- 
rendis , nullum ex Diodoro , antiqiUoribus 
prœsertim temporibus , praesidium sperari 
posse (2). 

Il faut donc se résigner à ne trouver 
dans Diodore de Sicile , qu'une indication 
approximative de la mort d'Alexandre ; et 
comme l'époque la plus voisine du com- 
mencement de la première année de la 
cxiv* olympiade selon Diodore, ne sau- 



(1) On reviendra plus lard sur ce sujet, 
(a) Corsim, Fast. Ait., IV, proleg. xlvi. 
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roit être que la fin de la quatrième de 
l'olympiade précédente, la cxiiV selon 
Plularque , Denys d'Halicaroasse et Démé- 
trius de Magnésie , en adoptant les rapports 
positifs de ces écrivains , c'est accorder à 
Diodore toute la confiance qu'il doit obtenir, 
que de placer son indication à la suite de leur 
témoignage formel , et Ton pourroit dire 
spécial ; car ils s'occupoient de fixer exac- 
tement l'époque de la mort de Diogène et 
d'Alexandre, et non pas, comme l'a fait 
Diodore, à grouper autour d'une année 
indiquée , un certain nombre de faits 
dont l'arrangement étoit plutôt soumis au 
plan et à l'intérêt de la narration, qu'à 
l'ordre rigoureux des temps. On est donc 
ramené, par toutes ces considérations et par 
toutes ces autorités , à savoir que la mort 
d'Alexandre doit être de la dernière année 
de la cxnr olympiade et de l'arcbonlat 
d'Anticlès. 

Mais Arrien , le seul des auteurs anciens, 
contraires à ce résultat, qu'il faille examiner 
à fond, l'indique positivement à l'année sui- 
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vante , la première de la cxiv* olympiade, 
Hégésias étant archonte. 

Si Ton se rappelle les propres paroles 
d'Arrien, on sait qu'il déclare, qu'après 
avoir consulté les nombreux historiens 
d'Alexandre , il a le plus souvent adopté les 
opinions de Ptolémée et d'Aristobule (i), 
long -temps attachés à la fortune de ce 
prince qu'ils virent mourir à Babylone. 
C'est en effet d'après Aristobule qu'il assure 
qu'Alexandre vécut trente-deux années, et 
occupa encore huit mois de la trente-troi- 
sième , car c'est ainsi qu'il s'exprime : Étt» 

4i iùo xai rptàxovr* rn), xai tow tpa-ov ftrçvaç inêlaÇt» 

oxtw, wç Xéyu AptrroêouXoç (2) , et l'on verra bien- 
tôt combien il importe à la vérité de repro- 
duire ce passage dans toute sa simplicité. Il 
prouve toujours qu' Aristobule , qui avoit 
vu mourir Alexandre à Babylone , rappor- 
toit que ce prince avoit vécu trente-deux ans 
et huit mois, et c'est évidemment de ce té- 



(1) Arrian. \ de Exp. Alex, Prmfaiio. 
(a) Itid.,\\b VII,p.3eg. 
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moignage, imposant à la vérité, qu'Arrien 
a conclu qu'Alexandre avoit régné douze 
ans et huit mois , et qu'il étoit mort sous 
l'archontat d'Hégésias dans la première 
année de la cxiv* olympiade ; car ces indi- 
cations sont une conclusion tirée par Ar- 
rien des paroles d'Aristobule , et non pas 
une opinion exprimée par celui-ci qui , dans 
le texte d'Arrien, ne donne simplement 
que le nombre d'années et de mois de la 
vie d'Alexandre. Arrien, en effet, dès les 
premiers mots de son Histoire, raconte que 
Philippe ayant cessé de vivre sous l'archon- 
tat de Pythodème à Athènes, Alexandre 
son fils prit la couronne , et partit pour le 
Péloponèse , étant alors âgé de vingt ans 
environ. Alexandre vécut encore après son 
père douze ans et huit mois , selon l'âge que 
lui donne Aristobule ; Arrien ayant considéré 
l'archontat de Pythodème à Athènes, comme 
la première année dû règne d'Alexandre , 
les huit mois de la dernière tomboient à 
l'archontat de Hégésias , la première de la 
cxi v e olympiade ; iladonc dû, d'après cette 
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manière d'entendre Aristobule , fixer à celte 
même année la fin de la vie et du rogne d'A- 
lexandre. Ainsi le rapport d'Arrien n'est que 
l'explication du calcul d' Aristobule ; mais 
comme, en tenant compte de la grande dif- 
férence qui existe entre le calendrier macé- 
donien dont Aristobule se servit , et le ca- 
lendrier d'Athènes employé par Arrien, on 
trouvera que les calculs d' Aristobule , par- 
faitement d'accord avec les Ephémérides 
d'Alexandre réglées aussi par le calendrier 
macédonien , ne portent pas la mort de ce 
prince au-delà de la quatrième année de la 
cxiii 6 olympiade , c'est à cette même année 
qu'il faudra la laisser d'après les nombreux 
et impo^ans témoignages déjà cités; d'après 
même le témoignage d'Arrien , car étant ra- 
mené de nouveau dans la discussion lorsque 
les années et les mois donnés par Aristobule 
seront rapportés sur le calendrier macédo- 
nien , on verra qu'il ne contredit en aucune 
manière le résultat qui vient d'être énoncé. 
Il est encore confirmé par un passage de la 
Chronographie du Syncelle qui , après avoir 
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dit qu'à la mort d'Alexandre ses généraux 
se partagèrent son empire , ajoute que 
cela arriva la cxiv e olympiade, vers son 
commencement, ou même avant quelle eût 
commencé (1). 

Mais , pour obtenir un résultat complet 
et décisif à cet égard , il est indispensable de 
se livrer à une discussion qui deviendrait et 
plus difficile et plus embarrassante si , dans 
l'examen des époques diverses qui seront 
rappelées ici , on n'en ramenoit pas l'ex- 
pression à des termes semblables. Le peu 
qui vient d'être dit sur la question présente , 
a déjà offert deux ou trois sortes d'ères , 
d'années ou de calendriers. Legrand nombre 
de passages d'auteurs anciens que nous 
avons à citer, et qui énonceront des époques 
selon des calendriers divers, ajouterait en- 
core à ces difficultés , si nous ne prenions 



(1) Georg Sync. Chronogr. , pag. 264 — 365. Ce texte est 
mal ponctué dans les éditions. Il est clair qu'il faut un point 
après les mots 3 wpîv ap£a<r0*i , le reste du passage se rap- 
portant à la mort d'Aride'e, postérieure de sept ans à celle 
d'Alexandre. 
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le soin de rapporter à Tannée julienne et à 
l'ère chrétienne , les ères et les années di- 
verses qui sont employées par ces écrivains ; 
et comme on s'est généralement accordé 
Sur les rapports des années olympiques avec 
les années juliennes , rapports sur lesquels 
les immenses recherches de Dodwel ne 
laissent presque rien à désirer (1) , on sait 
déjà que la quatrième année de la cxnP 
olympiade , que nous pouvons dès ce mo- 
ment considérer comme celle de la mort 
d'Alexandre , ainsi que la suite de la discus- 
sion le prouvera sans restriction, place 
cette mort entre le solstice d'été de l'an 324 
avant l'ère chrétienne et le même solstice 
de l'année suivante 323 , la quatrième 
année de la cxiii* olympiade occupant à 
peu près l'intervalle qui sépare ces deux 
solstices. 

Ce fut donc entre le mois de juin de 
l'an 3a4 avant l'ère chrétienne > et le mois de 
juillet de Tannée suivante 3a3, qu'Alexandre 

■ i * — i ■ ■ ■ . T i ■ ■ ■ ■ ■ 

(1) Dodwel \ 4c Cjrcfis {>r*ccr. Oxon, 17©* > 4°* 

1 

1 
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mourut à Babylone , encore à la fleur de son 
âge : tel est le rapport de ses historiens. Les 
monumens , il est vrai, ne nous apprennent 
rien sur ce sujet ; ils ne peuvent point ser- 
vir à vérifier, corriger ou confirmer leur 
témoignage , à diminuer même ce qu'il pré- 
senterait de vague ou d'indéterminé sur un 
événement aussi mémorable, et ce seroit 
cependant pour le but qu'on se propose 
ici , le plus désirable et le plus utile des ré- 
sultats ; car la limite d'une année entière , 
dans laquelle , selon l'indication déjà tirée 
des historiens , se trouve placé le jour de la 
mort d'Alexandre * est, il faut en convenir, 
bien peu satisfaisante. Cherchons donc ail- 
leurs de plus précises notions, et, pour la 
première fois, empruntons des écrits de 
Ptolémée les exactes indications qu'il four- 
nit sur ce sujet. Leur examen fera voir en 
même temps quel parti l'on peut tirer, pour 
le borner à un moindre intervalle de temps , 
de l'emploi de diverses années et de diverses 
ères, dont le commencement arrivoit à des 
jours différens dans l'année julienne. 
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Parmi les observations célestes , en assez 
grand nombre, quePtolémée a inscrites dans 
sa Composition mathématique déjà citée , 
il y en a huit qui sont exprimées seloii di- 
vers calendriers, diverses ères, et qu'il rap- 
porte à celle que fit établir la mort d'A- 
lexandre. Nous ayons déjà fait remarquer 
que l'existence et l'origine de cette ère sont 
prouvées par le témoignage positif de Hip- 
parque , Ptolémée, Theon et Censorin (i) : 
ce que nous pourrons en conclure sera , p^r 
cela même , bien, fondé. Des huit observa- 
tions déjà indiquées, la plus ancienne est 
de la 44 e ^ n ée qui suivit celle de la mort 
d'Alexandre, et la plus récente de la 463 8 
année de la même ère. Pour ne pas, sans 
besoin , multiplier les exemples , nous nous 
arrêterons à l'observation de Mars , faite le 
z5 du mois Egôn de la i3 e année de l'ère 
de Denys, correspondant, selon Ptolémée, 
au 20 du mois égyptien Athyr de la 47 6 e 
année de Nabonassar, qui fut, selon lui 



(x) Suprà y Introduction, pag. 33 et 36. 
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encore , la 52 e après la mort d'Alexandre ( i ). 
Cette concordance fait voir , sans diïftètiltf , 
que la première année de Père d'Àlëxandre, 
tohnue aussi sous le nom d'ère de Philippe 
Àridée son successeur immédiat, êtôitlâ425 e 
de Nabotiassar , et cortséqueitmrerit qUè ée 
ïtit dans Tannée précédente , la £24% ^ e 
la mort d'Alexandre arriva. Le rapproche- 
ment des autres observations datées sélën 
l'ère d'Alexandre, donne le mêhte résultat, 
et il lié peut être fortuit vu l'étendue de 
l'inteiValle , et la rigoureuse exactitude 
propre à ce getïre de dotutnent ne Souffrant 
pas même les à peu près. C'ëst donc à la 
424 e année de l'ère de tîabonassar, que 
les dates des huit observations ftidiquëes 
fixertt la mort d'Alexandre. 

Le Canon astronomique pîkcé en tête 
de l'Almageste, et dônt I'authentrcité se 
trouve assez prouvée, donne ehcôre la 
même é^ocfUe , eîi marquait à la 425 e 



(1) Almageste, liv. X, chap. g, p. a36, tom. II e de l'édit. 
d« M. Halma. 
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année de la même ère de Nabcmassar, la 
preAiière de Philippe Aridée , et la méthode 
d'après laquelle les années sont distribuées 
pour la durée du règne des princes qui y sont 
nommés, ne contrarie pas cette indication. 
Elle est donc comme l'expression du senti- 
ment de Ptolémée, d'Hipparque, de Tinuo- 
charis et de plusieurs autres astronomes -qui 
sa voient que la mort d'Alexandre étoit arri- 
vée dans la 4^4 e nû ée de l'ère de Nabonas- 
sar, et Tbéon d'Alexandrie, vonuaprèsejux, 
a confirmé leur opinion en 1 adoptant dans 
ses supputations astronomiques (i). Rap- 
prochons maintenant cette donnée impor- 
tante y de celle queinous avons déjà tirée des 
écrivains grecs précédemment cités. 

Le plus «grand nombre s'accorde à recoa- 
noître que les événemens dont il est ici 
question » appartiennent à Ja 4 e année de 
la ex rn e olympiade. Exprimée selon Tannée 
julienne , cette année olympique courut 



(i) Théon , Commentaires sur le Canon de» Rois, àda 
suite «des Dûs. C$prianic4t de DpdweL 0*on, i684>^* 
Appendix, p. io€. 

6. 
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entre la fin du mois de juin de la 324 e avant 
l'ère chrétienne, et le mois de juillet de 
Tannée suivante, la 323 e avant la même 
ère. 

- 

Ramenant aussi Tannée de Tère de Nabô- 
nassar à Tannée julienne antérieure à Tère 
vulgaire , les tables de concordance de ces 
deux années montrent avec certitude que 
la 4^4* de Nabonassar commença le 12 e du 
mois de novembre de Tan 324 avant Tère 
chrétienne , et qu'elle ne finit que le 1 1 du 
même mois de Tannée suivante 323. Ainsi 
la 4 e année de la cxiii 6 olympiade, qui avoit 
commencé à la fin du mois de juin 324, 
duroit depuis près de quatre mois et demi, 
lorsque la 424 e de Nabonassar commença ; 
et comme Alexandre mourut dans le courant 
de cette année de Nabonassar, on voit 
déjà que l'intervalle d'une année donné 
par les historiens grecs pour l'époque de sa 
mort, se rétrécit de ces quatre mois et 
demi, parce que si la mort d'Alexandre 
étoit survenue un jour de ces quatre pre- , 
miers mois et de la première moitié du 
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cinquième de la 4 e année de la cxm e 
olympiade , c'est-à-dire, entre la fin de juin 
et le 12 de novembre de Tan 324, comme 
cet intervalle appartenoit à la 423 e année de 
Nabonassar, ce seroit à cette 4^3 e année 
que les astronomes d'Alexandrie auraient 
indiqué la mort d'Alexandre. Mais ils la 
fixent mathématiquement après le commen- 
cement de la 4^4" de Nabonassar ; ce com- 
mencement est du 12 novembre 324 5 ce l u * 
de la 4 e année de la cxiii* olympiade fut 
de la fin de juin de l'an 324 : ainst4a 
mort d'Alexandre, quoique étant dt la fa 
année de la exiri* olympiade, n'arriva pas 
entre la fin de juin de l'an 324 où com- 
mença cette année olympique, et le 12 no- 
vembre suivant qui fut le premier jour de 
l'année de l'ère de Nabonassar. 

Réduit de quatre mois et demi par ce 
rapprochement, l'intervalle énoncé par les 
écrivains grecs , se trouve borné , d'une part, 
au commencement de la 424 e année de Na- 
bonassar, et de l'autre par la fin de la 4 e année 
de la cxiii c olympiade, ce qui comprend le 
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temps écoulé entre le 12 novembre 3â4 
avant l'ère chrétienne , et la fin de juin de 
Tannée suivante 323. C'est ce même rap- 
prochement de deux ères ramenées à une 
troisième à laquelle elles sont comparées, 
qui limite déjà à sept mois environ, l'in- 
tervalle qui d'abord n'étoit pas moindre 
d'une année. Mais cet intervalle déjà dimi- 
nué, le sera sensiblement encore par le 
rapport de Plutarque (1) et de Quinte- 
■ Curce (2) , qui trouve ici naturellement sa 
place : ils affirment l'un et l'autre qu'à 
l'époque de la mort d'Alexandre , la cha- 
leur étoit excessive. Leurs expressions ne 
sauraient être plus positives : elles indi- 
quent l'été de Babylone , et comme cet été 
ne pouvoit s'y faire sentir qu'après l'équi- 
noxe du printemps et vers le solstice d'été f 
les limites de l'intervalle déjà réduit, se 
réduisent encore de nouveau de tous les 
mois que le climat de Babylone laisse aux 
temps froids et brumeux, et ce n'est pas 



mi f 

(1) Plu/. la Alex. p. 707.— (a) Q. Curt. , X, cap. id. 
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trop que de transporter de suite le pre- 
mier point de cet intervalle , du mois de 
novembre de Tan 324 au mois d'avril de Tan- 
née suivante, la 323* avant l'ère chrétienne. 

* * I 

Ainsi une méthode d'élimination , dont l'em- 
ploi nous semble suffisamment justifié , ne 
laisse plus pour la mort d'Alexandre , que 
les mois d'avril, mai et juin de Tan 323, 
lçsquels sont lçs seuls qui se trouvent appar- 
tenir encore en même temps à la 4 e année 
de la cxiii 6 olympiade indiquée parles his- 
torieps grecs , et ^ la 4?4 e année de l'ère de 
Nabonassar adoptée par les astronomes. La 
suite de la discussion va justifier les indica- 
tions 4)bs uns , les calculs des autres et nos 
propres conclusions. 

Ppur la latitude de Babylone, comme 
pour le% p^ys situés sous le même parallèle , 
Jçs mois de mai et de juin ont u?ie tempéra- 
ture très-élevéç , <pi dçvenoit plus sensible 
encore pour des Ijoimnes habitués à un 
çttmat beaucoup moiîis ardent , comme Fé- 
tpit celui de la Grèce , souvent même froid 
et glacial tel que celui de la Macédoine. 
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Alexandre et ses Macédoniens purent donc 
trouver des chaleurs excessives à Babylohe , 
à l'époque approximativement reconnue 
comme celle de la mort de ce prince dans 
cette ancienne capitale. Les indications de 
Quinte-Curce et de Plutarque la portent 
déjà au mois de mai ou de juin, la dis- 
cussion qui les précède, à Tari 323 avant 
Tère chrétienne : tâchons de compléter ces 
recherches en fixant le jour même de cet 
événement. 

Pour une époque aussi célèbre , et cepen- 
dant si incertaine jusqu'ici , ce seroit beau- 
coup sans doute que d'en avoir incontesta- 
blement déterminé le mois et Tannée; mate 
il nous a semblé possible de faire mieux 
encore. Plusieurs auteurs anciens indiquent 
le jour même de la mort d'Alexandre ; ils se 
servent de divers calendriers dont Tordre 
des mois et celui des jours ne se cor- 
respondent pas. Cette heureuse discor- 
dance , si Ton parvient à en reconnoître 
la cause, peut fournir un moyen bien cer- 
tain pour connoître le jour de la mort 

■ 
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d'Alexandre , et nous avons dû tenter d'y 
parvenir. 

Ici va commencer une discussion dans la- 
quelle seront produites comme des faits cons- 
tans , des assertions dont il auroit fallu 
prouver d'abord la vérité; mais elles seront 
comme un théorème séparé de sa démons- 
tration , et dont l'exatitude est justifiée par 
son emploi même. Ainsi , ayant à com- 
parer des dates exprimées selon le calen- 
drier athénien , avec des dates selon le calen- 
drier macédonien, il eût été convenable 
sans doute de se fixer d'abord sur la nature 
de celui-ci, les noms et Tordre des mois 
qui le composoient, le nombre de jours 
qu'ils contenoient, pour en déduire l'espèce 
d'année dont il prouve l'usage , et les rap- 
ports de cette année avec celle qui régloit 
le calendrier d'Athènes ou le calandrier 
de l'Egypte , car tout est à faire encore sous 
ce point de vue si important. Fréret , dont 
les immenses travaux immortalisent le nom 
et honorent l'Académie qui eut l'avantage 
de les applaudir la première , disoit en 1 742 : 
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« On demandera peut-être quelle forme 
d'année employèrent les Grecs d'Alexan,- 
drie ( les Macédoniens ) ayant l'introduc- 
tion de Tannée romaine; il n'est pas pos- 
sible de répondre à cette question autrement 
que par des conjectures (i) i ». Et ce que 
Fréret disoit des Macédoniens d'Alexan- 
drie % s'applique aux Macédoniens des temps 
antérieurs , à l'égard desquels un plus grandi 
éloignemeat ne fait qu'accroître la difficulté 
et les incertitudes. 

En Exprimant ainsi , Fvévet reprodui- 
soit le sentiment de Denys Pétau qui n'a- 
voit retiré , de toutes ses recherches sur ce 
sujet y que ce doute bien peu satisfaisant : 
menses illorum lunares fuisse suspicor ; 
eorum séries apud antiques obsçura est (2). 
Tout ce qu'on avoit appris sur le calendrier 
des Macédoniens se réduisoit donc, après le» 
travaux de Pétau et de Fréret , à soupçonner 
qu'il étoit composé de mois lunaires , et que 

(1) Fréret Acad. des Belles-Lettres, XVI. Mém. 

- 

(a) D. Pt/w>., in Epiphançm, H, p. i3c;. 
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par là leur année était lunaire aussi. Depuis, 
on n'avoit rien ajouté à leure recherches , 
ni rien trouvé qui pût modifier Tincertitude 
de ces résultats (i). Pour les fixer cepen- 
dant avec confiance , il eût suffi d'une date 
authentique ou le calendrier macédonien se 
fût trouvé en rapport avec un autre calen- 
drier bien connu ; mais la découverte de ce 
précieux document était résevée aux temps 
présens. L'inscription de Rosette Fa fourni, 
le décret qu'elle contient étant daté d'un 
jour exprimé selon le calendrier égyp- 
tien et le calendrier macédonien comparés. 
Dès lors , en rattachant les recherches nou- 
velles à celles que firent les deux savans chro- 
nologistes déjà nommés, en examinant, 

■ 

non pas avec plus d'attention , mais avec 



(i) Nous nous exprimons ainsi, quoique Usserius el La- 
Nauze aient pensif et tâché de prouver que les Macédoniens 
eurent une année fixe ou solaire avant Auguste ; mais leur 
opinion et leurs efforts sont justement relégués parmi les 
savantes erreurs des deux derniers siècles. Usserius , de 
Anno solari Maced., {ad calcem Annalium) , i65o, P. — La- 
NouMe, Mém. sur le calend. égyptien. ; A cad. des Belles- 
Lettres, XIV et XVI. 



• 
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plus de bonheur peut-être , les élémens de 
la question qui s'y rapporte , favorisés d'ail- 
leurs par le texte du monument cité qui 
leur fut inconnu , il a été possible ( tel est 
du moins notre espoir) de rétablir le calen- 
drier macédonien dans toutes ses parties , 
et, connoissant bien l'espèce d'année qui 
le régla > de déterminer ses rapports avec 
le calendrier athénien et celui de l'Egypte. 
L'étendue de ce travail ne permet pas de le 
reproduire ici tout entier (i); mais il ne 
peut se trouver aucune inconvenance a faire 
servir à une exacte solution de la question 
qui nous occupe , les résultats qui ont déjà 
été obtenus. On peut même jusquà un cer- 
tain point se dispenser de les justifier ici f 
puisque leur vérité ressortira même de l'u- 
sage que l'on en va faire. On conçoit en 
effet sans peine que si, d'après l'état sup- 
posé d'un calendrier , on fixe la concordance 

(i) Il fait partie de nos Recherches sur les calendriers 
comparés de plusieurs peuples anciens , dont quelques cha- 
pitres ont été Jus dans les séances hebdomadaires de T Acadé- 
mie royale des inscriptions et belles-lettres, 



t 
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de ce calendrier avec un autre qui est bien 
connu, il faudra croire que cette concor- 
dance est régulière, et que l'état supposé de 
ce calendrier, d'où elle est déduite , est réel- 
lement exact, lorsque cette concordance 
expliquera complètement les dates com- 
parées, selon ces deux calendriers, inscrites 
sur des monumens divers qui seront aussi 
d'époques diverses. Ainsi les historiens que 
nous avons déjà cités, donnent plusieurs 
époques de la vie d'Alexandre, et en indiquent 
le mois et le jour selon le calendrier athé- 
nien et selon le calendrier macédonien 
comparés l'un à l'autre ; quelques unes de - 
ces époques, celles de sa naissance et de 
satnort, par exemple , embrassent un inter- 
valle de plus de trente années : s'il arrive 
que la concordance que nous supposons 
entre le calendrier athénien et le calendrier 
macédonien, expliquant d'abord l'époque de 
la naissance d'Alexandre , soit également 
exacte mois pour mois et jour à jour, 
pour tclui de sa mort postérieure de trente 
deux aimées à sa naissance , on ne pourra 
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s'empêcher de conclure de cëtfce «preuve , 
que les rapports énoncés entre les deux ca- 
lendriers doivent être exacts en effet , que 
chaque espèce d'année qui les régloit est 
bien déterminée , et Ton peut dès lors être 
dispensé de reproduire actuellement l'en- 
semble des recherches dont on emploie les 
résultats. C'est en appliquant cette règle de 
critique à ce que nous allons dire du calen- 
drier macédonien et de ses rapports avec 
le calendrier d'Athènes , que nous nous bor- 
nerons à inscrire ici les seules indications 
Sur ce calendrier epai sont nécessaires à la 
discussion prësenLe. Avant de s'y livrer , il 
est toutefois indispensable de présenter en 
peu 4e mots l'état exact du calendrier athé- 
nien, auquel ceèui des Macédoniens va être 
comparé. 

A sine époque très^reculée ^ un philo- 
sophe grec instruit par Pexpérience de 
l'Egypte, Solon peut-être, litsentircoinbiea 
il importait de régulariser l'année civile en 
tisage dans la <5rèce , laquelle étant lunaire 
et composée seulement de 354 jours , atta- 
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Choit successivement toutes les fêtes reli- 
gieuses à tous les jours et à toutes les 
saisons de Tannée. A Athènes , par exemple, 
Cet inconvénient étoit très-grave , parce qu'il 
arrivoit qu'une fête cessa bientôt d'appar- 
tenir a*i mois auquel elle avoit donné son 
nom. On fit donc parler l'oracle, moyen 
impérieux et Certain, qui, pour le vulgaire , 
tient ïîeu des conseils que lui donneroit 
tme raifcon plus cultivée ; et l'oracle répondit 
qu'il fâudrbit à l'avenir , en faisant les sacri- 
fices selon l'usage du pays , avoir égard à 
trois dhoses, aux mois, aux jours et à l'année, 

Uu£iv xarà rpta.... p^vaç, ^pepaç, fvtavrovç 1 Ce qtlî 

sighifiôit , selon Geininus qui nous fournit 
tés détails , qu'il falloit régler l'année sur 
ïà irtfvolutioti solaire , les mois et les jours 
rftfr les révolutions lunaires (i). 

Cè'n&orin (2),Solin (3) et Macrobe (4) 



t ■ 

(i) Gcminus, Elément. , cap. 6. {Apud Dion. Petavil 
^Pûctrfit.ténip.yiùm. ÎTI, 18). 

(a) Censorimts, de DU Natmli , cap. i& 

(3) Sofia., cap. 3. 

(4) JffacroS., lib. I, cap. i3. 
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ajoutent encore que, pour satisfaire aux 
ordres de l'oracle , les Grecs ayant reconnu 
que leur année de 354 jours étoitplus courte 
de 1 1 jours et un quart environ, que la révolu- 
tion solaire, ils mullip lièrent par huit cette 
différence , et eurent un produit de 90 jours 
qu'ils divisèrent en trois mois de 3o jours 
chacun,, régulièrement distribués, comme 
embolismiques ou intercalés, dans une série 
de huit années lunaires , laquelle forma aiasi 
une révolution de huit années solaires , appe- 
lée octaëtéride. Par ce moyen on ramenoit 
invariablement le premier jour de la pre- 
mière année de chaque olympiade , vers la 
nouvelle lune qui suivoit le solstice d'été, 
époque où les jeux étoient périodiquement 
célébrés. C'est ce qui a fait dire à Pindare 
que le temps et les parques avoient pré- 
sidé à leur institution (1) ; son scholiaste 
ajoute que la célébration de ces jeux avoit 
lieu alternativement dans le quarante-neu- 
vième et dans le cinquantième mois de l'oc- 



(1) Pindmrus, Ot/mp. X , u. 65 et seqq. 

- 
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taëtéride (1) , et Dodwel en a conclu, avec 
toute raison , que les jeux olympiques arri- 
voient le quarante -neuvième mois parce 
que dans la première moitiéde l'octaëtéride 
il se trouvoit un des trois mois intercalés t 
et que ces jeux étoient ensuite retardés jus- 
qu'au cinquantième mois de la seconde moi- 
tié de l'octaëtéride , parce que cette seconde 
moitié avoit reçu les deux autres mois inter- 
calés (2). C'est d'ailleurs ce que Géminus 
explique en termes positifs , indiquant la 
troisième, la cinquième et la huitième 
année de l'octaëtéride comme celles qui 
prenoient un mois intercalaire , au moyen 
desquels, ajoute-t-il, les fêtes revenoient aux 
mêmes saisons , et les sacrifices aux mêmes 
époques (3). 

(1) Schol. Pindar., Olymp. 111 , u. 34 i etxesmois étoient, 
selon lui, alternativement celui d 1 'Apollonius , et celui de 
Parthenius, Cette indication peut (aire connoitre la patrie 
du scholiaste ; il s'agit de savoir dans quel calendrier les 
mois d* Apollonius «t de Parthenius se trouvoient succéder 
l'un à l'autre. Voy. Corsini, Dissert, agonisL, 5. 

(2) Dod*>el, de Cyclis Grac. Dissert. IV, sect. 4» P» 206. 

(3) Géminus, Elément. ( Apud. Petarii Doct. temp. III , 
p. ao. ) 

i. 7 
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On avoit reconnu , dit encore Géminus , 
que le mois lunaire étoit composé de 2g 
jours et demi, et que deux mois en corn- 
prenoient 5g ; ce nombre de jours, contenu 
six fois dans toute l'année , fut réparti eh 
deux mois, et le total des jours de l'année 
en douze mois, qui étoient alternativement 
caves et pleins, xoî>ov «ci p5va, c'est-à-dire 
qu'ils furent alternativement de 29 et de 
3o jours (1) : d'où il Suit clairement que 
l'année athénienne comprenoit 1 2 mois , 
dont les uns étoient de 29 jours , les autres 
de 3o , et que l'année qui étoit intercalaire 
avoit un i3 c mois de 3o jours. Les noms et 
l'ordre des mois des Athéniens étant bien 
connus, on trouve leur année ainsi com- 
posée: 

1. Game lion 29 jours. 7. Hecatombaeon 29 jours. 

2. Anthestérion. . . .3o 8. Métagitmon . • . .3o 

3. Elaphébolion . . .29 9. Boedromion. . . .29 
4- Munychion 3o 10. Mamactérion . ,3o 

5. Thargélion 29 it. Pyanepsion 29 

6. Scirophorion. .. .3«> 12. Posideon 3o 

- 

354 jours. 

— — ■ — - — ■— 1 ■ ■ ■ 

(1) Geminus, Elément*. Ibid, pag. 20. 
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Dans les aimées intercalaires , le i3 e 
mois portoit le nom de Posidéon second , 
et cet ordre ne fut point changé après même 
que , à la Lxxxvir olympiade , époque de 
Tarchontat d'Apseudès, 43o ans avant l'ère 
chrétienne , le commencement de Tannée 
civile eut été transporté du mois ée Gamé- 
lion au mois de Hécatombaeon r afin que Les 
premiers jours de cette année civite con- 
courussent avec les premiers jours des 
années olympiques (1). Du temps d'Ha- 
drien (2), comme cinq siècles avant lui 
sous Tarchontat de Phanostrate (3) , Posi- 
déon second étoit encore à Athènes le mois 
intercalaire, quoique depuis l'archonte Ap- 
seudès il fût le septième et non plus le 
treizième mois de Tannée. Nous reviendrons 
sur cette innovation. 

L'année athénienne ainsi composée, for- 
moit, renouvelée huit fois, Tocta'étéride 
qui fut établie après plusieurs autres pé- 

(i) Corsiai) Fasii attici* III , 325 et seqq. 
(a) Sport, Voyage au Levant, III , 79. 
(3) Ptolèméc, Almageste, lm IV, chap. 4. 

7- 
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riodes successivement abandonnées. L'oc- 
taëtéride se composoit donc de 8 années 
lunaires qui , accrues de 3 mois inter- 
calaires , représentoient 8 années solaires 
ayant ensemble 2922 jours, et c'est ce 
même nombre que donnent 8 années lu- 
naires de 354 jours chacune, avec 3 mois 
intercalaires de 3o jours à chacun . 

De tout ce qui vient d'être dit, l'octaëté- 
ride se déduit ainsi qu'il suit : 



1" année 354). i a mois. 

a e année 354 j. ïam. 

3* année *•«••«.«• 354 J* \ 384 * 3 

— i er m»is intercal. 3o J 

4 e année 354 i- xa m - 

i rc Olympiade, 49 m « Jeux olymp. 

5 e «née... 354 i- ) w . o • 

e . . ■ n > 384). i3 mois - 

— a e mois intercal. 3o j 

6 e année 354 )• ian> > 

7 e année 354 j. I2 »m. 

8 e année 354 j. I 00/ . , 

3 A * • , ■ o } )• *à mois. 
e mois intercal. 3o j /* ' 

a e Olympiade, 5o m. II. Jeux olymp. 

i re Olympiade, 49 m ois. 

8 annét-s. ayaa j. 99 mois. 2 Olympiade*. 



C'est ainsi qu'il faut entendre cette oc- 
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tae'téride oupériode de huit années , d'après 
les rapports des auteurs déjà cités , auxquels 
Ton peut ajouter encore le judicieux Cor- 
sini (i) ; c'est à elle, que se rapportent les 
divisions du temps f pour les usages civils 
comme pour les cérémonies religieuses , à 
Athènes et dans le plus grand nombre 
des villes de la Grèce , qui se montrèrent 
empressées d'adopter une période d'origine 
pour ainsi dire divine (2). 

La Macédoine seule paroît avoir été peu 
jalouse de souscrire aux serviles conseils de 
l'oracle. Elle avoit un calendrier particu- 
lier, qu'Alexandre imposa ensuite à toutes 
les contrées de l'Asie , à mesure qu'il les 
soumit à ses armes. L»a Macédoine put avoir 
aussi une année particulière; ou, pour 
parler plus exactement , refusant d'adopter 
les périodes successivement inventées dans 
plusieurs villes de la Grèce , elle resta , sur 
ce point, constamment autonome, et ne fit 

(1) D'user i, agonist.; Diss. I, sect. 5, p. 6 et seqq. 

(2) Censoria., de Die nat., cap. i5. — Plut» de PlmcU. 
Philosopha H, 3a. — Gemiaus, /oc, laud. 



■ 
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à son année aucune correction, aucune inter- 
calation. Cette résistance fait supposer des 
motifs d'un ordre supérieur , ou beaucoup 
d'ignorance ; et, sur ce dernier point , il peut 
ne pas être inutile de remarquer que , long- 
temps après le siècle d'Alexandre , le 21 juin 
de Tan 1 68 avant Père vulgaire, dans la Macé- 
doine même , les Macédoniens combattirent 
avec moins d'ardeur contre les Romains 
et furent complètement défaits, remplis 
d'effroi par une éclipsé de lune qui eut lieu 
dans la nuit qui précéda la bataille , éclipse 
que Sulpicius Gallus, général romain, avoit 
d'avânee reconnue, annoncée à ses sol- 
dats (1), et que les Macédoniens prirent 
pour un prodige de sinistre augure (2). Sans 
entrer ici dans l'examen des causes qui 
firent rejeter par les Macédoniens les insti- 
tutions qui, chez d'autres peuples de la 
Grèce, tendoient à établir une plus exacte 
division du temps, examen qui demande 
des recherches (Tune trop grande étendue 

(1) Frétât, Acad. des Belles-Lettres, XVI. Mém , 217. 
(a) TU. Zip. Hist. y XLIV, 3 7 . 
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pour qu'elles trouvent ici la place qu'elles 
peuvent occqper dans un traité spécial sur 
cet important sujet, il deyra suffire de 
rappeler que Denys Pétau et l'illustre Fré- 
ret n'ont retiré de leurs sérieuses médita- 
tions sur cette matière , que des incertitudes 
et quelques vagues conjectures. Nous ajou- 
terons qu'avant Fréret, Dodwel avoit con- 
sidéré comme vraisemblable seulement, l'a- 
doption par les Macédoniens des cycles qui 
furent en usage à Athènes et à Argos, et 
que podwel émet cette pensée avec une 
réserve dont n'avoit pas donné l'exemple 
Ussérius qui , contre l'évidence , on peut 
le dire , avoit fait des efforts inouïs pour 
prouver le très-ancien usage d'une année 
solaire chez les Macédoniens. 

Il nous paroît au contraire qtle , jusques 
à la réformation du calendrier par Jules- 
César et au moment où Auguste la fit 
adopter dans toute la domination romaine , 
les Macédoniens se servirent d'une année 
purement lunaire , de 354 jours divisés .en 
1 2 mois alternativement caves et pleins , de 
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29 et de 3o jours , et sans aucune interca- 
lation. Macrobe a très-bien dit que tous les 
peuples de la Grèce , si Ton en excepte les 
Arcadiens et les Acarnaniens qui avoient 
des années d'un petit nombre de mois , em- 
ployoient une année de 354 jours (1). Mais, 
sans nous prévaloir de ce témoignage, et 
pour réduire la question à ses termes les plus 
simples, il suffit de s'arrêter à ce qu'en ont 
dit Denys Pétau, Fréret, Dodwel et Ussé- 
rius. Ils l'ont examinée sous tous ses rap- 
ports ; leur vaste érudition commande beau- 
coup de confiance : Terreur même de ce 
dernier ne sera pas inutile à la discussion. 

Ussérius veut que les Macédoniens se soient 
servis d'une année solaire dans leurs usages 
civils, long-temps avant l'ère vulgaire (2). 

Dodwel dit que vraisemblablement les 
Macédoniens adoptèrent les cycles en usage 
à Athènes et à Argos (3). 

(1) Lib. I, cap. ia. 

(a) Ussérius , de Anno soïari maced. , ad calcem Ann*- 
Uum> i65o, £°. 

(3) Dodve! f de Cjclis Grœcorum , pag. 364* 
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Le père Pétau soupçonnoit que les mois 
de l'année macédonienne étoient lunai- 
res (i). 

Fréret enfin étoit convaincu que , des 
renseignemens existans de son temps, on 
ne pouvoit tirer que des conjectures sur 
la nature de l'année qui avoit été en usage 
chez les Macédoniens (2). 

Tout n'est donc que conjectures dans 
l'opinion de Fréret , de Pétau et de Dodwel : 
Ussérius seul a affirmé quelque chose sur ce 
sujet. 

Mais l'opinion d'Ussérius , qui donne 
aux Macédoniens une année solaire long- 
temps avant l'ère chrétienne , est justement 
décréditée par la manière même dont il la 
présenta. Pouvoit-il croire l'établir sur de 
solides fondemens , lorsque , pour prouver 
l'usage de Tannée solaire long-temps avant 
l'ère chrétienne , il se sert de dates posté- 
rieures à la première année de cette ère , 



(1) Pâtav. in Epi f h an. Il, p. 139, 

(a) Acad. des Belles-Lettres, XVI. Mem., 337. 
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prises dans des temps et dans des lieux où 
l'année solaire étoit généralement adoptée ? 
C'est là le seul genre de preuves matérielles 
qu'il ajoute à ses conjectures, et comme il 
les veut étayer les unes par les autres , elles 
ont aussi un sort commun , celui de ne pou- 
voir soutenir le plus léger examen. Fréret 
a pris lui-même le soin de le démontrer (i) ; 
nous nous abstiendrons de le faire ici de 
nouveau. Considérant toutefois les assor- 
tions d'Ussérius par rapport aux époques 
de l'histoire d* Alexandre , nous profiterons 
de l'aveu qu'il fait que , jusqu'à la mort de 
Philippe son père , l'année macédonienne 
fut lunaire (2), et Dodwel n'hésite pas 
d'adopter ce sen liment , qui lui paroît bien 
fondé (3), Il s'ensuit que ce qui est démontré 
par Ussérius est tout juste le contraire de 



(1) Frère/, Acad. des Belles Lettres, XVI. Mém., 3o8 et 
3 10, où il cite l'opinion de Pétau, Riccioli et N*rU % «jui 
est conforme à la sienne. 

(a) Ussérius , de Anno solari maced., ad calcem Annal. 
cap. 1 , p. 94* • • 

(3) Vodvciy de Cyciïs Gracornm^ pag. 377. 
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ce qu'il avoit entrepris de prouver car il 

affirme que jusqu'à la mort de Philippe , 

père d'Alexandre , l'année civile des Macé- 
1 7 

doniens fut lunaire. Or ses dires sur l'adop- 
tion de Tannée solaire dès la mort de Phi- 
lippe , sont dénués de toute espèce de té- 
moignage , et on n'a pu réussir à faire voir 
qu'il se soit opéré, à cet égard, un change- 
ment dans celte institution , ni qu'après la 
mort de Philippe l'année lunaire des Ma- 
cédoniens soit devenue une année solaire : 
il résulte donc des efforts d'Ussérius même , 
que, pour les temps antérieurs et posté- 
rieurs à Philippe , l'année des Macédoniens 
étoit une année lunaire. 

Dodwel ne contredit pas ce résultat en 
disant qu'il présume que les Macédoniens 
avoient adopté les cycles d'Athènes et d'Ar- 
gos ; car il en est des cycles comme de toutes 
les périodes astronomiques qui, inventées 
par les astronomes pour ramener les années 
lunaires aux années solaires , importoient 
peu aux usages civils des peuples ayant une 
année dont ils ne connoissoicntque les jours, 
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les mois et la révolution, le commencement 
et la fin , sans s'occuper de ses rapports avec 
l'état et les révolutions du ciel ; car l'année 
civilement en usage , marche indépendante 
des cycles dans lesquels la science peut 
théoriquement l'enfermer , tandis qu'au 
contraire le cycle lui-même , quel qu'il soit , 
reste soumis à la règle que l'année en usage 
lui impose infailliblement. Par là, quoique 
les Macédoniens eussent adopté les cycles 
connus dans l'Attique et dans l'Argolide , 
leur année civile n'en auroit pas été moins 
indépendante. Si donc elle étoit lunaire 
avant Philippe, ce que présume Dodwei 
fùt-il vrai, l'année seroit restée lunaire en- 
core après. Ainsi , le résultat négatif des re- 
cherches faites dans l'intention de prouver 
le contraire, laisse subsister tout entier 
le fait antérieurement reconnu , que l'année 
macédonienne étoit purement lunaire. 
L'examen des opinions d'Ussérius et de 
Dodwei nous conduit à cette conclusion.. 

Enfin Denys Pétau dit positivement qu'il 
n'est pas éloigné de croire que les mois 
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macédoniens étoient lunaires ; c'est l'élé- 
ment naturel d'une année qui le seroit aussi; 
le sentiment de Pétau concourt donc à ap- 
puyer la conclusion qu'on vient d'énoncer, 
et celui de Frérct, le plus sage et le plus 
fondé , ne la contrarie ni directement , ni 
indirectement. 

Ainsi notre précédente assertion, que 
l'année macédonienne étoit lunaire, reste 
dans toute son intégrité. Le cardinal Noris 
s'en est expliqué clairement et dans les 
mêmes termes (i), quoiqu'il eût été em- 
barrassé de prouver son opinion. Nous 
allons la justifier par des considérations 
qjji sont le fondement de la nôtre. 

i°. Tous ceux qui ont entrepris de recon- 
noître les rapports du calendrier macédo- 
nien avec celui d'Athènes et de l'Egypte f 
dans le but d'expliquer les dates selon ces 
calendriers comparés qui se trouvent dans 



(i) Noris, A anus et epochm S/ro-Maced. , pag. 3 et 7. 
InWo , apud ouasçue matin nés mnai erant lunares et puris 

meauSus lunaribas collée ti Nullus dubito çuin ipsi 

quoque Afacedones an nos juxta lunœ motus collegerinL 
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les auteurs et les monumens , l'ont entre- 
pris sans succès ; cependant toutes les sup- 
positions , toutes les explications , toutes les 
espèces d'années , excepté Tannée lunaire , 
toutes les intercalations ont été essayées , 
mais vainement. 

2°. Ces essais, multipliés sans résultat, 
prouvent qu'aucune des années et des inter- 
calations qui ont été éprouvées , ne peut 
rendre raison des rapports du calendrier 
macédonien avec celui d'Athènes ou de 
l'Egypte , et les dates connues sont ainsi 
sans explication satisfaisante. 

3°. Il reste à tenter entrore si Ton peut 
apprendre quelque chose de plus en sup- 
posant l'année macédonienne purement 
lunaire , puisqne toutes les autres mé- 
thodes n'ont conduit à aucune certitude ; «t, 
comme cette supposition étoit , de toutes 
celles qui paraissent possibles , la seule qui 
n'avoit pas été faite , ne pouvoit-on pas 
espérer d'arriver au but indiqué , par ce 
chemin, le seul de tous ceux qui pouvoient 
y conduire 7 qu'il restoit à parcourir ? 
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4°. C'est avec le degré de confiance que 
ce raisonnement inspirait tout naturelle- 
ment, que nous avons cherché à reconnoître 
le calendrier macédonien et ses rapports 
avec ceux des autres nations de la Grèce ou 
avec celui de l'Egypte , et notre espoir n'a 
pas été déçu. Nous devions réussir, préci- 
sément parce que l'on avoit échoué jusque- 
là , la différence des méthodes étant la clef 
véritable de cette énigme chronologique. 

Nous avons donc retrouvé le calendrier 
macédonien composé ainsi qu'il suit ( i ) : 

i. î)iu$ 29 jours. 7. Artemisius 29 jours. 

a. Apellaeus 3o 8. Dsesius 3o 

3. Audynaeus 29 9. Panemus 29 

4. Péritius. 3o xo. Lous 3o 

5. Bystrus 29 xi. Gorpiseus ..... 29 

6. Xanthicus 3o îa. Hyperberetaeus. 3o 

Nous ne pouvons pas reproduire ici les 
raisons et les autorités nombreuses sur les- 
quelles reposent la préférence que nous 
avons donnée à l'année lunaire , les noms 

(1) NotU confirme l'ordre qui est ici adopté, Ann, S/ro- 
Maceti* , pag. a et 6 , et donne aussi 3&4 jours à cette année. 
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et l'ordre des mois, le nombre de jours assi- 
gné à chacun d'eux ; c'est , comme nous 
l'avons dit , un théorème privé de sa démons- 
tration , mais dont l'usage va prouver assez 
l'exactitude. 

Ce calendrier se composoit d'une année 
de 354 jours divisés en 1 2 mois alternative- 
ment caves et pleins , de 29 et de 3o jours ; 
cette année de 354 jours, plus courte que l'an- 
née athénienne qui quoique lunaire comme 
elle avoit des mois in tercalés , plus courte en- 
core que l'année égyptienne qui avoit 1 1 jours 
de plus , rouloit inégalement dans Tune et 
dans l'autre, comme toutes les trois rouloient 
aussi dans l'année julienne , la plus longue 
des quatre. Ainsi, ensupposant qu'une année 
macédonienne , une année athénienne , une 
année égyptienne et une année julienne 
eussent commencé le même jour , étant d'i- 
négale longueur, elles auroient fini aussi 
inégalement, l'année macédonienne après 
354 jours, l'année athénienne après 354, 
ou 384 jours pour l'année intercalaire , et 
l'année égyptienne après 365 jours comme 



Digitized by 



MORT D'ALEXANDRE. Ii3 

l'année julienne qui, après quatre années 
consécutives, prenant un 366* jour, auroit 
cessé dès lors de correspondre àl'année égyp- 
tienne. Ainsi, cette inégalité dans la lon- 
gueur de l'année, en établissant une pareille 
dans les rapports des jours d'un calendrier 
avec les jours d'un autre, leur concordance 
changeoit chaque année , et ne revenoit la 
même qu'après des intervalles souvent con- 
sidérables* Par exemple, le premier jour 
de l'année macédonienne et le premier jour 
de l'année égyptienne vague , ne concou- 
raient de nouveau ensemble qu'après un 
intervalle de 354 années vagues égyptiennes , 
qui contiennent tout juste autant de jours 
que 365 années lunaires macédoniennes. 
De même, le premier jour de l'année ma- 
cédonienne et le premier jour de l'annéë 
julienne , ne concouroient de nouveau en- 
semble qu'après i"4i6 années juliennes, qui 
ont le même nombre de jours que 1461 
années macédoniennes , et la loi de ce re- 
nouvellement des concordances , qui n'arri- 
Yoit qu'après un si grand nombre d'années, 
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étoit commune à tous les jours de Vannée 
comme à celui qui en étoit le premier. 

C'est dans ce désordre même que nous 
avons puisé des règles certaines pour recon- 
noître plusieurs calendriers , notamment le 
calendrier macédonien ; et l'on peut conve- 
nir que nous y avons réussi , puisqu en le 
mettant en concordance avec ceux d'Athènes 
et de l'Egypte , il explique exactement les 
dates qui nous restent selon ces calendriers 
comparés. Hâtons-nous d'appliquer ces ré- 
sultats à l'objet spécial de ce chapitre , à la 
mort d'Alexandre. Les dates diverses de 
cet événement n'étant exprimées par ks 
historiens grecs, que selon le calendrier 
d'Athènes et celui des Macédoniens, nous 
nous bornerons à indiquer ici les rapports 
et la concordance de çes deux-là seulement. 

Si le calendrier athénien dont les moià 
sont lunaires avoit été réglé pat une 
année toujours d'égale longueur, la; con- 
cordance dfc calendrier athénien et du ca^- 
lendrier macédonien une fois établie , l'un 
et l'autre exprimant une année lunaire de 
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354 jours , il -n'aurait jamais existe aucune 
variation dans leur concordance , et si le 
premier jour de l'un avoit été le premier 
jour de l'autre , cet ordre aurait perpétuel- 
lement existé. Mais l'année athénienne avoit 
quelquefois 3o jours de plus qtie celle des 
Macédoniens ; il arrivoit donc que , de temps 
en temps, l'année athénienne s' avançait de 
ces 3o jours sur l'année macédonienne. Cha- 
cune de ces périodes de 3o jours formoit 
uii mois, et comme ce mois arritoit trois 
fois tous les huit ans et douze fois dans l'es- 
pace de 32 années athéniennes, il en résul- 
tait que 32 années athéniennes àvoient 3g6 
mois, tandis que 32 années macédohiènnes 
n'en comptoient que 384 ; et comme encore 
la différence en moins étoit juste de 12 
mois, une année macédonienne de plus la 
faisoit disparaître , et par-là il exâstoit entre 
l'année athénienne et l'année macédo- 
nienne une période dé 3g6 mois, parce 
que 32 anhées athénien rie s comprenoient 
33 années macédoniennes , période après 
l'expiration de laquelle l'ordre de la con- 

8. 
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cordance des mois athéniens et des mois 
macédoniens recommençoit de nouveau, 

comme par le passé. 

Le tableau ci-joint représente exactement 
cette période de mois, leur ordre, leurs 
rapports, l'époque et les causes de leurs 
variations, périodiquement les mêmes tous 
les trente-deux ans. 

La première colonne est celle des mois 
athéniens ; et quoique l'époque d'Alexandre 
soit postérieure de plus d'un siècle à la ré- 
formation du calendrier- d'Athènes par 
Méton qui transporta le commencement de 
Tannée civile, du solstice d'hiver au solstice 
d'été , du mois de gamélion au mois hécatom- 
baeon(i) afin de faire commencer simulta- 
nément l'année civile et l'année olympique, 
gamélion néanmoins est, dans le tableau, le 
premier dani l'ordre des mois athéniens, 
parceque , i":.la<réfôrmation de Méton n'ab- 
sorba aucun riipis dans la série de ceux de 
l'année ; 2°. qu'elle ne fit que changer leur 



( i) Ctrsinî , Fastî Atticï j I , g6 ; et scqq. 
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appellation numérique ; 3°. enfin , soit que 
Méton n'ait laissé que six mois à Tannée 
et à l'archonte qui précédèrent celle où la 
réformation fut mise en vigueur, soit qu'il 
leur ait donné près de dix-huit mois ( ce 
que l'on n'a pu jusqu'ici clairement déter- 
miner (1) ), la succession des mois n'en 
souffrit aucune interruption, et resta tou- 
jours la même. Que ^amélion ait été le pre- 
mier ou le septième de l'année , la concor- 
dance du calendrier athénien avec le calen- 
drier macédonien n'en a donc pas souffert 
non plus : c'est toujours posidéon , le der- 
nier dans l'ordre du tableau , qui , compté 
deux fois dans les années intercalaires, 
servit à cette intercalation ; car c'est là toute 
la difficulté, puisque cette intercalation étoit 
la vraie et la seule cause des variations qui 
survenoient dans la concordance des mois 
des deux calendriers. Or, l'usage du second 
posidéon comme mois intercalé , n'est point 

r 

(1) Corsini , III t aa5 et seqq. Les autres chronologistcs 
ont aussi des opinions diverses, enlre lesquelles il n'est pas 
facile de choisir. 
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douteux pour les temps antérieurs à M et on. 
Ptolémée le géomètre rapporte une éclipse 
de lune observée à Babylone , et dont Hip* 
parque a fixé l'époque à l'archontat d'E- 
vandre à Athènes, pjvôç Ttowêswoç «o xpoT*>ov, 
ce qui indique avec assez de précision, non 
pas que l'éclipsé eut lieu le premier jour du 
mois posidéon , comme l'ont entendu quel- 
ques traducteurs ou commentateurs de l'Àl- 
mageste (i), mais bien pendant le mois de 
posidéon premier , qui étoit alors suivi d'un 
autre posidéon second ou intercalé, parce 
que cette année devoit être la troisième, la 
cinquième ou la huitième d'une octa'ëtéride ; 
ce qui arriva en effet, car l'éclipsé dont il 
s'agit est indiquée par Ptolémée du 1 6 au 1 7 
thôth égyptien de la 367* année de Nabo- 
nassar, et ce jour correspond au 12 dé- 
cembre de l'année 38 1 avant l'ère vulgaire, 



(1) H al ma, traduction française, t. I, p. 278.— Corsim 
et autres. Le traducteur latin, Georges de Trèbisonde, a 
exactement exprimé le sens du passage de Ptolémée. 
Voy. Almagestum y Fenetus t i5a8, fl> !ft rersû, et Basile* , 
i55x , p. 98. 
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qui appartenoit à la première moitié de la 
3 e aimée de la xcix' olympiade , la 3 e d'une 
octa'ëtéride t et pour cela . même interca- 
laire , comme l'indique également l'inter- 
valle que Ptolémée marque avec précision 
entre cette éclipse de l'archontat d'Evandre 
et les deux éclipses de Tannée olympique 
précédente sous l'archontat de Phanostrate. 
Les unes et les autres servent à faire , du 
second posidéon , le mois intercalé du calen- 
drier athénien avant la réformation de 
Méton ; et» quant aux temps qui la suivirent, 
aous pouvons nous abstenir d'insister sur 
son usage, car rien n'est mieux prouvé par 
les auteurs et par les monumens pour 
toutes les époques , conséquemment pour 
celles qui sont antérieures ou postérieures 
à la mort d'Alexandre (i). Une inscription 
grecque de l'archontat de C. Jul. Casius à 
Athènes, vers Fan i2Sdel'èrechrétienne(l) t 
contenant les noms des gymnasiarques de 

(1) Corsini, I, 89, Geminus qu'il a cité pag. 91, et !c 
même Corsini, Disserf. Agonis t., pag. 10. 

(2) Idem, Fasti AU., Archontum séries > pag. 11. 
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chacun des mois de Tannée de cet archonte, 
fait voir que Antiochus fils de Ménandre , 
de Milet, remplissoit ces fonctions dans 
le mois de posidéon premier, et Cl. Nicon, 
de Marathon, dans le mois de posidéon 
second (i) qui, encore alors, étoit le 
mois intercalaire. 

On ne peut pas avec facilité apporter des 
changemensà une institution importante 
pour une société politique , autant que doit 
l'être un calendrier. Trois siècles n'ont pas 
suffi pour faire adopter, dans tous les Etats 
de l'Europe, la réformation grégorienne 
dont la justesse et l'utilité sont toutefois 
généralement reconnues. Ainsi, à Athènes, 
l'usage vulgaire et légal du mois posidéon 
comme intercalaire , subsista malgré les 
innovations deMéton, de Calippe et autres 
astronomes (2) qui, d'ailleurs, n'avoient rien 
changé à cet égard ; car on doit remarquer 
aussi que cet usage ne nuisoit en aucune 

(1) Spoa, Voyage au Levant, t. III, pag. 79. 
(a) Corsinï, F*sti Att.,l y 89 et seqq. 
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manière à l'existence , à Tordre ni à la ré- 
gularité de leurs périodes , puisqu'il n'aug- * 
mentoit ni ne diminuoit le nombre des 
jours qui les composoient. Le mois posi- 
déon resta donc toujours le mois interca- 
laire ; c'est donc avec toute raison qu'il est 
placé le douzième sur notre tableau, et que 
gaméliop y est le premier. Enfin on justi- 
fiera complètement cet ordre des mois, en 
priant d'observer combien il est indifférent 
que la série des douze mois commence par 
gamélion ou par tout autre, puisque ces 
douze mois sont , par rapport à la révolu- 
tion annuelle, comme rangés dans un cercle 
qui tourne sans cesse, chacun de ces mois 
occupant successivement tous les points d'un 
autre cercle qui seroit concentrique au 
premier. Ces mois s'y meuvent en masse, 
dans l'ordre indiqué, posidéon reste le mois 
intercalaire et vient prendre sa place après 
chaque troisième, cinquième et huitième 
révolution qui représente celle de l'année. 

Dans cet état , le calendrier athénien et 
le calendrier macédonien marchoient , on 
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pourroit dire d'un pas égal, puisque les 
mois de l'un et de l'autre étoient lunaires, 
et qu'il ne se seroit opère dans une con- 
cordance d'abord existante, aucun dépla- 
cement , si trois fois, dans chaque période 
de huit années , le mois de posidéon second 
©'eût été ajouté aux douse autres mois de 
Tannée commune ; d'où il résultai t que dans 
cette période , quatre fois renouvelée , la 
concordance des mois athéniens avec les 
mois macédoniens étoit la même pendant 
la première, la deuxième et la troisième 
année ; gu'au commencement de la qua- 
trième, le calendrier macédonien s'étoit 
avancé d'un mois dans cette concordance 

- 

qui , ainsi modifiée , n'existoit encore que 
pendant la quatrième et la cinquième 
année de la période ; qu'à la sixième , une 
nouvelle progression d'un mois du calen- 
drier macédonien sur le calendrier athé- 
nien s'étoit opérée et régloit leur concor^ 
dance pour cette sixième année , pour la 
septième qui la suivait , ainsi que pour la 
huitième , à la fin de laquelle un nouveau 



> 
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mois qui s'étoit avancé, établissent une nou- 
velle concordance pour la neuvième , ]a 
dixième et la onzième année ; cette progres- 
sion d'un mois se faisoit encore sentir à 
l'ouverture de la douzième, et portoit sur 
la treizième ; de la quatorzième, et affectoit 
la quinzième avec la seizième ; de la dix- 
septième , et elle étoit commune aux dix- 
huitième et dix-neuvième; de la vingtième, 
commune aussi à la vingt-unième", de la vingt- 
deuxième, tombant encore sur la vingt-troi- 
sième et la vingt-quatrième ; de la vingt-cin- 
quième , affectant aussi la vingt-sixième et 
la vingt-septième ; de la vingt-huitième, sen- 
sible aussi pour la vingt-neuvième ; enfin de 
la trentième , et durant encore pendant la 
trente-unième et la trente-deuxième; et 
cela arrivoit ainsi parce que le mois inter- 
calaire posidéon second étoit ajouté aux 
années 3, 5, 8, n, i3, 16, 19, 21, 24, 
27, 29 et 32 de la période d'un pareil 
nombre d'années athéniennes, laquelle ren- 
fermoit quatre octaëtérides ; et voilà tout 
ee que dit le tàbleau par les 32 colonnes 
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qui suivent celle des mois athéniens : il 
contient donc les noms des mois macé- 
doniens et leur concordance année par 
année avec les mois athéniens. La trente- 
troisième et dernière colonne montre en- 
core une chose non moins importante , 
c'est que , dans l'espace de trente-deux 
années , la concordance de ces mois variant 
douze fois et à des intervalles inégaux , 
cette concordance de mois revenoit après 
l'expiration de cette période de 32 ans , ce 
qu'elle avoit été à son commencement , 
pour subir encore les mêmes variations qui 
rendoient à chaque mois macédonien la place 
qu'il avoit occupée 32 ans auparavant dans 
le calendrier athénien. Il en résulte enfin, 
comme on l'a dit plus haut, que la concor- 
dance des mois athéniens et desmois macédo- 
niens étoit la même tous les trente-trois ans. 

Mais l'inégalité existante dans la lon- 
gueur de l'année athénienne et de l'année 
macédonienne , apportoit des changemens 
périodiques à celte concordance de mois ; 
4 octactérides ou 32 années athéniennes 



Digitized by Google 



MORT D'ALEXANDRE. 125 

comptent 1 1 ,688 jours , et 33 années macé- 
doniennes n'en ayant que 1 1,682 , la fin de la 
32 e année athénienne prenoit 6 jours au com- 
mencement de la 34 e année macédonienne , 
et cet empiétement renouvelé cinq fois ab- 
sorbant 3o jours, la concordance des mois 
athéniens s'avançoit d'un mois entier sur le 
calendrier macédonien après cinq révolu- 
tions de 32 années, ou après 160 années athé- 
niennes. Mais nous n'ajouterons rien ici à 
cette courte indication sur cet autre point 
non moins essentiel dans Tordre des recher- 
ches relatives au calendrier macédonien com- 
paré à celui d'Athènes , car cette indication 
suffit en effet , puisque, l'intervalle que nous 
devons reconnoitre embrassant 33 années 
au plus , et ayant à considérer la concor- 
dance des mois plutôt que celle des jours, il 
suffit d'être bien fixé sur la première , tais- 
sant les longs développemens qu'exigef 0it 
la seconde , à la place qu'ils doivent occu- 
per dans le traité spécial du calendrier, ma- 
cédonien (1). On trouvera déjà trop é{en- 

(1) Vojr, la note i de la page 92. 
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due peut-être celle que nous avons donnée 
ici à l'exposé , cependant succinct, de l'état 
du calendrier athénien , de l'état du calen- 
drier macédonien , de leurs rapports et de 
leur concordance ; mais on nous excusera 
sans doute si ces notions fournissent enfin 
des époques certaines à l'histoire de la vie 
d'Alexandre, auquel nous revenons pour 
ne plus le quitter. 

C'est ici que nous devons surtout nous 
préserver des explications , des suppositions 
et des corrections nombreuses, trop facile- 
ment proposées par quelques érudits lors- 
qu'ils ont réuni sur les époques de la vie 
d'Alexandre, les rapports des historiens 
anciens qui en ont parlé. On a voulu expli- 
quer ces divers rapports , les coordonner 
dans un seul et même système > à une seule 
et même époque , lorsqu'un des plus essen- 
tiels élémens de cette entreprise étoit incon- 
nu : on le remplaçoit par des suppositions , 
et ces suppositions n'explîquoient rien ; 
ittais , pour les faire valoir , oh corrigeoit 
hardiment Arrien , Plutarque t Elien , Dio- 
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dore tdte Sicile ; oti plioit les témoignages les 
plus positifs, au gré des conjectures les plus 
hasardées : on vouloit expliquer des dates 
macédoniennes , et Ton ne connoissoit pas 
le calendrier macédonien. 

En réunissant ici les rapporte des histo- 
riens grecs sur l'époque de la naissance èfc 
de la mort d'Alexandre > on va les voir s'ex- 
pliquer pour ainsi dirô d'eux-mêmes par la 
simple application deà principes qui pré- 
cèdent : ceux-ci trouveront un nouveau de- 
gré de certitude dans cette application 
même > et voila comment la vérité de notre 
théorème sera prouvée par l'usage même 
qu'on en fercu 

Piutarque nous .apprend qu'Alexandre 
naquît te 6 e jour du mois athénien hé«- 
catpmbœôfi que tes Macédoniens, ajoute*- 
t-il> appellent tyus(i); et plus bas, que ce 
prince mwïifct le a8::dumois macédonien 
d£$iu&(2),S*lon le ràpport d'Elien , ce fat 
le 6 de thargélion athénien (3). 

< i ) Pi tri. rn AUxtAd. , pag. 6<J5 , Ffurtî > i6ao , P>. 

(2) Ibid. pag. 706. 

(3) #Uan. , Var. hUU, lib. H, cap a* 
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Voilà deux concordances athéniennes et 
macédoniennes indiquées par Elien et par 
Plutarque, auxquels il faut ajouter les Ephé- 
mérides d'Alexandre rédigées par Diodôte 
d'Erythres et Eumène de Cardie , journal 
important dont sç servirent Arrien , Plu- 
tarque et Elien (i) : ce sont ces Ephémé- 
rides qui ont fourni l'indication du 28 dae- 
sius macédonien ; c'est le jour précis de 
l'événement. Elien donne positivement la 
date athénienne au 6 du mois thargélion; 
et, quoiqu'il ne laisse aucun doute sur le 
sens de ses paroles, on a néanmoins jugé 
qué l'on ne sauroit tirer aucune lumière de 
son rapport (2) , dans lequel on a cru lire 
que la naissance et la mort d' Alexandre 
Soient du même jour et du même mois, 
c'est-à-dire du 6 thargélion athénien si l'on 
adopte les dates données par Elien, ou du 
6 hécatombaeon si on lui préfère celles de 
Plutarque. Il en résulterait que la vie de ce 



(i)Sainte-Croix , Hist .d'Alex. , 45. et noie 4 j et pag. 49* > 
4$a, 4q3. — (a) lèié., pag. 594. 
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prince auroit compris un nombre juste 
d'années entières, sans fractions d'année 
ni de mois, et dès lors il faut supposer bien 
peu d'exactitude dans le rapport de ceux des 
écrivains qui comptent la vie d'Alexandre 
en années, en mois et en jours. On n'échap- 
peroit pas. non plus à un autre inconvénient, 
celui d'infirmer le témoignage de Plutarque 
par le témoignage d'Elien , ou du moins à 
l'inconvénient non moins grave de ne pou- 
voir choisir entre le premier qui fixe le jour 
de la naissance d'Alexandre au 6 hécatom- 
baeon , et le second qui l'indiqueroit au 6 de 
thargélion. Mais le rapport d'Elien ne fa- 
vorisera nullement ce doute, et, appliqué à 
l'époque de la mort, il conservera toute sa 
valeur. Dans le chapitre vingt-cinquième 

de ses Histoires diverses y Elien rapproche 

7 1 1 

plusieurs événemens arrivés dans des an- 
nées différentes , mais tous le sixième jour 
du mois athénien thargéKbn ; au nombre 
de ces événemens se trouvent indiqués des 
faits relatifs à Alexandre 7 et Elien ajoute : 
tout cela se passa dans & même mois ; 
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on dit aussi qu Alexandre naquit et mou- 
rut un même jour (i); cela arriva en effet, 
puisqu'il vint au monde le sixième jour du 
mois hécatombœon , et qu'il le quitta le 
sixième jour du mois thargélion , et voilà 
la vraie explication du "^v *Wf d'E- 
lien ; la lecture attentive de son passage 
le fait voir sans difficulté , car sa phrase se 
divise en deux portions dont la première est 
relative aux synchronismes de mois indé- 
pendans des jours , et la seconde aux syn- 
chronismes de jours indépendamment des 
mois. Le rapport d'Elien reste dpnc tout 
entier, pour indiquer la mort d'Alexandre 
au 6 de thargélion ; et , bien loin qu'il dimi- 
nue la confiance qu'inspire la date donnée 
par PI ut arque fixant sa naissance au 6 d'hé- 
catombreon, il la fait valoir au contraire 
et sert à l'expliquer, ou, pour mieux dire, 
ces deux indications , rapprochées l'une de 
l'autre , se fortifient mutuellement, et fixent 
incontestablement la naissance d'Alexandre 

i i M mni ihw w^ ip p Ili » u I > hjihii i i » mi l ■ 

(i) JF/far., Far. Hist % II , *5. 
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au 6 hecatombœon , et sa mort au 6 thaqgé- 
îion selon le s Athéniens , ou selon les Macé- 
doniens , la naissance à un jour non indiqué 
du mois lou$ , et la mort au 28 e jour de 
daesius. 

Pour apprécier exactement l'intervalle 
qui se trouve entre ces deux époques prin- 
cipales de la vie d'Alexandre, et le recon- 
noître relativement aux deux calendriers 
selon lesquels nous en avons les dates , il 
suffit de chercher à l'exprimer par un élé- 
ment qui soit commun à tous deux , et cet 
élément qui est celui de tous les calendriers, 
de toutes les espèces d'ères ou d'années, 
c'est le jour. Si l'on cherche donc combien 
il s'est écoulé de jours entre le 6 hécatoim- 
baeon de la i w année de la cvi e olympiade, 
jour de la naissance d'Alexandre, et le 6 
thargélion de la cxiii* olympiade, jour de 
sa mort, la i re année de la CW olympiade 

étant la 5 e d'une octaetéride, on trouvera : 

» 
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* Le nombre certain des jours écoulés entre 
ces deux époques , est donc , selon le calen- 
drier athénien, tel que le font connoître les 
rapports les plus positifs , de 11,629. 

Si la restitution du calendrier macédo- 
nien, selon que nous l'avons proposé, et sa 
concordance avec le calendrier athénien , 
reposent sur de bons fondemens et sont 
exactes dans tous leurs points, nous devons 
trouver le même nombre de jours entre 
les deux dates macédoniennes qui corres- 
pondent aux dates athéniennes de la nais- 
sance et de la mort d'Alexandre ; et cepen- 
dant leur énoncé numérique n'est pas le 
même , puisque la mort est du 6 e jour 
du mois athénien et du 28 e du mois ma- 
cédonien. Ce sont des nombres fixés 
d'avance qui ne pourroient s'expliquer si 
la règle qu'on propose pour y parvenir, 
n'étoit pas douée de toute la précision qui 
lui est nécessaire : celle que nous avons 
indiquée ne va rien laisser à désirer sous 
ce rapport. 

Plutarque, n'ayant pas indiqué le jour du 
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mois macédonien lous, qui répondoit au 6 
hécatomb<eon athénien, laisse par-là une 
incertitude de plusieurs jours ; mais comme 
ici les incertitudes doivent être écartées, 
nous procéderons dans un ordre inverse de 
celui qui nous a donné en jours TiatervaUe 
des dates athéniennes. 

Si nous remontons en effet, à comp- 
ter du 28 daesius macédonien , à un 
nombre de jours égal à ceux que contient 
l'intervalle des dates athéniennes , c'est-à- 
dire 11,629, nous trouvons pour le pre- 
mier de ce nombre le 23? du mois lous, 
et ce mois est tout juste le mois que Plu- 
tarque indique comme celui de la nais- 
sance d'Alexandre. Si la restitution du 
calendrier macédonien et sa concordance 
avec le calendrier d'Athènes n'étoknt pas 
exactes, pourroit-il arriver que le hasard 
fournit celle que nous trouvons ici, lors- 
qu'un jour de plus ou de moins dans la lon- 
gueur d'une année, suffit à déranger , sou- 
vent pour plusieurs siècles ^ la concordance 
de deux calendriers , et que ce dérangement 

- 

* 
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sera d'autant plus sensible , que le nombre 
de jours ajoutés ou retranchés sera lui- 
même plus grand. 

Or, l'année qui règle le calendrier ma- 
cédonien est lunaire, de 354 jours, c'est- 
à-dire la plus courte de toutes. L'année 
athénienne , au contraire , quoique lunaire , 
devient solaire par les intercalations ; et 
il y a cette différence entre l'une et l'autre, 
que le nombre de jours supputés donne, 
selon les Athéniens, 3i années et iomois 
justes ; selon les Macédoniens , 32 années f 
9 mois et 6 jours, et toutes deux 3i an- 
nées juliennes, io mois 6 jours et un quart. 
Pourroit-il arriver qu'avec ces élémens frac- 
tionnaires inégaux, la concordance pro- 
posée convînt à des dates écrites depuis 
dix-huit siècles , si cette concordance ne 
reposoit sur des bases certaines ? II s'agit ici 
de nombres, et tout y est de rigueur. La res- 
titution du calendrier macédonien et sa con- 
cordance avec celui d'Athènes , sont donc 
justifiées par les résultats que nous venons 
d'énoncer, et nous pouvons dès lors pré- 
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senter la supputation directe , selon les Ma- 
' cédoniens , de l'intervalle cherché : 

Du a3 lotis (dixième mois) qui est de trente 

jours, à la fin 8 jours. 

Les deux derniers mois qui le suivent 5o, 

3i années de 35.J jours I0 »974 

x année pour les la mois absorbés par les 

îa intercalations athéniennes 354 

Du I er dius de l'année suivante au a8 dsesius. a34 

Total 11,629 jours. 

Et ce nombre est égal à celui qu'a donné 
l'intervalle des dates athéniennes. 

Ce résultat confirme tout à la fois le rap- 
port de Démétrius de Magnésie , de Saty- 
rus dans Athénée , de Denys d'Halicar- 
nasse , de Plutarque , d'Arrien , d'Elien 
etdesEphémérides. Il justifie la restitution 
proposée du calendrier macédonien et sa 
concordance avec le calendrier d'Athènes ; 
il peut servir à toutes les époques de l'his- 
toire d'Alexandre , à reconnoître les dates 
grecques qui s'y rapportent, même à rem- 
plir les lacunes qui se trouvent à cet égard < 
dans les historiens (i) ; il donnera l'année et 

(1) Particulièrement dans le passage d'Arrien, relatif au 
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le jour, selon le calendrier julien, qui 
furent ceux de sa mort. Cet ensemble re- 
marquable, ce concours si positif d'élé- 
mens , disparates entre eux , pour déter- 
miner , sans incertitude , cette grande 
époque historique, sufïiroient, on le croit, 
pour mettre hors de doute et faire consi- 
dérer comme rigoureusement prouvé, le 
résultat qui vient d'être énoncé. Nous pour- 
rions donc nous abstenir d'examiner, même 
sommairement, les opinions anciennes ou 
modernes qui peuvent s'en écarter ; car le 
premier effet du résultat obtenu doit être 
de les faire considérer comme suspectes 
d'erreur. 

Mais la gravité du sujet , son importance , 
la nouveauté, on pourroit dire la singula- 



départ de la flotte pour les Indes, de'part dont l'époque est 
indiquée au ao boè'dromion attique, niais dont la concor- 
dance macédonienne, qui étoit primitive ment dans Arrien, 
manque dans son texte sur lequel la sagacité des critiques 
s*est souvent exercée. Notre concordance des deux calen- 
driers rétablira facilement ce texte. Arrian. ,Indic. t cap. ai.— 
Sainte-Croix , Hist. d' Alex. , 6ag . 
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rite des faits dont nous venons d'acquérir la- 
connoissance y nous imposent peut-être le 
devoir de revenir un instant aux écrivains 
qui offrent ou paraissent offrir des énoncés 
de temps peu conformes aux résultats déjà 
obtenus, et pai^ni eux se trouve Arrien, 
qui réunit à un très-haut degré les qualités 
les plus propres, dans un historien, à ins- 
pirer une grande confiance. 

Nous avons dit, à son sujet, que Tin- 
exactitude de ses indications repose sur 
le sens qu'il a donné aux parole» d'Aris- 
tobule qui fait vivre Alexandre 3a an- 
nées et 8 mois de la 33 e , pendant laquelle 
il seroit mort. Mais le calcul athénien et 
le calcul macédonien des dates compa- 
rées de sa naissance et de sa mort, con- 
servées par les historiens , ne le font vivre 
que 3i années juliennes, io mois et 
quelques jours. Eusèbe (i) et la Chro- 
nique d'Alexandrie (a) rapportent en effet 



{%) Mssebii Ckronicon. , pag. i38. 
(a) Chronicon Pas chah , pag. 171. 
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quKÀlexamlre mourut dans la 32 e année 
de son âge, et Eusèbe ni Fauteur de la 
Chronique ne pouvoient ignorer les pa- 
roles d'Amen t et la durée qu'il donnoit à 
la vie d'Alexandre. L'auteur do premier 
livre des Macbabées et Josephe (2), 
n ignoraient pas davantage les supputations 
d'Aristobule , qui font donner au règne 
d'Alexandre 12 ans et 8 mois de du- 
rée, et cependant ils ne lui accordent 
que 1 2 années , ce qui fixe sa mort à 
cette 12 e année, la 32 e de son âge, et re- 
vient au compte que donnent les dates 
athéniennes et macédoniennes comparées. 
On peut donc conclure de toutes ces dif- 
férences, que Josephe, l'auteur du pre- 
mier livre des Machabées , celui de la 
Chronique d'Alexandrie et Eusèbe , ont 
exprimé exactement le sens du passage d'A- 
ristobule, en ne donnant aux 32 années 
et 8 mois qu'il indique selon le calendrier 



(1} Iib. I, cap. 1 , p . 8. 

(a) Amtiq. lad. XII, cap. a, p. 585, f. L, Amslclaed., f\ 
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lunaire macédonien , que la valeur qu'il d«- 
voit avoir dans le calendrier solaire dont 
ils se servoient eux-mêmes. 

Aristobule, en effet, associé aux expédi- 
tions d'Alexandre (i), et l'un des premiers 
personnages de sa cour, pouvoit-il employer 
une autre manière de compter le temps , 
un autre calendrier que celui que la volonté 
du prince avoit légalement autorisé , qu'il 
imposoit à tous les peuples soumis par. ses 
armes (2), que ses successeurs, assis sur les 
trônes de Syrie et d'Egypte , conservèrent 
avec soin (3) ; celui , enfin , dont se servirent 



(1) Arrian. . Exp. AL, Praf. 

(a) Voyez dans V Hèmèrologe les calendriers des Macé- 
doniens d'Egypte, des Tyriens, des Syriens, des Sido- 
niens , des Lyciens , des Ephésiens , de Gaza , d'Àsca- 
lon, de Séleucie, etc. Mon Mémoire sur V Hèmèrologe 
et sa complète restitution, fait partie de mes Recherches 
sur les calendriers des peuples anciens; il a été lu à l'Ins- 
titut. Voyez l'Exposé des travaux de la classe d'histoire 
et de littérature ancienne, pour 1814» par M. Daunou, 
pag. 65—67. 

(3) Voyez les monumens de l'empire des Séïeucides , et 
pour les Lagides, la belle inscription de Rosette où se 
trouve une date macédonienne. 
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Diodote d'Ery thres , Eumène de Cardie , ré- 
dacteurs des Ephémérides d'Alexandre (i), 
et attachés comme Aristobule à sa fortune , 
à sa personne , ne le quittant jamais , et 
chaque jour écrivant les principaux actes de 
sa vie publique et privée ? Comme eux aussi , 
Aristobule et Ptolémée , qu' Arrien déclare 
avoir pris pour guides, durent se servir du 
calendrier macédonien. De plus, écrivant 
l'histoire d' Alexandre après sa mort, oùpou- 
voient-ils trouver les dates des faits les plus 
éclatans qui quelquefois intéressoient leur 
propigj gloire , si ce n'est dans les Ephémé- 
rides qu'on avoit rendues publiques, et dont 
Strattis, selon Suidas (2) , donna long-temps 
après un abrégé ? Enfin , si les journaux de 

Néarque et d'Onésicrite nous étoient par- 

♦ . 

i 1 ■ » 

(r) Plutarque et Arrien rapportent un fragment de ces 
Ephémérides, où toutes les circonstances de la maladie 
d'Alexandre sont notées jour pour jour , dépuis le 17 dsesius 
jusqu'au 28, qui fut celui de sa mort. Elien , qui n'indique 
point la source ,où il a puisé '( 111 > ?3 ) , donne détails 
qui datent du 5 du mois dont le nom n'existe plus dans son. 
texte" ' ' » 



(2} Ja verbo Ztpowti*. l.'j. 
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venus dans leur intégrité, peut-on croire 
qu'on y trouverait F usage de tout autre 
lendrier que de celui des Macédoniens , et 
que ces deux navigateurs ne se seraient pas 
servis de ce dernier dans la relation d une 
entreprise aussi vaste , dont le récit devait 
être mis sous les y euxd' Alexandre? Ncarque 
et Onésicrite, Diodote et Eumène de Cardie , 
durent donc employer le calendrier macé- 
donien dans leurs écrits, et c'est <ce que 
prouvent positivement les dates macédo- 
niennes de l'histoire d'Alexandre, que l'on 
trouve encore dans quelques écrivains, Plu- 
t arque , entre autres , qui avait lu , et qui 
rapporte que la bataille du Granique fut 
li\Tée dans le mois macédonien daesius. 
Comme les autres historiens et officiers 
d'Alexandre , Ptolémée et Aristobufe em- 
ployèrent donc le calendrier macédonien, 
et c'est par lui que s'explique et que 
doit s'entendre le nombre d'aimées et 
de mois qu'Aristobule donne à la vie d'A- 
lexandre , car ce n'est pas Arrien qui la 
fixe à 32 ans et 8 mois , mais bien Aristo- 
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bule, dont Arricn rapporte simplement les 
expressions et les supputations macédo- 
niennes. 

Si , après cet exposé , Ton jette les yeux 
sur le calendrier macédonien qui a déjà 
servi aux remarquables concordances ex- 
posées plus haut, et si l'on compte les 
temps à? Alexandre d'après ce calendrier en 
nombre rond comme Ta fait Aristobule, 
et négligeant les fractions de jours, on 
trouvera que sa naissance étant du 23 lous , 
et sa mort du 28 dresius, il a vécu en 
effet 32 années macédoniennes entières , 
qu'il a pris aussi 8 mois de la 33 e , et 
qu'il est mort dans ce 8 e mois; car dae- 
sius est précisément le 8 e mois de l'an- 
née macédonienne: C'est à cette manière 
de compter d' Aristobule que se rapporte 
. le passage de Plutarque, qui lui fait dire 
que la mort d'Alexandre étoit du 3o du 
mois dresius (1), Plutarque ayant pris à 
la lettre les mots d' Aristobule qui donne 

»■ 1 1 ... - 1 . 1 ■ ■ > m ■ ■ ■ ^ 

(1 ) i>M. , ïn Alezan* , pa* 97. 
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ce 8 e mois entier à la vie d'Alexandre. 
Ainsi Arrien, adoptant les mots d'Aris- 
tobule , les a appliqués à l'époque pre- 
mière de la vie d'Alexandre ou à celle 
de son élévation au trône , et ajoutant les 
nombres d'Aristobule à Tarchontat d'Elpi- 
nès sous lequel naquit Alexandre, ou à 
celui de Pythodème qui vit mourir Phi- 
lippe et commencer le règne de son fils, 
il a été contraint d'en fixer la mort sous 
Hégésias , à la i w année de la exiv* olym- 
piade , et il en résulteront que la vie d'A- 
lexandre, ainsi prolongée, auroit eu une 
durée qui ne se rattacherait à aucune date 
connue et certaine. On le conçoit aisément 
si l'on fait attention, d'une part que, sous 
l'archontat d'Hégésias , le mois de thargé- 
lion, mois athénien de la mort d'Alexan- 
dre, étoit postérieur de trois cents jours au 
moins à la célébration des jeux olympiques, 
et de l'autre que la mort d'Alexandre , ne 
peut pas être éloignée, de l'époque de ces 
feux , puisqu'elle arriva à Babylone en même 
temps qu'à Corinthe ççlle de Denys qui se 
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rendoit à Athènes pour y assister. Or, les 
trois cents jours dont Arrien accroît évidem- 
ment la durée de la vie d'Alexandre , font 
un intervalle de dix mois. Si Ton retranche 
ces dix mois des trente-deux années et huit 
mois d'Aristobule , on revient exactement 
aux trente-une années et dix mois que le 
calcul athénien , le calcul macédonien et le 
calcul julien s'accordent à donner à la vie 
d'Alexandre. Faudroit-il hésiter encore 
entre la vague interprétation donnée par 
Arrien aux nombres d'Aristobule , et les 
résultats régulièrement obtenus d'une exacte 
discussion, de nombreuses autorités, de 
témoignages positifs et de supputations qui 
suffiroient seules, par leur accord, pour 
faire naître la plus entière conviction ? La 
saine critique s'oppose également à ce 
qu'un seul rapport obtienne la préférence 
sur un très-grand nombre d'autres non 
moins positifs et non moins concluans. La 
date de la mort d'Alexandre restera donc 
fixée au 6 thargélion, de la 4 e année de 
la cxiii* olympiade, sous l'archontat d'An- 
i. i© 



/ 
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ticlès expressément nommé par Denys 
d'Halicarnasse (i). • 

Nous nous abstenons d'entrer ici dans 
l'examen des autres indications chronolo- 
giques qu'Amen peut fournir, et de relever 
les autres méprises qui déparent quelque- 
fois sa relation telle que nous l'avons 
aujourd'hui. Par exemple , il fixe le départ 
de la flotte que Néarque conduisoit dans 
l'Inde , au 20 boédromion athénien et sous 
Tarchontat de Céphisidore, tandis que cet 
archonte n'exerça cette magistrature que 
dans la deuxième année après la mort d'A- 
lexandre (2). Corsini a tâché d'expliquer 
cette inattention d'Arrien , d'autant plus 
fâcheuse qu'elle existe dans un passage qui 
seroit très-important pour la chronologie 
d'Alexandre , si une lacune assez grave ne 
nous déroboit la connoissance de la date 
athénienne et macédonienne comparée , 



(1) Dion/s. Ha fie. Epis t. ad Ammaum , pag. 200 , tom. H, 
Dion/s. Oper. , Oxon , 1704, f°. 

(2) Arrian. Indicar, cap. ai. 



Digitized by Google 



MORT D'ALEXANDRE. tlfl 

indiquant le jour où la flotte mit à la 
voile (i). 

Un passage de Duris de Samos, conservé 
par Clément d'Alexandrie (2) et analogue , 
dans le sens qu'il présente , à ce que celui 
d'Arrien a de défectueux , doit trouver ici 
sa place , être examiné même , car il a été 
produit comme un témoignage favorable à 
l'assertion d'Arrien , et servant comme elle 
pour fixer la mort d'Alexandre à Tarchontat 
d'Hégésiaslai^année de la cxi V e olympiade. 

Clément d'Alexandrie dit que l'on compte 
depuis la prise de Troie jusqu'au temps des 
Héraclides , cent vingt ou cent quatre-vingts 

ans, et il ajoute : euro tovtw ini Evcuvfrov âpxovrot, 
ètf ou faaiv AXéÇavJpov tiç rw Àfftav ô\a&jv«c , <wç pièv 
$avctaç Îtt) iirroLxoata &xa7rfiVTe* eoç ài Eyopoç cnTaxaffia 
TptaxovraTrévTe * wç Sk Tt'pwoç xat lUftrap^oç , oxraxôtrca 
ttxovr wç #s Ep«70<7Ôev>?ç , «7rraxô<7ia éê^opwîxovTa Tfiffoapa' 
wç Je Aoùptç , cwrô Tpota; à^uffseoç cVe rr<v AÀgÇàv^pov 
•iç Àfféav £ia£a?cv , er»* ^Ata. svrfûGev sttc Euatvirov rov 

Traduit littéralement, on y lit : « Depuis 



(1) Suprà t pag. i36, note (a) Strom. I, tom- 1, pag. 4o3. 

10. 
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» lui ou ce temps (lesHéraclides), à Evae- 
» nète , archonte (d'Athènes), sous lequel on 
« dit qu'Alexandre passa dans l'Asie, (il y a) 
» selon Phanias sept cent quinze ans, selon 
» Timée et Clitarque huit cent vingt ans , 
» selon Eratosthènes sept cent soixante- 
» quatorze ans ; selon Duris de Samos , 
» depuis la prise de Troie jusqu'au passage 
» d'Alexandre en Asie, mille ans. De là 
» à l'archontat d'Evaenète à Athènes sous 
» lequel Alexandre mourut, onze ans. » 

Mais il est évident qu'Evaenète , qui ne 
remplit les fonctions d'archonte qu'une 
seule fois, dans la 2 e année de la cxi« 
olympiade époque présumée du départ 
d'Alexandre pour l'Asie , ne pouvoit pas 
être encore archonte lorsque ce prince mou- 
rut onze années après ; l'on n'a donc pu tirer 
de ce fait rapproché du passage précité, 
qu une seule conclusion , c'est-à-dire que le 
nom d'Evaenète se trouve mal à propos 
répété dans la dernière phrase de Duris de 
Samos ou de Clément d'Alexandrie ; mais 
c'est trop d'ajouter qu'il faut certainement 

i 

i 
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lui substituer celui d'Hégésias (i). Ainsi 
corrigé , ce passage de Clément d'Alexan- 
drie fait bien placer Duris au nombre 
de ceux qui fixent la mort d'Alexandre à 
l'archontat d'Hégésias (2) ; mais le nom 
d'Hégésias étant arbitrairement substitué à 
celui d'Evœnètc , il ne peut pas faire auto- 
rité, et l'on devroit seulement convenir que 
ce passage ne prouve rien , si une manière 
assez naturelle de l'expliquer ne le faisoit 
servir plutôt à confirmer le résultat tiré de 
la concordance des dates athéniennes et 
macédoniennes qui, d'ailleurs, en sont in- 
dépendantes. 

Clément d'Alexandrie indique et déter- 
mine plusieurs intervalles de temps appli- 
qués à Thistoire , nomme les magistrats 
auxquels les commencemens de ces inter- 
valles se rattachent , et cite les événemens 
principaux qui s'y rapportent. C'est le seul 
moyen qui restoit aux annalistes de Fanti- 



(1) Meursiusy Jtiic. Lect., lib. II , cap. 22, et les * ; dU 
teurs de Clément d* Alexandrie, 
(a) Saintç-Crotx, Hist. d'Alex. 032. 
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quité lorsqu'ils ne faisoient pas leurs sup- 
putations selon une ère historique ou astro- 
nomique , et Clément d'Alexandrie les imi- 
toit en cela. D'après ce qu'il dit, Alexandre 
passa dans l'Asie sous l'archontat d'Evae- 
nète , et mourut à onze ans de là , sous un 
archonte qu'il ne nomme pas. Mais Denys 
d'Halicarnasse , racontant les dernières an- 
nces de la vie d'Aristote , va lui-même ex- 
pliquer le passage de Clément d'Alexandrie , 
ou plutôt de Duris de Samos conservé par 
cet illustre écrivain. Denys rapporte donc, 
dans une lettre à Ammée, qu'après la mort 
de Philippe père d'Alexandre , Aristote se 
rendit à Athènes sous Farchontat d'Evae- 
nète , qu'il y enseigna dam le lycée pendant 
douze années consécutives , et que l'année 
suivante , la treizième , sous l'archontat de 
Géphisidore, Alexandre étant déjà mort, 
il partit pour Chalcis, et y mourut, âgé 

de 63 ans : t« $è Tpio*<*i&xaT&>, f*«rà T>?v X>rjav- 

voaw récura, rpia Ttpoç xoïç e^xovra (3tàaaç jtjj (l). 
(i) Dionys. fiai. Epist. ad, A mm œu m, II , pag. 194. Oxon , 



/ 
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Denys d'Halicarnasse et Duris de Samos 
rapportent l'un et l'autre leurs calculs à 
l'archoiitat d'Evaenète , et selon le pre- 
mier r Céphisidore fut archonte dans la i3 e 
année depuis Evaenète : or, Hégésias pré- 
céda Céphisidore dans cette magistrature , 
Ànticles l'occupa immédiatement avant Hé- 
gésias; Céphisidore appartenant à la i3* 
année d'Evaenète selon Denys, la 12 e reste 

s 

àHégésias, la 11 e à Anticlès, et cette 11 e 
année depuis Evaenète étant, selon Duris 
de Safenos , celle de la mort d'Alexandre , 
Anticlès étant archonte durant cette n* 
année, c'est donc, selon Duris lui-même, 
pendant la magistrature d' Anticlès qu'A- 
lexandre mourut. Diogène de Laërce (1) 
confirme ces indications de Denys d'Hali- 
carcasse ; comme lui , il place l'arrivée d' A- 
ristote à Athènes , à la 2f année de la c*i« 
olympiade, <$ai fut celle de l'archontat d'E- 
vaenète, et le laissant pendant i3 années 
au lycée au lieu de 1 2 selon Denys , il fixe 

(t) Lib. \, iRMHslot, 



t 
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aussi sa mort à une année plus tard que 
celui-ci, et à la 3 e de la cxiv* olympiade. 
Mais selon l'un et l'autre, Céphisodore 
étant archonte la i3 e année depuis Evae- 
nète, Hégésias dut l'être pour la 12 e , et la 
, «• appartiendra incontestablement à An- 
ticlès. Ce sera a\issi à ce même Anticlès 
que se rapportera l'indication de Duris de 
Samos pour la 1 i c année depuis Evaenète , 
laquelle fut celle de la mort d'Alexandre , 
car l'archontat d'Evaenète qui est de la 2* 
année de la cxi e olympiade f et celui d'An- 
ticlès de la 4 e de la cxiii*, forment exacte- 
ment Tintervalle des 11 années indiquées 
par Duris de Samos , Clément d'Alexandrie, 
Diogène de Laërce et Denys d'Halicarnasse. 

Si l'on vouloit absolument compléter 
l'examen de ce passage de Clément d'Alexan- 
drie, on pourroit peut-être reconnoître 
qu'il se trouve défectueux plutôt par une 
lacune que parla répétition du nom d'Evae- 
nète. On y lit : wç di Aovpiç, 6lko TpQtotç cxXwrewç 

£elon Duris, dit-il, depuis la prise de TVoie 
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au passage d'Alexandre en Asie , mille ans ; 
puis il ajoute : meûôgv de là, et Ton peut se 
demander aussitôt à laquelle de ces deux 
époques historiques immédiatement dési- 
gnées , de la prise de Troie ou du passage 
d'Alexandre en Asie, doit se rapporter 
cette nouvelle indication. Mais l'historien, 
comme s'il avoit prévu cette question, et 
pour donner à ses supputations toute la 
précision qu'elles doivent avoir, a pu pen- 
ser à expliquer très-clairement qu'il entend 
rapporter le commencement du nouvel in- 
tervalle qu'il va compter, à celle des deux 
époques historiques qui est citée la dernière, 
c'est-à-dire au passage d'Alexandre en Asie. 
Comme il vient de dire qu'il se fit sous l'ar- 
chontat d'Evaenète , il a pu répéter le nom 
de cet archonte , et s'exprimer ainsi : èvreten 
•Vi Evouverov , de là sous Ecœnète , et ce se- 
roit ici qu'on pourroit trouver la lacune 
contenant le nom de l'archonte de la onzième 
année depuis Evaenète , qui fut celle de la 
mort d'Alexandre. Tout ce qui vient d'être 
exposé à ce sujet ayant fait connoître qu'A- 
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lexandre termina ses jours sous l'archonte 
Anticlès , on pourrpit rétablir son nom dans 
le texte de Clément d'Alexandrie . et y lire : 

iyTfùôïv fat Evouvstov , fat rov A^nv/j<nv ap^ovra AvtixXjqv 
c'y oJ 5v>5ene£e À^éÇavfyeç , er>j cà. Et CC texte 

en lier donneroit ce sens déjà suffisamment 
justifié. « De là (les Héraclides) à l'archon- 
» tat d'Evaenète , sous lequel on dit qii'A- 
» lexandre passa en Asie, selon Phanias, 7 1 5 
» ans ; selon Timée et Clitarque , 820 ; selon 
» Eratosthène, 774 ; selon Duris , depuis la 
» prise de Troie au passage d'Alexandre en 
» Asie , mille ans ; de là sous Evaenète r à 
» l'archonte d'Athènes Anticlès ,sows lequel 
» mourut Alexandre, 11 ans. » La correc- 
tion qu'on propose de ce passage , dcman- 
deroit de plus grands développemens ; mais 
tel qu'il est connu et sans correction , il ne 
contredit en aucune manière les résultats 
précédemment obtenus et déjà énoncés, 
qui fixent la mort d'Alexandre au 6 thar- 
gélion athénien et au 28 daesius macédo- 
nien, de la 4 e année de la cxi 11 e olympiade, 
sous l'archontatd' Anticlès. 
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La concordance si heureusement recon- 
nue entre ces deux dates exprimées selon 
deux calendriers différens , doit faire trou- 
ver le jour , selon le calendrier julien , de 
l'événement dont elle marque l'époque , et le 
calendrier athénien nous servira de guide à 
ce sujet. Les travaux des plus habiles chro- 
nologistes, et parmi eux le premier de 
tous, Dodwel dont les précieuses tables 
sont d'un si grand secours pour l'histoire 
grecque, ont exactement déterminé les rap- 
ports des années olympiques avec les an- 
nées juliennes antérieures à Tère vulgaire , 
ou qui composent cette ère. On y voit (i) 
que le i er hécatombaeon ou le premier jour 
de la 4 e année de la cxiii 6 olympiade, ré- 
pondoit au 4 juillet de Fan 324 avant Fère 
vulgaire. 

Ce fut le 6 du mois thargélion de cette 
même quatrième année qu'Alexandre mou- 

(i) Vodvel, de Cyills Grœcor. y Tabul. Ait. CycliMeton., 
Enneadecaët. VII , pag. , annus Cycli Metonici ïofr". 
La première année du Cycle de Méton commença le 16 
Juillet 4^2 avant J. C, avec la 87 e olympiade. 



- 
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rut à Babylone, et il y a entre le i er héca- 
tombaeon et le 6 thargélion de cette même 
année, un intervalle de 3oi jours, le pre- 
mier et le dernier compris. Si Ton ajoute 
ce même nombre de jours au 4 du mois de 
juillet de Tannée 324 on tombera sur le 3o 
mai de Tannée suivante 323 , car le 4 juillet 
de Tan 324 et I e 3o mai de Tan 323 , 
forment aussi un intervalle exact de 3oi 
jours. Il faut donc reconnoître que la mort 
d'Alexandre arriva le 3o mai de Tan 323 
avant Tère vulgaire ; et c'est ainsi que Texacte 
déterminatientie-eer jour concorde avec les 
premiers énoncés de Tépoque de cet événe- 
ment, et se place sans effort dans les limites 
fixées par les écrivains grecs d'une part , de 
l'autre par les éclipses citées, le Canon 
astronomique des Rois . Tannée de Nabo- 
nassar et le règne de Philippe Aridée selon 
Ptolémée ; enfin par les circonstances atmos- 
phériques de la saison où mourut Alexandre, 
et telles que Plutarque et Quinte-Curce les 
ont relatées. 

Si le concQurs vers un seul et même point, 
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d'un aussi grand nombre de faits qui sont 
de nature si différente , et leur accord sur 
une seule et même époque, sur un seul et 
même jour , pouvoient être l'effet du hasard , 
il faudroit convenir qu'il seroit plus puis- 
sant quelquefois que les plus sûres concep- 
tions de la prudence humaine ; mais ses in~ 
certitudes sont absolument étrangères à un 
résultat où tout se trouve vérité, conve- 
nance et raison , qui est sorti comme de lui- 
même de faits positifs rapprochés et com- 
parés selon des règles certaines, et que 
chaque nouvel examen doit servir à fortifier 
davantage. 

On nous pardonnera sans doute de dé- 
montrer cette dernière assertion , et d'ajou- 
ter encore aux certitudes que nous avons 
déjà réunies, en soumettant la concordance 
athénienne , macédonienne et julienne telle 
qu'elle est précédemment fixée , à une con- 
cordance analogue , inscrite depuis bien des 
siècles dans les livres des astronomes , anté-? 
rieure enfin à Alexandre lui-même ; et comme 
c'est multiplier ces mêmes certitudes, que 
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de multiplier les moyens d'épreuve , nous 
ajouterons la concordance égyptienne à 
celles qui sont déjà connues. Nous aurons 
ainsi quatre élémens fournis par quatre 
calendriers où tout est dissemblable , et le 
* nom et Tordre des mois , et l'espèce d'année 
qui les règle , et le nombre et la division 
des jours ; et cependant, si les résultats acquis 
jusqu'ici sont vrais , ces dissemblances 
doivent se résoudre en une expression qui 
sera la même pour ces quatre calendriers : 
c'est ce qui va être tenté. 

Rien n'est plus connu que le rapport des 
années de Nabonassar composées de 365 
jours sans intercalation , avec les années 
juliennes de 365 jours aussi , mais prenant 
un 366 e jour à la fin de chaque période de 
4 ans. On a déjà vu que Ptolémée fixe la 
mort d'Alexandre à la 4^4 e année de Na- 
bonassar; les tables de ces rapports ap- 
prennent que le premier jour de cette folf 
année arriva le 12 de novembre de l'an 324 
avant l'ère vulgaire. L'intervalle qui existe 
entre le 1 2 novembre de l'an 324 premier 
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jour de la 4^4" de Nabonassar, et le 3o 
mai 323 de l'ère vulgaire qu'arriva la mort 
d'Alexandre , est de 200 jours , le premier 
et le dernier compris ; et comme les jours 
de l'année julienne qui commencent à mi- 
nuit embrassent deux portions du jour 
égyptien qui commence à midi, ce 200* 
jour julien répondit à 12 heures avant le 
midi et à 12 heures après le midi qui 
finit lç 19 e jour du mois de phamenoth, et 
commence le 20 e . Ainsi Alexandre, selon 
les Ephémérides, ayant cessé de vivre le 
matin et quelques instans après que ses 
amis, qui avoient passé la nuit dans le 
temple , lui eurent fait connoître la ré- 
ponse du Dieu qu'ils avoient intercédé pour 
son salut (1), c'est au matin du 19 pha- 
menoth que se trouve fixée la mort d'A- 
lexandre , selon les Egyptiens. La con- 
cordance des quatre calendriers s'exprimera 
donc ainsi : 



(1) Aman., Expeà. AL, pag. 3o8. 
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Athénien; 6 thargélion , 4' année, cxiu* olympiade, 

An ticl^s archonte; 
Macédonien: 28 daesius, même année; 
Egyptien: 19 phamenoth, 4^4 de Nabonassar; 
Julien: 3o mai, 3a3 avant Tère vulgaire. 

Nous avons déjà cité une éclipse de lune 
observée à Babylone au mois de posidéon 
premier, de l'archontat d'Evandre. Hip- 
parque et Ptolémée qui s'en sont servis 
dans leurs ouvrages , en ont eux-mêmes fixé 
la date égyptienne du 16 au 17 du mois de 
thoth de la 367 e année de Nabonassar, à 
10 heures 1/6 après-midi du 16. Les tables 
de concordance des années de Nabonassar 
avec les années juliennes montrent que le 
I er jour de la 367 e de ces années égyptiennes 
.étant arrivé le 26 de novembre , à midi , de 
Tannée julienne 38 1 avant Tèrc chrétienne, 
le 16 thôth, 10 heures après midi, étoit le 
17 e jour de Tannée égyptienne et répon- 
doit au 12 décembre 38 1. Les catalogues 
d'éclipsés antérieures à l'ère chrétienne, 
marquent en effet une éclipse de lune à ce 
même jour, 12 décembre 38i (1). 

(1) Ptolémée y Almageste, liv. IV, chap. 10, pag. 278 du 
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Les Tables non moins exactes de Dodwel 
pour les années olympiques , et les Fastes 
Attiques de Corsini(i), montrent encore 
qu'Evandre fut archonte à Athènes la 3 e 
année de la xcix e olympiade , et que le pre- 
mier jour de cette année répondoit au i5 
de juillet julien de l'an 38 i, séparé par i5o 
jours du 1 2 de décembre , qui fut celui de 
l'éclipsé. Si , au i er hécatombaeon , l'on 
ajoute un nombre égal de i5o jours, on 

arrive au 4 du mois de posidéon , on voit 

< 

que c'est dans ce même jour que fut obser- 
vée à Babylone l'éclipsé de lune citée par 
Hipparque et Ptolémée , et sa date , selon 
divers calendriers, $e trouve exactement 
connue, savoir ? 

Au 4 posidéon , 3* année de la xcix e olym- 
piade , Evandre étant archonte ; — selon 
Hipparque, Ptolémée, les Tables de Dodwel 

et les Fastes de Corsini : 

- — ■ — 

tom. I. On avertit qiTon cite habituellement l'édition grecque 
et française de M. Halma. — Catalogue des éclipses etc. , 
par Pingré t Acad. des Belles-Lettres, tom. XLll. 

(i) Dodvel, deCfdis Gracorum, pag. 718, 99 e olymp. 7. 
- Corsini, Fasti ML, III, Ol. xcix. 
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Au 16 dethôth (le 17 e suivant), Tan 367 
de Nabonassar ; — selon Hipparque en- 
core et Ptolémée : 

Au 12 décembre 38 1 avant l'ère vulgaire ; 
— selon les Tables de concordance, et les 
Catalogues des éclipses dressés par les 
astronomes. ' • — • 

Si la concordance que donne la date de 
la mort d'Alexandre pour les calendriers 
athénien, égyptien et julien se trouve exacte , 
ou, pour parler plus généralement , si les 
résultats précédemment obtenus sont fon- 
dés , la concordance des calendriers athé- 
nien , égyptien et julien de l'éclipsé d'Evan- 
dre doit être la même que la concordance 
de ces trois mêmes calendriers pour la mort 
d'Alexandre , et , quoique réglée par des 
années différentes , donner un nombre égal 
de jours pour l'intervalle de dates inégale- 
ment exprimées. C'est ce que produit txt 
effet le calcul exposé dans le tableau qui 
suit, composé d'élémens préexistans, et 
dont la certitude est assez reconnue. 

Le tableau des années olympiques divi- 
sées en olympiades, en octaëtérides et ennéa- 
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decaëtéridcs , ou périodes de 8 et de 19 ans , 
indique aussi Tordre successif et l'état de 
chacune des années de cet intervalle , et fait 
connoître celles qui , d'après les principes 
déjà plusieurs fois énoncés, étoient ou em- 
bolismiques ou communes. De semblables 
moyens de vérification ressemblent telle- 
ment à une démonstration mathématique , 
qu'on ne sauroit avec plus de raison refuser 
d'en adopter pleinement les résultats. 



Tableau des années comprises entre l'éclipsé de lune 
de Varchontat d'Evandre et la mort d'Alexandre (i). 
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Ce tableau , qui présente la concordance 
des années olympiques, de celles de i'octae- 
téride, de l'ennéadécaëtéride instituée par 
Méten et <ie4 ère de Nabonassar , avec les 
années juliennes, donnera des moyens cer- 
tains de vérifier les supputations en jours 
qui , par l'uniformité de leur quotient, doi- 
vent prouver jusqu'à l'évidence la vérité 
des élémens de nos combinaisons , et en 
même temps celle de leurs résultats, 

Si Ton cherche en effet quel est le nombre 
de jours qui s'est écoulé entre 

le 4 posidéon, 3 e année xcix e olympiade, 
16 thôth, 367 e année de Nabonassar, 
ia décembre ,38 i e année julienne avant l'ère chrétienne, 

qui est , selon ces trois calendriers , le jour 
de .l'éclipsé de lune observée sous Tarchôn- 
tat d'Evandre, 

et le 6 thargélton , 4* année de la 6xtH« olympiade, 
xgphaménoth , 4 2 4 e ann * e <lç_ Nab 011 *^^ > 
3omai, 323 e année julienne avant l'ère chrétienne » 

C » » 1 p * * 

qui est, selon ces mêmes calendriers, le 
jour de la mort d'Alexandre , on trouve que 
cette concordance, produite par des éléinens 
divers, donne cependant le même nombre 
de jours, le premier et le dernier compris. 
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Ainsi, la concordance existante entre ces 
trois calendriers pour l'époque d'un fait 
observé et daté près de 60 années avant 
Alexandre , coïncidant rigoureusement avec 
la concordance de ces mêmes calendriers 
pour l'époque et la date de sa mort, il 
faut bien reconnoître l'indication de cette 
date comme appuyée sur toutes les cer- 
titudes que donne la combinaison d'élé- 
mens eux - mêmes aussi rigoureusement 
certains. 

Nous devrions peut-être faire voir que 
cette concordance se trouve également con- 
venir avec celle que présente la date égyp- 
tienne et macédonienne de l'inscription de 
Rosette ramenée à l'année julienne , date 
où le 18 méchir égyptien répond au 4 de 
xantique macédonien ; et la concordance 
des trois calendriers pour le jour de la mort 
d'Alexandre , la même pour le jour de l'ins- 
cription de Rosette , seroit par là justifiée 
tout à la fois par une date comparée qui 
précéda cette mort de près de 60 ans , et par 
une autre date semblable qui lui est posté- 
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Heure d'un nombre d'années plus que dou- 
ble de ce dernier. Mais l'exposé de cette 
concordance exigeroit des détails dont l'é- 
tendue ne sauroit être excusée ici : qu'il 
nous suffise de dire que cette date sera ex- 
pliquée à l'occasion du règne de celui des 
Ptolémées auquel elle appartient, et que si 
l'on tient compte de l'intercalation d'un 
j0ur qui fut faite lorsque , dans la première 
année des Lagides, on voulut mettre en 
rapport le calendrier macédonien avec ce- 
lui de l'Egypte (intercala lion qui n'est pas 

■ 

étrangère à unpassage déjà connu de l'Arabe 
Ibn-Iounis) (1), on trouvera cette concor- 
dance exacte pour les 1 85 années qui s'écou- 
lèrent entre l'éclipsé d'Evandre et l'époque 
du décret de Rosette. L'énoncé de ce fait 
bien remarquable , suffit ici au but pro- 
posé-, et confirmerait, s'il étoit nécessaire f 

- - . ■ : 

(1) Ibn-fôkni's, cité par La Natte*, Acad. des Belles - 
JLettres, XVI , Mém. 175., **t dans les Notices des manuscrits 
delà Bibliothèque du Roi, tom. VU , pag. 16. Le manuscrit 
arabe n'existant pas à Paris, toute Vérification a été im> 
possttilé, s, 
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les résultats déjà acquis par la discussion à 
laquelle on vient de se livrer. 

Nous n'insisterons donc pas plus long- 
temps sur ces résultats : on ne sauroit ajou- 
ter à leur évidence , ni par de nouvelles 
recherches qui ne pourroient pas com- 
mander un plus haut degré de confiance 
que celui qu'inspirent naturellement les 
faits dont ils sont la conséquence , ni par 
l'examen et la discussion des opinions di- 
verses sur ce sujet , émises jusqu'ici par les 
savans qui Font traité. 

Il en es t UI * toutefois qui doit être ex- 
cepté de ce délaissement général, et qui 
mérite bien de l'être pour ses utiles tra- 
vaux et la juste réputation qu'ils lui ont 
acquise. Mon respect même pour mes 
premiers juges, parmi lesquels Tauroient 
naturellement placé ses recherches sur les 
historiens d'Alexandre, m'en impose le 
devoir. ' " : 

Je rappellerai donc que M. de Sainte- 
Croix , après avoir réuni et discuté un grand 
nombre de passages d'auteurs anciens qui 



Digitized by Google 



172 ANMALEST DES LAGIDES. 

donnent quelques époques de l'histoire 
d'Alexandre , celles de sa naissance et de 
sa mort, en conclut que celle-ci arriva le 
19 août de Tan 324 avant l'ère vulgaire , 
le 28 daesius macédonien i™ année de la 
cxiv« olympiade athénienne ; et, pour ob- 
tenir ce résultat , dont la diversité des élé- 
mens est le moindre défaut, il raisonne 
ainsi : 

« Nous avons vu , d'après la lettre de 
» Philippe aux Athéniens, que le mois lous 
» troisième mois de l'année macédonienne, 
» répondoit au mois de boëdromion le 
» troisième de Tannée athénienne. Ces mois 
» étoient lunaires , et commençoient en 
» même temps ; ainsi le mois daesius , le 
>? premier de l'année macédonienne , con- 
» couroit avec le mois hécatombaeon , le 
» premier de l'année athénienne (1). » Or, 
Alexandre est né le 6 lous qui répondoit 
au 6 boëdromion (2) ; il est mort le 28 dae- 



(1) Sainte-Croix, HUt. d'Alex., pag. 635 et 636. 

r ' 

(a) /i/V. , pag. 63S. 
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sius qui répondoit au 28 hécatombaeon : 
donc Alexandre naquit le 20 septembre 
356 , et mourut le 19 août 324 > car c ' est à 
ces deux jours juliens que répondent le 6 
boedromion et le 28 hécatombaeon de la 
date athénienne (1). 

Mais ces concordances et les dates ju- 
liennes qui en résultent , peuvent-elles être 
exactes lorsqu'elles sont fondées sur cette 
croyance que les mois et les jours du calen- 
drier macédonien étoient en concordance 
perpétuelle avec les mois et les jours du 
calendrier athénien , au point que le 6 lous 
fut toujours le 6 boedromion , et que le 
28 daesius répondît toujours au 28 héca- 
tombaeon ? Rien n'est mieux prouvé que le 
contraire de cette assertion , et c'est préci- 
sément parce quelle mois lous macédonien 
pouvoit, à la date de la lettre de Philippe t 
réppndre au mois athénien boedromion, 
qu'il n'y répondoit pas encore à l'époque 
de la naissance d'Alexandre, et qu'il n'y 



(1) Sainte-Croix , Hist. d'Alex. , 633 
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répondoit plus à T époque de sa mort. Ce 
premier fondement des explications de 
M. de Sainte-Croix a produit toutes les 
autres erreurs qui se trouvent accumulées 
dans ce passage, car i° le mois lous n'étoit 
pas le troisième de Tannée macédonienne, 
il étoit le dixième ; 2° le mois daesius n'étoit 
pas le premier , mais bien le huitième ; 
3° les mois athéniens et les mois macédo- 
niens étoient lunaires les uns et les autres; 
rpais ils ne pouvoient commencer et finir 
en même temps , puisque Tannée athénienne 
recevoit des mois intercalaires , et que 
Tannée macédonienne n'en admettoit pas ; 
4° les dates athéniennes et macédoniennes 
arrangées par M. de Sainte-Croix, contre- 
disent formellement les rapports positifs 
des anciens sur les termes qui les expriment , 
puisque M. de Sainte -Croix fait naître 
Alexandre le 6 boëdromion athénien et le 
6 lous macédonien , qu'il le fait mourir le 
28 hécatombaeon athénien et le 28 daesius 
macédonien , tandis que Plutarque r EHen, 
les Ephémérides et les résultats de leur 
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, disenl positivement qu'A- 
lexandre naquit le 6 hécatombaeon athé- 
nien, 23 lous macédonien, et qu'il mourut 
le 6 thargélion athénien , 28 drcsius macé- 
donien. Il est vrai que M. de Sainte-Croix 
dit que les calculs d'Elien et de Plutarque 
sont erronés ; mais c'est encore une asser- 
tion , et si l'on juge cette conséquence d'après 
ses prémisses , il ne restera des unes et des 
autres que la nécessité de choisir entre les 
indications claires et précises de plusieurs 
auteurs anciens justement accrédités, et 
les assertions contradictoires d'un critique 
moderne, tirant une foule de conséquences 
d'une supposition qui ne peut conduire à 
aucune certitude. On devra moins l'espérer 
encore , si l'on admet que la concordance 
du mois lous macédonien avec boëdromion 
athénien, selon la lettre de Philippe père 
d'Alexandre , n'est pas très-sure ; car à cet 
égard l'opinion de M. de Sainte-Croix qui 
la regarde comme exacte, est contredite 
par celles de Corsini et de Palmérius , Cor- 
sini prétendant qu'il faut lire hécatorabaeon 
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au lieu de boëdromion (1), et avant lui 
Palmérius ayant proposé d'y substituer mae- 
macterion (2). Si Tune ou l'autre de ces 
deux corrections obtenoit quelque crédit , 
les arrangemens de M. de Sainte-Croix en 
auroient eux-mêmes bien moins encore. 
Mais on n'est pas bien d'accord sur l'époque 
où Philippe écrivit sa lettre datée du mois 
lous macédonien, boëdromion athénien et 
panemus corinthien (3) ; on ne peut donc 
pas sûrement apprécier le mérite du texte 
de cette lettre , des conjectures de Palmé- 
mérius et des rectifications proposées par 
Gorsini. Il est encore à décider en effet si la 
réunion de la ligue du Péloponnèse , que 
Philippe sollicite, étoit dirigée contre la 
Phocide comme le croit Palmérius, ou 
contre les Amphisséens selon Corsini (4 , 
et il y a entre ces deux événemens un 

. ■ ■ ■! I . ■ I ■ ■ | 

(x) Corsini, Fast. } I, i4i et x6a. — Ikid. Dissert. Agon, 
(a) Palmérius in Aischylem. 

(3) Demosthenis Oratio de Corond, pag. 5*] , tom.II , ed* 
Tû/for, Cantab. , 1757,4°. 

(4) Fasti et DisserL Agon., lêcis cUûiis. 



MORT D'ALEXANDRE* tyj 

espace de 8 années qui peuvent établir une 
différence de trois mois dans le rapport 
des mois athéniens avec les mois macédo- 
niens. 

Ce premier examen de l'opinion et des 
explications de M. de Sainte-Croix prouve 
donc qu'elles sont, comme la plupart de 
celles qui ont été proposées sur le même 
sujet, assez peu concluantes. Ses prédéces- 
seurs (i) n'ont pas mieux que lui atteint le 
but désirable , et à cet égard on ne saur oit 
les blâmer , puisqu'il leur manquent des 
moyens que le temps et une plus exacte 
connoissance des calendriers anciens pou- 
voient seuls leur fournir. L'époque de 
la mort d'Alexandre restera donc fixée, 
d'après les rapports les plus authentiques 
exactement combinés , au 28 daesius macé- 
donien , 6 thargélion athénien 4 e année de 
la gxiii* olympiade, 19 phaménoth 4^4" 



(1) Gillies , Hist. of Greek, a été, je crois, un des moins 
inexacts. 11 adopte, pour la mort d'Alexandre, la date du 
19 mai 323, je ne sais sur quels fondemens. 

\ , 12 
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année de Nabonassar, 3o mai 323 avant 
l'ère chrétienne. 

Le commencement du règne des Lagides 
en Egypte se raltache à la fin de celui 
d'Alexandre. Si Ton veut connoître exac- 
tement la durée entière que leurs Annales 
doivent embrasser, on peut considérer 
comme déjà fixée l'une des deux limites 
dans lesquelles ces Annales doivent être ren- 
fermées. L'époque de l'asservissement de 
l'Egypte par Auguste devant donner la 
seconde, on doit s'occuper de la déter- 
miner avec la même certitude , avec les 
mêmes autorités , les monumens et les 
auteurs : c'est l'objet de la section suivante. 

♦ 

% II. Asservissement de t Egypte 
par les Romains. 

Cette seconde section du deuxième cha- 
pitre est consacrée à des recherches spé- 
ciales sur l'époque où le royaume d'Egypte , 
conquis par les soldats et les ruses d'Au- 
guste, fut réduit à l'état de province ro- 
maine après la mort de Cléopâtre. Un 
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court exposé des principaux événemens qui 
amenèrent cette conquête, peut rendre plus 
facile et plus sûre l'indication du temps où 
elle s'opéra. 

Les triumvirs qui se disputoierçt le droit 
de gouverner la république romaine , ou 
plutôt celui de l'asservir , firent , de plu- 
sieurs de ses provinces , le théâtre où leur 
ambition commit au hasard des combats ses 
plus chères espérances. Lépide leur préféra 
bientôt l'obscur repos de la vie domestique. 
Antoine, ipaître deTEgypte par se$ intimes 
rapports avec la reine Cléopâtre , ne crai- 

sc mesurer à Actium avec son 
compétiteur Octave qui le battit sans le 
y^incre. Cléopâtre, que }es passions dç 
l'amour plutôt que les froids calculs de la 
politique aypient associée a^ux entreprises 
^'Antojnç , parut un moment le seconder 
£t vouloir le faire triompher dans ce çpmbat 
jiayal ; mais incertaine du succès , elle pré- 
para par sa fuite la défaite d'Antoine (i), 

- - - ■ ■ ■- 

(1) Le 2 septembre de l'an 3o avant l'ère vulgaire, 
Octave III et Messala étant consuls. 

12. 
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et déguisant cette catastrophe , ramena sa 
flotte dans le port d'Alexandrie. Bientôt 
après Antoine fut auprès d'elle : d'un com- 
mun accord, ils appelèrent pour les soutenir 
des rois que la prévoyance d'Octave savoit 
détacher de leur alliance. Cléopâtre elle- 
même , par des menées secrètes , sacrifioit 
Antoine à sa sûreté personnelle ; tout sem- 
bloit accroître pour lui les périls que la dé- 
faite d'Actium venoit de faire naître. 

Octave vainqueur avoit repassé l'hiver 
d'après en Italie (i) ; il la quitta presque 
aussitôt, se rendit à Rhodes, aborda en 
Syrie , reçut à Ptolémaïs les serviles hom- 
mages et les utiles secours d'Hérode , prit" 
Péluse , vint sous les murs d'Alexandrie de- 
mander compte à Antoine de ses dédains 
pour Octavie (2), et, dans tout l'appareil 
de la guerre , venger l'insulte faite à une 

sœur en faisant mourir son mari. Ainsi les 
. — . * 

(i) Dans Phi ver de Tan 29 avant l'ère vulgaire, Oc- 
tave IV et M. Crassus e'tant consuls. Bio Cass. f XLI, 
pag. 445. 

(a) Sueton. in Augusio. 
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armées de la république, ses alliés, son 
argent, ses vaisseaux étoient employés à 
réparer des affronts domestiques ; ces 
prétextes du moins couvraient en appa- 
rence les vœux de la plus ardente riva- 
lité. 

Ce fut en vain qu'Antoine vaincu sur 
terre voulut chercher un réfuge dans la 
flotte ; Cléopâtre en avoit autrement dis- 
posé , mais sa trahison fut pour elle sans 
fruit. S' étant retirée dans un tombeau avec 
toutes ses richesses , la nouvelle de sa mort 
fut à dessein répandue , et causa celle d'An- 
toine qui se perça de son épée ; luttant en- 
suite de perfidie avec Octave , elle espéra 
quelques jours triompher de son vainqueur. 
Octave , maître d'Alexandrie , entouroit 
encore la reine de tous les prestiges de la 
suprême puissance ; il en paroit la victime 
qu'il vouloit attacher à son char. Elle le 
connut , et n'hésita pas d'échapper à la 
honte par la mort. Ainsi finit la race de 
Lagus , qui dut son élévation à l'ambition 
d'Alexandre , sa chute à celle d'Auguste , et 
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l'Egypte, descendue âu rang de province 
romaine , fut mise dès lors aux ordres d'un 

préfet (i). 

Le précis de ces grands événemens he 
sauroit suffire au but que Ton s'est ici pré- 
posé ; il s'agit d'en connoître exactement 
ïes époques, après en avoir indiqué les prin- 
cipales particularités : de nombreuses au- 
torités peuvent nous les donnei* sans diffi- 
cultés comme sans efforts, 

Dion Cassius , qui a écrit avec beaucoup 
de soin sur les circonstances de la guerre 
dont la conquête de l'Egypte par Auguste 
fut le résultat , indique le jour de la bataille 
d'Actium au 4 des nones de septembre, 
Octave III et Messala étant consuls (2), 
c'est-à-dire le 2 du mois de septembre de 
l'an 3o avant l'ère chrétienne (3). 

■ ■ ■ 1 

(1) D/o Cass.t lib. Ll, Hanoviae, 1606, f°. 
(a) D/o Cas s., LI, pag. 44 3 * 

(3) Cors! ni, Fast. Att., IV, 128. — Le fragment d'un 
calendrier antique , trouvé à Aquiîée et rapporté par 
Mi»ratori, confirme l'indication de Dion Cassius. {Murai 
VW. Mes. inscrïpt., pag. CL, tab. a). 

1 > 
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Dion ajoute que , l'hiver suivant , Auguste 
pendant son quatrième consulat, M. Cras- 
sus 43 tant son collègue , alla en Italie et 
repassa aussitôt après en Asie (i); et par 
ces consuls , ces événemens appartiennent 
à l'année suivante , au commencement de 
la 29 e avant la même ère. 

Plusieurs mais se passèrent en négocia- 
lions entre Octave , Antoine et Cléopâtre. 
Le premier se décida ensuite à poursuivre 
*on entreprise y parvint en Egypte , défit 
Antoine , vit mourir Cléopâtre , et fut le 
maître de ce royaume. 

L'année suivante , Octave V et Sex. Apu- 
lée étant consuls, on consacra par la solen- 
nité du serment, les actes du sénat qui dé- 
cernaient à Octaveles honneurs de plusieurs 
triomphes (2) ; et ceci arriva le I er janvier 
de la z& année avant Tère vulgaire. 

Un de ces actes du sénat portoit que le 
jour de la prise d'Alexandrie serait consacré 
par une fête : un calendrier romain marque 

(1) Dio Cass.y LI, pag. 446- 

(a) Dio Cass. , pag. 4^7. — Censorin^ cap. sa. 
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cette fête au premier du mois de sextilis (i) ; 
un slnatus-consulte et un plébiscite posté- 
rieurs de deux années ordonnèrent aussi 
que ce mois de sextilis , pendant lequel 
l'Egypte avoit été réunie à l'Empire ro- 
main, porterait désormais le nom de Au- 
gustus (2). 

Ainsi , le 2 septembre de Fan 3o avant 
l'ère vulgaire , la bataille d' Actium fut li- 
vrée; le 1 er août de Tannée suivante, la 
29* avant la même ère , la ville d'Alexan- 
drie fut prise par Auguste , et ce fut dans 
le courant du même mois que la mort de 
Cléopâtre mit fin au règne des Lagides , que 
l'Egypte dès lors fut asservie à la puissance 
romaine. 

Ce résultat , fondé sur plusieurs témoi- 
gnages très-précis , peut être soumis à une 
vérification qui en prouvera l'exactitude , 
et c'est encore Ptolémée qui nous en four- 
nira les moyens. 



(1) Bmnchiai, Kal rom. , tab i, 4*. 

(2) Macro fi. Sa/. I. pag. 174, 
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Il cite dans le troisième livre de l'Alma- 
geste , l'équinoxe d'automne qu'il dit avoir 
observé lui-même avec beaucoup de soin , 
le 7 e jour du mois égyptien athyr de la 1 7 e 
année du règne d'Hadrien , qui est la 880 e 
de Nabonassar (1). Les tables de concor- 
dance du calendrier égyptien de TAlmageste 
et du calendrier julien , font voir que ce jour 
répondoit au 25 septembre de Fan i33 de 
l'ère chrétienne. Ptolémée ajoute que , de- 
puis le commencement du règne d'Auguste 
en Egypte jusqu'au jour de l'observation , 
il s'étoit écoulé 161 années égyptiennes et 
66 jours entiers, plus deux heures depuis 
midi du 67 e . Ces 161 années de 365 jours 
et les 66 jours de l'année suivante font en- 
semble 58,83 1 jours complets. Ainsi au 25 
septembre de l'an i33 de l'ère vulgaire, il 
s'étoit écoulé ce même nombre de jours de- 
puis le commencement du règne d'Auguste 
en Egypte , époque avec laquelle coïncide 
la fin du règne des Lagides. 



(1) A Images! e , Kv, III < chap. 6, tom. I, pag. 204. 
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Si Ton remonte pendant l'intervalle de 
temps nécessaire pour que ce nombre de 
jours soit absorbé par des mois ët des an- 
nées du calendrier Julien , <m trouve que , 
depuis te û5 septembre i33 de Tcre chré- 
tienne jusqu'au 3o août de la 29 e année qui 
4a précéda , ce noanbre de 58,83 1 jours est 
•absorbé tout juste, le premier compris et 
non le dernier comme étant ceèoi de Vobser* 
vation. Il enTésulke que l'équirroxe observé 
par Ptolémée ^t ses calculs, indiquent le 
.3o août de Tan 29 avant l'ère chrétienne , 
'comme 4c premier jourde la première armée 
comptée depuisl'assen'issemetft de l'Egypte 
.parles Romains. Ce môme jour, 3o août 
de Tan 29 , est le premier de la 7 19 e année 
de Nabonassar ; l'année précédente , la 7 18% 
avoit absorbé les 29 premiers jours du même 
mois d'août de Tan 29 ; ainsi l'on est ramené 
par l'observation de Ptolémée au résultat 
déjà obtenu par le rapport des historiens , 
c'est-à-dire , à savoir que la prise d'Alexan- 
drie et la fin du règne des Lagides par la 
mort de Cléopâtrc, sont des 29 premiers 
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jours dù mois d'août de la 29 e année avant 
Tèi*e ehrétiérirte , ce qui comprend l'inter- 
valle du 7 mesori au 5 e épagomène de la 
718 e artftée de Nabonassar. 

Aussi le Canon des Rois placé en tête de 
T Ahnageste , donrte , selon la méthode d'a- 
près laquelle il est dressé , toute Tannée 
718 à Cléopâtre , fait commencer l'époque 
d'Auguste avec la 719*, et par cet arran- 
gement le résultat déjà énoncé se trouve 
corifirtiné. 

Il l'est aussi parle rapport de Théon d'A- 
lexartdrie,d'aprèslequel Tannée aléxandrine 
au fixe égyptienne commença lorsque le 
1 " thoth de Tannée vague se rencontra avec le 
'29 adût , ajoutant que cela arriva la 5° annéè 
d'Auguste (1) ; et comme les tables de con- 
cordance de ces deux années font voir que 
ce fut Tan 25 avant Tère chrétienne que le 
I er thoth vague commença de répondre au 2§ 
d'août, cette 25 e année étant la 5 e d'Auguste 



(1) lheo* in Canones erped . ; ad cale cm Diss. Cypr. 
Âppend., pag, 112— n 3. Oxon. 1684, 8°. 
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la première de ce prince sera bien la 29% 
comme on Fa déjà dit t et comme Théon 
sert aussi à le prouver. 

Un témoignage non moins positif vient 
ajouter à ces certitudes ; c'est celui de Cen- 
sorin dont le précieux ouvrage a fourni tant 
de moyens pour bien connoître Tordre des 
temps de l'antiquité. Il dit lui-même qu'il 
écrit son livre sous le consulat de Ulpius et 
Pontianus ( 1 ) , et les Fastes apprennent que 
M. Ulpius Crinitus et Proculus Pontianus 
furent consuls Fan 238 de l'ère chrétienne. 
D'après l'indication de Censorin , cette 238 e 
année étoit la 267 e de l'ère d'Auguste selon 
les Egyptiens , et la 986 e de Nabonassar (2). 
Si , de ces deux dernières dates selon l'ère 
de Nabonassar et selon l'ère vulgaire , on 
déduit le nombre 267 qui est celui des an- 
nées depuis la conquête de l'Egypte par les 
Romains d'Auguste , on trouve que la 29 e 
année qui précéda l'ère vulgaire et la 7 1 8 e 

(1) Censorin., de Die notait y XXI, pag. n3. Lugd. 
Bat. 1744 t 8°. 

(a) Censorin* , pag. n4 et n5. 
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de Nabonassar fut celle de cette conquête ; 
et comme Censorin ajoute encore qu'il 
compte les années de Nabonassar selon les 
mois égyptiens , il confirme de plus en plus 
ce qui résulte de ses indications numéri- 
ques , c'est-à-dire que le premier jour de la 
719 e année de Nabonassar fut en Egypte 
celui de la première année de l'ère d'Au- 
guste. Or, ce premier jour est le 3o du 
mois d'août de l'an 29 ; un ancien calen- 
drier romain marque au premier du même 
mois la prise d'Alexandrie par Auguste : 
Dion Cassius, Macrobe , Ptolémée , Théon 
et Censorin sont donc unanimes pour fixer 
la prise d'Alexandrie , la mort de Cléopâtre 
qui la suivit de près, l'extinction de la 
famille! royale des Lagides , et l'asservisse- 
ment de l'Egypte par les Romains , au mois 
d'août de la 29 e année qui précéda l'ère 
Vulgaire , et vers le 1 5 du même mois , la 
prise d'Alexandrie étant du premier, et 
les négociations entre Auguste et Cléopâtre 
ayant duré à peu près deux semaines, comme 
il est facile de le calculer par les détail* 
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dans lesquels Pion Cassius est entre à ce 
sujet (i). 

^es écrivains dont les rapports combinés 
ont donné ce résultat , étant placés au rang 
de ceux qui , dans la matière que npus trai- 
tons , commandent une entière confiance , 
nous i*ous dispenserons de reproduire ici 
l'opinion des autres auteurs, historiens ou 
annalistes* qui ne feroient que le confir- 
mer; on le jugera sans doute revêtu de 
toutes les certitudes nécessaires pour le faire 
adopter. 

Si Ton remonte maintenant à la mort 
d'Alexandre , afin de connoître l'intervalle 
qui la sépare du commencement du règne 
d'Auguste en Egypte , on trouve que depuis 
le 3o mai de l'an 323 au i5 août de l'an 29, 
il s'est écoulé 2g4 années juliennes et 78 
jours. Selon le calcul égyptien, depuis le 19 
phamenoth de la 4^4° de Nabonassaj-, qui 
est le jour égyptien delà mort d'Alexandre , 
jusqu'au 31 mesori de 1* 718 e , ou i5 août 

(1) HïsUt lib, LI, pag. 4*0 et $«qq. 
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de l!an 39, jour teès- approximativement 
certain de la mort de Cl^opàtre , cet intei:-* 
valle est de 294 ans et i5a jours. i»a sup- 
putation égyptienne donne donc 74 jours 
de plus que la supputation julienne ; mais 
Ton trouvera que Tune et l'autre contien- 
nent le même nombre de jours , si l'on fait 
attention que , dan* la supputation jultenne, 
les années i, 5, g, etc., en remontant 
ainsi de 4 ans en 4 depuis la première 
avant l'ère vulgaire > étoientdes bissextiles , 
qu'il s'en trouve tout juste 74 dans l'inter- 
valle indiqué entre la 3^3* et la 29* année 
antérieures à cette ère , et que si Ton ajoute 
au nombre de jours juliens les 74 qui ont 
ssrvi à former autant d'années bissextiles, 
on trouvera, pour la supputation julienne 
et pour la supputation égyptienne , un çgal 
nombre de jours, ç'e&Uà-dire 107,463, 
formant , ai l'on tient compte des bissex- 
tiles, ag4 ans et 78 jours juliens. Tel est 
don* l'intervalle vrai qui existe entre la mort 
d'Alexandre et celle de Gléopâtre. 
• Si le règne des kagides .en Egypte doit 
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l'occuper tout entier , on se trouve , par les 
résultats obtenus de la discussion présente t 
bien invariablement fixé sur sa véritable 
durée. On peut néanmoins consulter encore 
les anciens sur cet intervalle. 

Ptolémée dit positivement dans F Aima- 
geste, au livre troisième : « On compte y 
» depuis la mort d'Alexandre jusqu'au 
» règne d'Auguste, 294 années (1). » 

Le Canon astronomique des Rois fixant 
la mort d'Alexandre à la 4^4* année de Na- 
bonassar , et la première année d'Auguste 
en Egypte à la 719% l'intervalle de l'une à 
l'autre est encore de 294 années. 

Mais pour l'une et l'autre de ces deux in- 
dications, il faut se rappeler qu'elles sont 
comptées en nombre rond , et rapportées 
toutes deux au premier jour de l'année égyp- 
tienne de l'ère, en négligeant le nombre 
de jours qui s'est passé entre celui de la 
mort d'Alexandre et le premier de l'année 
suivante , comme entre le jour de la mort 



(1) Almageste, Ut. III , chap. 6, tom. I , pag. 204. 
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de Cléopâtre et le premier de Tannée con- 
sidérée comme celle où l'empire d'Auguste 
commença en Egypte. Si l'on tient compte 
de ces deux séries de jours , comme Alexan- 
dre est mort le 19 phamenoth, 166 jours 
avant le commencement de Tannée 4^5 , et 
que Cléopâtre se donna la mort le 21 me- 
sori , 14 jours avant la 7 19 e année qui est la 
première d'Auguste , déduisant ce dernier 
nombre du premier , on revient au nombre 
i52, qui est en effet celui que le calcul 
égyptien nous a donné en sus de 294 ans 
pour la durée du règne des Lagides. Con- 
noissant donc bien la méthode d'après la- 
quelle la durée de l'empire des Lagides est 
indiquée par Ptolémée et dans le Canon des 
Rois , on s'assure que cette indication de 
2g4 années en nombre rond ne manque pas 
d'exactitude, puisqu'en la ralliant à deux 
élémens à dessein négligés par les auteurs 
de ces deux supputations uniformes, on 
obtient un résultat analogue à celui qu'a 
produit un calcùl rigoureux, en années et 
en jours. Tous ces faits tendent donc vers 

t. i3 
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un seul et même point , et donnent un seul 
et même nombre. Mais Le Syncelle , que 
Ton pourroit se dispenser de citer , si peu 
de confiance il mérite quand il cesse de co- 
pier les auteurs qu'il abrège malheureuse- 
ment et avec aussi peu d'intelligence ; Le 
Syncelle semble contredire ce résultat en 
parlant delamoït de Cléopâtre, qui arriva , 
dit-il, 298 ans après Alexandre (1). Son 
traducteur latin grossit encore cette erreur > 
et voulant corriger ce que cette indication 
lui semble avoir de vague , faire même un 
nombre rond , il écrit 3oo ans et les compte 
de la mort d'Alexandre , ab Alexandri 
morie anno 3oo(2), donnant ainsi à l'empire 
des Lagides quelques années dé plus qu'il 
n'en eutréellement. Pour bien entendre Le 
Syncelle, il faut d'abord rétablir dans son 
texte le nombre 2g8 qui est aussi dans les 
manuscrits (3) , et remonter ensuite jusques 

(1) Chronographia , pag. 3o3. — (2) Ibidem. 

(3) Selon la collation de feu Pârqùoi , portée en marge 
de l'exemplaire imprimé de la Bibliothèque Koyale da 
Paris, et d'après les manuscrits marqués des n os 1711 (7 13 
et 2217 anciens) et 1764 de la même bibliothèque. 
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aux sources où il a pu puiser» Or , il cite 
presque aussitôt un fragment de Jules l'A- 
fricain qui lui a évidemment servi de guide ; 
c'est donc au texte de ce dernier qu'il faut 
recourir pour expliquer Le Syncelle qui 
n'est que soja abréviateur , et rectifier le 
traducteur latin qui a volontairement ajouté 
à son inadvertance. On y voit que Jules 
l'Africain , après avoir rapporté les circons- 
tances diverses de la guerre d'Auguste con- 
tre Antoine , et celles de la mort de Cleo- 
pâtre , ajoute que Cornélius Gallus fut fait 
alors préfet d'Egypte , que tes Lagides ré- 
gnèrent jusque là , et <jue l'empire des Ma- 
cédoniens éura ainsi , depuis la destruction 
des Perses , 298 ans , Cléopâtre étant la 
dernière des Ptolémées (i). Par ce passage , 
le nombre 298 du Syncelle est ramené à sa 
véritable intention , et l'on voit qu'il est 
compté depuis la défaite des Perses et la 
mort de Darius. Gomme ces deux evéne- 
mens précédèrent de quatre années la mort 



(1) Gcorg. Sy*C. Chronefr., 3oS. 

i3. 
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d'Alexandre, le calcul de Jules l'Africain 
et le rapport du Syncelle lui-même revien- 
nent l'un et l'autre au résultat que nous a 
fourni le témoignage unanime de plusieurs 
autres auteurs ; ils confirment le nombre de 
2g4 années déjà trouvé comme étant celui 
de la durée du règne des Lagides ; les 3oo 
ans du texte latin du Syncelle resteront dès 
lors pour le compte du traducteur trompé, 
à ce qu'il semble , par un autre passage de 
son auteur (i) qui compte en effet 3oo ans 
à la mort de Cléopâtre, mais depuis la 
fondation d'Alexandrie, antérieure de six 
années à la mort d'Alexandre, ce qui 
ramène encore aux 294 années déjà indi- 
quées. * 

Eusèbe donne cependant au règne des 
Lagides une année de plus , 2g5 ; la Chro- 
nique paschale, 296; enfin Clément d'A- 
lexandrie, 3 12. Mais Eusèbe (2) comprend 
dans son calcul l'année qui s'écoula entre 
la mort de Cléopâtre, et l'année qui fut la 



(1) Chronograph. , pag. 261; — (a) Cttrttïicon t pag, i5i. 
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première de l'ère des Augustes , selon les 
Romains( 1) ; la Chronique paschale compte 
aussi selon l'usage de Piome , l'ère des Au- 
gustes que les Egyptiens, d'après Censorin 
encore , commençoient deux ans plus tôt que 
les Romains; enfin Clément d'Alexandrie(2) 
comprend dans le nombre de 3i2 années 
toutes celles du règne d'Alexandre, qu'il 
porte à 18 : ajoutées aux 294 années des 
Lagides, elles font les 3i2 de l'empire 
macédonien selon Clément d'Alexandrie. 
Tels sont, dans ce passage , les élémens de 
son calcul ; car un peu plus loin (3) il fixe 
bien à 294 ans la durée du règne des La- 

(1) Censorin. , de Die Nat. t XXI, pag. 1 1 3. 

(a) Strom. , tom. I , pag. 396 , Lut. Par, Typis Heg. 
1641» — On observe, par occasion, que le texte de 
l'édition citée ne donne que 27 ans au règne de Ptolémée 
Philadelphe (pag. 396), quil faut lire 37 pour se rap- 
procher de la vérité et arriver aux 3i2 ans de Clément. 
Nous croyons aussi tju'il faudroit réduire le règne d'A- 
lexandre en Egypte, à ce qu'il a é(é réellement selon le 
Canon des Rois, c'est-à-dire à 8 ans, lire 8 dans""le texte 
au lieu de 18, et au total 3o2 ans au lieu de 3i2, car il est 
imposs hle de donner 18 ans au règne d'Alexandre. 

(3) Ibidem , pag. 4o3. 
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gidesen Egypte, qu'il fait finir sous le qua- 
trième consulat d'Auguste , comme l'ont 
déjà dit les auteurs déjà cités , Dion Cassius , 
Censorin, Macrobe, Théon et Ptolémée* 
On vient de voir confirmer leur témoignage 
par Eusèbe , Clément d'Alexandrie , la 
Chronique paschale , et même Georges le 
Syncelle : en voilà sans doute plus qu'il n'en 
faut pour connoître le point précis où finis* 
sent les annales des Lagidcs. 

Les limites dans lesquelles on doit les 
renfermer sont , d'une part , la mort d'A-» 
lexandre arrivée le 3o mars de l'an 323 
avant l'ère vulgaire , et plus près de nous , 
le i5 aoât de l'an 2g avant la même ère , 
l'intervalle étant de 294 ans et 78 jours ju- 
liens . 

Avant de montrer comment ce nombre 
d'années fut distribué , par les événemens, 
aux princes de cette famille qui régnèrent 
en Egypte , nous rechercherons quels furent 
leur origine et l'ordre généalogique dç leur 

succession à la couronne, 

1 
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CHAPITRE III. 

I 

Généalogie des Lagides, et ordre de leur succession 

au trône. 

Le nom patronimique des rois succes- 
seurs immédiats d'Alexandre au trône dp 
l'Egypte , et qui l'occupèrent jusqu'à l'as- 
servissement du royaqme par Auguste , fut 
celui de Pto^émée. Chacun d'eux eut en- 
core un surnom particulier ; ils composent 
ensemble la famille royale connue sous la 
dénomination de Lagides, prise de AAroz, 
surnom que porta le père du premier des 
Ptolémées qui parvinrent 4 la suprême 
puissance. 

Etant originaire de la Macédoine, le 
nom et le surnom de cette race royale 
doivent appartenir à la langue et au dialecte 
qui furent en usage dans cette contrée. On 
peut donc voir dans le nom de Plolémée , 
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qui est écrit iitoaemaios sur les médailles t 
dans les inscriptions et par les historiens 
de la Grèce, une forme du mot grec noAEMoz, 
guerre , combat, qui, dans ses composés 
comme dans ses dérivés, est écrit aussi 
dans les prosateurs et les poètes iitoaemoz, 
soit, dans ceux-ci, pour satisfaire aux lois 
du mètre , soit même lorsque ces règles ne 
l'exigent pas. C'est ainsi qu'Homère qualifie 
les Troyens et les Myrmidons de «cWroXipoc, 
bellîcosî(i) y et qu'ailleurs (2) il emploie le 
verbe tïto^çw, lorsque même le vers ne le 
commande pas, comme l'ont déjà remar- 
qué la plupart des critiques. On peut tou- 
jours s'en autoriser pour croire que le mot 
7TTô>£fzo;, qui a fait le nom wToXéaatoç, appar- 
tient , par son orthographe , à l'ancien dia- 
lecte macédonien , plus rude et bien moins 
poli que le dialecte attique (3) qui adopta 
de préférence ™lepoç et ses dérivés. Toute- 
fois, les noms propres grecs dans la corn- 



(1) II. n. p. 65.- (a) II. B. v. 3a8. — II. * 463. 
(3) Sluny DiaUct. maced. , pag. n. 
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position desquels le mot imhp*ç est employé, 
tels que Néoptolème fils d'Achille, Tripto- 
lème disciple de Cérès, appartenant aux 
plus anciennes époques de la Grèce < et 
celui de Piolémée étant assez commun dans 
l'histoire (i), on peut en conclure que 
*rro7ffAoç est la plus ancienne et la meilleure 
orthographe de ce mot. Cet éclaircissement 
doit aussi faire renoncer au mot Pfolomee 
que les écrivains français emploient quel- 
quefois, et sans motifs, puisqu'il ne fut 
point connu dans l'antiquité qui n'employa 
jamais que des dérivés de *Tô/euo;. C'est donc 
de ce dernier mot que vient le nom patro- 
nimique de la maison des Lagides dont 
nous recherchons ici l'origine. 

La flatterie ne manqua pas de l'envi- 
ronner de prodiges et de mensonges. Pto- 
lémée , le premier des rois lagides , fut donc 
à sa naissance et comme par une prophé- 
tique inauguration , élevé sur un bouclier 

» 

(i) Vingt-quatre personnages historiques connus sous ce 
nom, sont cite's par Vunke dans son Real-Schullexicon , 
Brunswick, iS02,8°, tom. IV. 
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d'airain ; un aigle prit soin de le garantir 
de l'ardeur du soleil , de l'inclémence de 
l'atmosphère et des animaux nuisibles; il 
déchiroit ses proies pour le nourrir de sang 
au lieu de lait. Voilà ce qu'on a raconté de 
lui lorsque sa lignée puissante et redoutée 
inspirait des terreurs qui s'exhaloient en 
adulations. Elles n'ont cependant pas en- 
tièrement étouffé la vérité, ce qui du moins 
lui ressemble davantage , et l'on sait encore 
qu'une Arsinoé qui étoit fille d'un certain 
Méléagrc , fut unie à un certain Ptolémée 
surnommé Lagus, et qu'elle accoueha d'un 
fils qui fut le chef de la race royale des 
Lagides. On ajoute encore que Philippe 
roi de Macédoine , avoit eu d'intimes rela- 
tions avec celte Arsinoé , et qu'il la maria , 
déjà enceinte, à Ptolémée Lagus que cette 
union tira de son obscurité (i). 

Ptolémée, fils de ce Lagus, naquit à 
Eordéc , petite ville de la province de Myg- 
done en Macédoine, dans la cm c olym- 



(i) Fausan. Atl.^ cap. 6. 
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piade. On ne sait rien sur son éducation ; 
mais la faveur même dont il jouit d'abord 
à la cour de Philippe , donne quelque fon- 
dement à la tradition qui rapporte qu'il 
reçut la vie de ce roi , et son nom de Pto- 
lémée Lagus (i). Il fut exilé ensuite, soup- 
çonné de trop de dévouement à Alexandre 
qui étoit devenu suspect à Philippe après 
la répudiation de la reine Olympias. Pto- 
lémée, à la nouvelle de la mort de Philippe, 
se hâta de se rendre auprès d'Alexandre 
qui, devenu roi, le plaça au nombre des sept 
lieutenans qu'il nommoit ses gardes (2), le 



(1) Suid. Verbo AaycV 

(2) Àrr'utn., III, 6, pag. na; ce qui contredit for- 
mellement l'assertion de Justin, d'après laquelle Alexandre 
auroit trouvé Ptolémée dans les derniers rangs de l'armée 
in gregario milite {Just. XIII , 4)» t-c rapport cVArrien 
doit être préféré, puisque les compagnons d'exil de Pto- 
lémée furent appelés, en même temps que lui, à d&> fonctions 
éminentes, Horpela à l'administration des finances, Eri- 
guius au commandement de la cavalerie des ni lies , Néarque 
au gouvernement de la Lycie, etc. Théocrite fait Ptolémée 
de la race d'Hercule et d'Hjlus, comme Alexandre ; mais 
Théocrite écrivoit à une époque où les poëtcs n étoient plus 
historiens. {Théocrite, Idyll. 17 e .) 
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compta au nombre de ses plus affidés com- 
pagnons, l'associa aux vastes entreprises 
où lui-même devoit trouver une mort pré- 
maturée, et le favori une couronne qu'il 
n'espéroit pas. C'étoit ainsi que le fils de La- 
gus se préparoit aux soins de la royauté par 
les travaux de la guerre : ses rares qualités 
et d'éclatans exploits avoient rendu sa per- 
sonne et son nom plus dignes du diadème. 

Sa race fut puissante , compta de nom- 
breux descendans et d'illustres alliances. 
Elle ne prépara pas sa perte par sa propre 
ambition ; ce fut assez de celle de Rome , 
favorisée par des dissensions intestines qui 
firent arriver comme médiateur un peuple 
qui , bientôt , voulut rester comme maître. 
Une femme qui porta toutes les passions à 
l'excès, et fut douée d'un courage viril, 
ne put pas réparer, par la force de son 
caractère , les brèches que le temps et la 
fausse politique de quelques rois ses pré- 
décesseurs , avoient faites à cette puissante 
monarchie grecque. Elle périt, après avoir 
subsisté près de trois siècles dans une con- 
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trée où rien cependant n'étoit grec , ni la 
langue , ni la religion , ni les mœurs , ni les 
opinions, ni les préjugés. Sous tous ces 
rapports , l'Egypte resta libre de la domi- 
nation macédonienne établie par Ptolémée 
fils de Lagus. 

Après un très-long règne et âgé de plus 
de 80 ans , celui-ci s'occupa de se donner 
un successeur au trône qu'il avoit conquis. 
De l'exemple d'Alexandre qui , se sentant 
mourir, avoit remis son anneau royal à 
Perdiccas (1), le désignant par là comme 
Théritier ou le tuteur de l'Empire ; de la 
question qu'il paroît assez constant qu'on 
lui fit pour connoître encore à qui il trans- 
mettoit sa couronne (2), on pourroit con- 
clure qu'il étoit réglé , du moins par l'usage, 
qu'un roi macédonien mourant sans des- 
cendance directe , avoit le droit de désigner 
un héritier qui devenoit roi. Mais l'ordre 
de succession à la couronne de Macédoine 



(1) Q. Curt. , X , 5. — Justin, , XII, i5. 
(a) Arrian. , Exp, Alex. t VII, pag. 3og 



2û6 ANNALES DES LÀGIDES. 

constaté par les historiens (i ) , prouve aussi 
que les fils du roi en étoient les successeurs 
de droit selon Tordre de primogéniture , 
et qu'au défaut de mâles , les femmes héri- 
taient de la couronne . Si 1' on examine d'après 
ces règles présumées , et d'ailleurs les seules 
qui puissent naturellement exister partout 
où le chef de 1 Etat n'est point électif , si l'on 
examine ce qui s'est passé à cet égard parmi 
les successeurs <ki fils de Lagus , on y trou- 
vera la véritable cause des dissensions qui 
troublèrent cette famille , et mirent fin à 
l'empire égyçïiew en la précipitant du 
rang suprême : effet naturel et certain qu'é- 
prouveroient les sociétés politiques qui ne 
régleraient point par une loi invariable et 
absolue , l'ordre de successibilité à la cou- 
ronne , et qui ne mettroient pas ce principe 
fondamental de l'existence et de la perpé- 
tuité des empires à l'abri du caprice des 
princes et des nations. 

Le premier des Ptolémées, qui porta 

(i) Le Syncelle, qui cite Biod. de Sic. et The'opompe, 
Chronoçr. , paç. 26a. 
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le surnom de Sôter , sauveur , eut quatre 
femmes et onze enfans. Il choisit pour lui 
succéder , le fils qui naquit le premier de la 
quatrième nommée Bérénice, et le fit 
asseoir sur son trône qu'il quitta deux 
années avant de mourir. Il fit sans doute ce 
sacrifice pour prévenir, par sa présence et 
la constante manifestation de sa volonté , 
les troubles que ce choix devoit faire naître. 
Eurydice en effet, fille d'Antipater, avoit 
donné plusieurs enfans à Ptolémée avant 
qu'il épousât Bérénice. Le fils ainé de ces 
enfans, héritier naturel de la couronne, 
protesta cohtre le choix du fils de Bérénice, 
revendiqua ses droits , et ne croyant poinl 
que le choix fait par son père pût légale- 
ment l'en tp river , il *prit les armes pour les 
faire valoir. La politique et l'ambition, 
plutôt que l'esprit de justice , assurèrent , 
dans tous les temps , des alliés à de pareilles 
prétentions. Lysimaque , roi de Thrace , et 
Séleucus , forent ceux du fils aîné d'Eury- 
dice ; mais ils le protégèrent sans succès, 
et le prétendant , surnommé Céraunus , 

- 
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perdit la vie dans un combat contre„ les 
Galates , après avoir paru un instant sur le 
trône de Macédoine (i). Un second frère 
de Ptolémée fils de Sôter, né comme lui 
de Bérénice, mais d'un autre père, fut ac^ 
cusé de conspiration et mis à mort (2), et 
le nouveau roi , qui combattit ses deux frères 
et les vit mourir, porta le surnom de Phi- 
ladelphe, comme s'il les avoit tendrement 
chéris. 

Il eut pour successeur le fils qui lui étoil 
né iXArsinoé, fille de Lysimaque roi de 
Thrace , laquelle étant fille d'une sœur du 
roi Ptolémée, étoit tout à la fois sa nièce 
et sa femme. Aucune dissension ne vint 
troubler l'élévation au trône de ce fils con- 
nu par le surnom tfEvergèle, la seconde 
femme du roi, qui fut tout à la fois aussi 
sa sœur, sa femme et la mère de la pre- 
mière, ne lui ayant point donné d'enfans. 

Bérénice , fille de Magas roi de la Cyré- 

'I -1 »— n — 1 .. ■ I l 

(i) Georg. Syncell.y Chronog. , pag. 266. —Justin,, Hist* 
XVII, cap. 2. 

(a) Pausan.y Ati. t chap. 7. 
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naïque et de la Libye , avoit été mariée à 
Ptolémée Evergète , et cette union çtoit 
devenue le gage de la paix conclue entre 
Magas et Ptolémée Philadelphe, souve- 
rains de deux Etats limitrophes qui furent 
souvent l'objet de leur mutuelle ambition . 
De ce mariage naquirent plusieurs cnfans ; 
le premier né des deux princes succéda à 
son père qu'il aima beaucoup , si son sur- 
nom de Philopator est une preuve de son 
affection ; Philopator épousa sa sœur Arsi- 
noé, et fit mourir son frère Magas dont 
il redoutoit l'influence. 
H II eut assez tard d'Arsinoé un enfant 
unique , et mourut bientôt après. A peine 
âgé de cinq ans ce fils lui succéda au trône . 
en butte aux dissensions intestines et aux 
ambitions étrangères qu'excita presque tou- 
jours, dans les monarchies absolues, la 
minorité des princes, qui livre les Etats à 
l'incertitude des régences. Le fils de Phi- 
lopator leur résista , et régna 24 ans avec 
le suiiiom d'Epiphane, ou illustre , qu'il 
portoit déjà quoiqu'à peine âgé de 14 ans. 
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En mourant, il laissa de sa femme Cléo- 
pâtre de Syrie, qui lui survécut, deux fils 
et une fille, tous trois en bas âge. L'aîné, 
appelé au trône , reçut le surnom de Phi- 
lométor, et il le mérita, s'il reconnut par 
les témoignages de sa tendresse les services 
que lui rendit sa mère qui , en qualité de 
régente du royaume , l'administra pendant 
huit ans avec une sagesse dont l'histoire a 
voulu conserver le souvenir. Après sa mort, 
des tuteurs inconsidérés engagèrent Philo- 
métor dans une guerre contre Ântiochus 
Epiphane, roi de Syrie, guerre dont le 
résultat fut très-funeste au roi qui fut fait 
prisonnier la onzième année de son règne. 
Son frère , qui prit le surnom à'Eeergèle 
second j connu aussi sous celui de Physcon 
à cause de son excessif embonpoint, oc- 
cupa le trône vacant, appelé par les vœux 
des Egyptiens. Six années se passèrent dans 
la plus grande confusion. Ântiochus qui, 
en faisant prisonnier Ptolémée Philométor 
avoit ouvert à son frère Evergète II le che- 
min du trône , entreprit une nouvelle guerre 
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pour en chasser celui-ci. Philométor l'oc- 
cupa de nouveau, le partagea quelque 
temps avec Evergète, jusqu'à ce qu'une 
décision des envoyés de Rome fit rentrer 
Evergète dans la Cyrénaïque dont ils lui 
avoient assigné la possession , et Philo- 
métor régna seul encore pendant 18 ans. 
Il mourut laissant deux filles déjà mariées, 
et un fils en bas âge sous la tutelle de sa 
mère Cléopâtre, soeur et veuve du roi. 

Evergète second, surftommé encore Ca- 
hergëtès à cause de son improbité, instruit 
de la mort de Philométor son frère, se 
hâta de quitter Cyrène, et de venir, à la 
tête d'une armée, demander la tutelle du 
jeune roi et la régence du royaume. Il obtint 
l'une et l'autre, à la condition d'épouser la 
reine mère, qui étoit de plus sa sœur. Il 
célébra son hymen par l'assassinat du jeune 
prince , et devint, par un crime , possesseur 
du sceptre et de la couronne. Il eut de 
Cléopâtre , sa sœur , un fils né à l'époque 
de son inauguration à Memphis , et de là 
appelé Memphite ; il le fit tuer et répudia 

4 
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la reine sa femme, pour épouser une autre 
Cléopâtre, fille de celle-ci et de Philo- 
métor son frère. Il en eut deux fils et trois 
filles, Triphaene mariée à Antiochus Epi- 
phane ou Grypo , roi de Syrie , Cléopâtre 
née la seconde > et Sélène née la troisième. 
Un autre fils, né d'Irène sa concubine , eut 
la Cyrénaïque pour apanage. 

Le fils aîné de Cléopâtre la jeune se- 
conde femme d'Evergète II , déjà marié à 
Cléopâtre qui étoit sa sœur de père et de 
mère, relégués l'un et l'autre dans l'île de 
Chypre, y apprit la mort de son père 
Evergète II. Par son testament, ce roi 
avoit transmis la couronne à la reine sa 
veuve , et à celui de ses deux fils qu'elle 
désignerait. Elle auroit préféré voir sur le 
trône son second fils, qui lui étoit plus 
dévoué ; mais Tordre de succession ne fa- 
vorisant pas ses vœux , elle appela de l'île 
de Chypre le fils aîné que l'usage faisoit 
l'héritier légitime de la couronne, et lui 
imposa l'obligation de répudier sa femme 
Cléopâtre pour s'unir à Sélène, la plus 
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jeune de ses sœurs. A ces conditions Pto- 
lémée, qui prit le surnom de Saler II, fut 
inauguré , selon l'usage du pays , à Mem- 
phis. Son jeune frère Alexandre s'établit 
aussitôt à Chypre , que Cléopâtre , femme 
répudiée de Sôter II , venoit de quitter en 
épousant Antiochus Philopator, ou Cysi- 
cenus. Mais la haine de la reine mère ne 
cessa de poursuivre Sôter II, et son ambition 
lui faisant tout espérer de la condescen- 
dance qu'elle supposoit dans son second fils 
Alexandre, elle parvint à le placer sur le 
trône, en soulevant la populace contre 
Sôter qui se sauva sur un vaisseau après 
dix années de règne , et se retira à Chypre 
seul, séparé de Sélène sa femme, dont il 
avoit déjà deux enfans , et que Cléopâtre 
donna ensuite en mariage au même An- 
tiochus Epiphane de Syrie, déjà veuf de 
Tryphaene. 

Alexandre couronné trompa les cou- 
pables projets de sa mère Cléopâtre. Il se 
sépara d'elle d'abord pour aller à Chypre , 
d'où Sôter ét oit parti afin de secourir la ville 
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de Ptolémaïs contre le roi des Juifs ; mais 
rappelé peu après, Alexandre prit, selon 
les ordres de sa mère , le commandement de 
la flotte, et la conduisit en Phénicie, pen-> 
dant quelle-même attaquoit avec son ar-* 
méé la ville que son fils Sôter étoit venu 
défendre. Mais ces dissensions, intimement 
liées à celles qui divisoient la famille royale 
de Syrie , s'étant calmées par la rentrée de 
Sôter Iï à Chypre , Cléopâtre fut toute en-r 
tière à son ardent désir de régner seule : elle 
tramoitla mort de son fils Alexandre au mo- 
ment où celui-ci la prévint en la faisant 
périr, dix-huit ans environ après l'expulsion 
de Sôter. 

Mais le peuple , irrité par tant de crimes , 
tourna naturellement les yeux vers celui qui 
en avoit été la première victime , et rappela 
Sôter II au trône de ses pères; il venoit 
d'en chasser Alexandre qui périt bientôt 
après dans un combat naval, laissant un 
fils retiré alors à Co, et plus tard, connu 
commeson père, parle surnom d'Alexandre. 
Après un nouveau règne de sept années et 
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demie, Sôter II mourut ne laissant de ses 
deux femmes qu'un seul enfant, Bérénice, 
qui lui succéda à l'exclusion des deux fils 
et d'une autre fille, non légitimes, qui sur- 
vécurent aussi au roi. 

Mais le jeune Alexandre ,fils de Ptolémée 
Alexandre, s'étoit jeté entre les bras de 
Mithridate roi de Pont, et bientôt après 
dans ceux de Sylla qui le prit sous sa pro- 
tection, et à ce titre le conduisit à Rome. 
Instruit de la mort de Sôter H , le dictateur 
voulut placer son pupille sur le trône des 
Ptolémjées, et le fit passer en Egypte en- 
touré d?un cortège royal. Bérénice régnoit 
seule depuis six mois , lorsque , à la satis- 
faction générale , elle reçut Alexandre II 
pour époux et pour roi. Il paya les géné~ 
reuses résolutions de la reine par un crime ; 
il la fit assassiner 19 jours après l'avoir 
épousée , et régna seul des lors quelques 
années encore. Les fils de Sélène , sœur et 
seconde femme de Sôter II , et par là tante 
d'Alexandre II, élevèrent des prétentions au 
trône de l'Egypte , étant comme cet Alexan- 
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dre , neveux de Sôler et germains de Bé- 
. rénice sa fille, héritière de Pempire. En 
même temps les Alexandrins , irrités contre 
Alexandre II, et ne pouvant lui pardonner 
la mort dé Bérénice leur reine , se soule- 
vèrent contre lui et le chassèrent du trône. 
Il se réfugia à Tyr où il mourut, et dis- 
posant d'une couronne qui ne lui apparte- 
noit pas, il la légua, par son testament, au 
peuple romain. 

Les Egyptiens , peu empressés de hâter 
l'époque d'un asservissement qu'ils ne dé- 
voient pas éviter, et que préparait leur re- 
cours trop fréquent à de fallacieuses pro- 
tections, cherchèrent à prévenir les effets 
du testament d'Alexandre IL Ils appelèrent 
donc les deux fils illégitimes de Sôter II , 
placèrent le premier sur le trône de l'E- 
gypte, et donnèrent Chypre au second. 
Le nouveau roi d'Egypte prit le surnom 
de Néos Dionysos, nouveau Denys ou 
Bacchus , et Rome n'hésita pas à le recon- 
noître , refusant la couronne que lui léguoit 
le testament de Ptolémée Alexandre II , 
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parce qu'elle auroit dû la conquérir par les 
armes , et n'acceptant que les trésors réunis 
à Chypre, qu'il ne f ail oit que faire trans- 
porter en Italie. MaisSélène, comme se- 
conde femme de Ptolémée Sôter II, et plus 
encore comme fille d'Evergète II et petite- 
fille de Philométor , chassée par Tigrane du 
trône de Syrie où l'avoit placée son mariage 
avec Antiochus Epiphane , voulut faire 
reconnoître les droits qu'elle avoit au trône 
de l'Egypte, et envoya ses deux fils à Rome 
^ pour chercher dans le sénat quelques dé- 
fenseurs. Les tentatives des deux princes 
syriens furent sans succès ; Ptolémée Denys 
les prévint en tout point , et resta paisible 
possesseur de la couronne, oubliant les 
devoirs de la royauté pour obtenir d'igno- 
bles triomphes dans l'art de jouer de la 
flûte , d'où lui vint le surnom A'Aulétès 
qu'on lui donna. Avec de l'argent , il sut 
faire que J. César, devenu consul, ne sou- 
tint plus la validité du testament de Ptolé- • 
mée Alexandre II , dont J. César édile avoit 
demandé l'exécution. Effrayé néanmoins 
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des hostiles dispositions de ses sujets , exci- 
tées par ses constantes exactions, Denys 
quitta l'Egypte , alla s'exposer aux sévères 
dédains de Caton envoyé comme questeur 
et préteur à Chypre, et courut à Rome sol- 
liciter la pitié publique. Ignorant son départ 
pour l'Italie et le croyant mort , les Alexan- 
drins donnèrent le gouvernement de l'E- 
gypte à F aînée des enfans du roi fugitif , 
Bérénice , qui appela , pour le placer avec 
elle sur le trône , Antiochus de Syrie dont 
on ignoroit la mort, et après lui son frère 
Séleucus , tous deux fils de Séiène fille de 
Ptolémée Evergète II, les mêmes qui avoient 
déjà cherché à récupérer le trône de leurs 
aïeux maternels. Séleucus arriva en Egypte , 
épousa Bérénice qui , impatiente de la sor- 
dide avarice du roi , F étrangla bientôt après. 
Elle épousa ensuite Archélaus , compagnon 
de Gabinius proconsul en Syrie, qui se 
donna auprès d'elle pour le fils de Mithri- 
date Eupator. Six mois après, Archélaus 
mourut dans le combat qu'il livra pour dé- 
fendre sa couronne contre Marc-Antoine 
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ramenant, sous les ordres de Gabinius com- 
mandant en Syrie, Piolémée Denys en 
Egypte. Ce roi remonta sur le trône après 
une absence de plus de deux années , pen- 
dant lesquelles Bérénice avoit régné jus- 
qu'au retour de son père ; il la punit de ce 
succès en la faisant mettre à mort , régna 
trois ans encore et mourut, laissant pour 
lui succéder quatre enfans , Cléopâtre l'aî- 
née de tous et avec laquelle dévoient finir 
l'empire et la race des Lagides, une 
autre fille qui porta le nom d' Arsinoé , et 
deux fils plus jeunes qu'elles. Il désigna 
pour lui succéder les premiers nés de ses 
deux fils et de ses deux filles , qui devoietit 
s'unir ensemble , et dans le testament qui 
contenoit ses royales volontés , Rome étoit 
encore appelée à protéger leur exécution. 

Géopâtre monta sur lé trône avec Pto- 
lémée son frère aîné, qu'on croit avolir 
porté le surnoth de Denys; mais leur 
accord ne fut pas de longue durée. Les se- 
crets conseillers de Ptolémée encore mi- 



■ 
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neur, l'entraînèrent à une rupture et le 
conduisirent à Péluse où le grand Pompée 
réclama sans bonheur sa protection , quoi- 
qu'elle dût lui être assurée par les services 
qu'il avoit autrefois rendus à Ptolémée 
Denys, père du jeune roi, lorsqu'il implo- 
roit à Rome l'assistance du sénat. J. Cé- 
sar, qui poursuivoit Pompée, descendit à 
Alexandrie , et au nom du peuple romain 
exécuteur testamentaire nommé par Ptolé- 
mée Denys, il entreprit de régler les diffé- 
rens qui divisoient les enfans de ce souve- 
rain , en reconnoissant pour rois d'Egypte 
Cléopâtre et son frère l'aîné. Mais les chefs 
de la faction populaire excitée en faveur 
du jeune Ptolémée contre sa sœur Cléo- 
pâtre, restèrent à la tête des insurgés ; 
Arsinoé, sœur de Cléopâtre, vint sou- 
tenir par sa présence les efforts de ces re- 
belles qui la déclarèrent reine d'Egypte, et 
bientôt après demandèrent le jeune roi 
promettant de se soumettre s'ils l'obte- 
noient. J. César, qui ne pouvoit mé- 
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connoître tout ce que cette demande avoit 
de favorable à ses secrètes préférences pour 
Cléopâtre , livra le jeune roi qui périt 
bientôt , après trois ans et quelques mois 
de règne , à la suite d'un nouveau combat 
engagé malgré leurs promesses par les in- 
surgés. Cléopâtre triompha, et César la 
proclama de nouveau reine d'Egypte , lui 
associant Ptolémée le jeune qu'elle épousa. 
Mais ce prince , âgé de n ans, ne fut ni 
époux ni roi ; Cléopâtre s'en défit bientôt 
et resta seule enfin maîtresse d'un trône qui 
devoit cesser d'exister avant qu'elle cessât 
de vivre. La jeunesse et la minorité des deux 
rois qu'elle avoit vus mourir , ayant laissé à 
Cléopâtre seule , pendant tout le temps de 
leur existence, les soins de l'administration 
de l'empire , Cléopâtre fut reine en effet 
depuis la mortde Ptolémée Denys son père. 

Mais il devoit arriver que Rome qui 
avoit si souvent réglé les destinées de l'E- 
gypte , verroit les siennes propres décidées 
en Egypte même. La guerre civile qu'alluma 
la mort de J. César porta souvent sur cette 
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contrée les regards des triumvirs. Cléopâtre 
ne s'en inquiétoit point ; elle espéroit d'en 
triompher, confiante moins dans ses armées 
de terre ou de mer, dans sa politique ou 
dans ses trésors , que dans la puissance des 
charmes accomplis dont la nature l' avoit 
libéralement dotée. Elle avoit vu à ses pieds 
le fils aîné du grand Pompée ; Jules César 
auprès d'elle avoit oublié pendant plusieurs 
mois et sa gloire et ses devoirs ; enfin le trium- 
vir Antoine qui avoit mandé la reine à Tar- 
ses, subjugué à son tour, courut bientôt après 
sur ses traces à Alexandrie, laissant son 
armée prendre les quartiers d'hiver en Phé- 
nicie. Rappelé à Rome par ses différens 
avec Octave , il les termine en épousant 
Oc ta vie la sœur de son rival ; mais ramené 
bientôt par les souvenirs de Cléopâtre , il 
retourne en Orient et semble ne faire com- 
battre les armée» de Rome que pour ac- 
croître les possessions de cette reine. Vaincu 
en Arménie , moins peut-être par les armes 
des Parthes que par les regrets que lui causoit 
son éloignement de Cléopâtre , et cédant à 
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leur entraînement , il s'enfuit en Syrie, va 
aussitôt oublier en Egypte ses nouvelles 
résolutions sur Y Arménie , et ne se ré- 
sout à marcher contre Àrtabaze son roi 
que lorsque Cléopàtre se résout aussi à 
raccompagner. Bientôt elle voit amener à 
ses pieds ce roi couvert de chaînes qui , pour 
être d'argent, n'étoient pas moins humi- 
liantes; et cette femme livrée à toutes les 
passions humaines , y mit enfin le comble 
en osant se revêtir des ornemens de la di- 
vinité , et prendre le nom de nouvelle Isis. 
Mais Antoine paya bientôt de sa vie un dé- 
vouement qui ne fut estimé que tant qu'il 
fut profitable : Octave pou voit-il en con- 
noître les effets sans qu'Antoine fût exposé 
aux suites de son jaloux ressentiment ? Au 
nom de l'intérêt public Octave excita le 
sénat contre Cléopàtre : la guerre lui fut 
déclarée , et Antoine sacrifia les intérêts de 
sa patrie à une femme qui n'hésitoit pas de 
le sacrifier lui-même à sa sûreté. Cléopàtre 
le seconda mal à Actium , et assez téméraire 
pour croire au succès de ses artifices à i'é- 
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gard d'Octave vainqueur, elle le flatta par 
des présens secrètement envoyés , et ne 
consola point d'un seul regret la mémoire 
d'Antoine qui se donna la mort , croyant 
qu'elle l'avoit déjà reçue. Elle ne lui survé- 
cut que peu de jours : trompée dans ses es- 
pérances sur Octave qui vouloit l'attacher 
à son char de triomphe et non lui obéir , 
elle ne supporta pas l'idée de l'humiliation , 
et lui préféra une mort volontaire. Avec 
elle finit l'empire des Lagides , les fils que 
laissa Cléopâtre n'ayant succédé ni à son 
nom ni à son rang. Le premier né fut 
nommé Césarion , de Jules César dont on 
le disoit le fils ; il avoit porté le titre de 
roi des rois, mais il ne fut jamais roi, et 
mourut assassiné. Deux autres fils, et une 
fille nommée Cléopâtre comme sa mère, 
nés tous les trois du triumvir Antoine , 
conduits à Rome parmi les dépouilles de 
l'Egypte , ornèrent avec elles le triomphe 
d'Octave. Ce royaume fut inscrit au nombre 
des provinces romaines, et celui qui ve- 
noit enfin de l'asservir, en méprisa assez: 
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les derniers rôis pour refuser de voir leurs 
froides reliques, n'accordant cette marque 
de respect qu'à la mémoire et aux dépouilles 
d'Alexandre comme lui vainqueur de l'E- 
gypte, et comme lui réglant , mais non pour 
toujours, son sort et ses destinées. 

Ainsi finit une puissance dont l'origine se 
rattache à l'existence d'un des plus grands 
hommes que la terre a portés. Ses pre- 
miers successeurs parurent quelque temps 
avoir hérité de son génie et de son cou- 
rage ; mais dès cette ancienne époque , on 
éprouvoit déjà les calamités qu'entraîne 
pour les Etats, toute incertitude dans l'ordre 
de successibilité à la couronne , lorsqu'il 
n'est pas réglé par des lois fondamentales 
et garanti par des corps éminemment inté- 
ressés à son immutabilité. Les caprices des 
rois , l'ambition de quelques reines veuves , 
l'audace encouragée par la foiblesse ordi- 
naire aux régences , troublèrent plus d'une 
fois la paix publique en Egypte, et ses 
habit ans semblèrent alors n'échapper ai* 
fléau des guerres étrangères que pour 
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être livrés aux horreurs des dissensions 
intestines. 

L'Egypte les éprouva plusieurs fois sous 
lesLagides. On a vu que le successeur de Pto- 
lémée Epiphanc, Philométor, entreprit une 
guerre malheureuse, fut fait prisonnier, et 
son trône échut à son frèreEvergète II : rendu 
à la liberté , il lui fallut l'en chasser presque 
par la force des armes. Philométor laissa 
un fils en bas âge , qui écartoit du trône 
Evergète II et ses descendans. Evergète 
demanda la régence du royaume , épousa 
la veuve du roi , en fit mourir Tunique hé- 
ritier , et replaça dans sa famille l'hérédité 
de la couronne qui ne devoit pas être son 
partage. La veuve d'E vergeté II suscita le 
peuple contre son fils aîné Soter II, et re- 
cueillit le fruit de ses intrigues en faisant 
d'abord placer sur le trône son second fils 
Alexandre qu'elle lui préféroit ; mais sa sa- 
tisfaction fut de courte durée : ce fils qui 
devoit la couronne à sa mère, la fit mettre 
à mort, et lui-même chassé bientôt après 
du trône , y vit remonter son frère Soter II. 
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Le fils de ce même Alexandre, prive' de la 
couronne pour les crimes dont il s'étoit cou- 
vert , mourut sans enfans ; la race royale 
étoit éteinte ; divers prétendans voulurent 
faire valoir des droits réels ou supposés : 
mais le choix qui fut fait des deux fils de 
Soterll, quoique illégitimes, prévint de 
plus grandes difficultés , et le vœu public 
confirmé par F assentiment du sénat romain , 
releva pour un moment encore une monar- 
chie dont la fin sembla dès lors plus pro- 
chaine. 

Pendant ces luttes et ces rivalités , TE- 
gypte ne pouvoit être heureuse; les partis 
que forme chaque opinion dans ces conjonc- 
tures j sont comme des armées en présence , 
et l'empire tout entier n'est plus qu'un 
champ de bataille. L'exacte détermination 
de l'ordre dans lequel les Lagides se succé- 
dèrent, suffit pbur faire voir tout ce que 
l'Egypte eut à souffrir sous leur règne , et 
nous devons le faire remarquer ici avec 
d'autant plus de soin, qu'il est moins pos- 
sible de s'en apercevoir en examinant les 

i5. 
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listes des rois lagides rédigées par quelques 
chronologistes ; ils n'ont tenu aucun compte 
des dissensions qui firent descendre du 
trône, des rois que d'autres dissensions y 
rappelèrent toujours. 

On sentira encore combien ces désordres 
sont impoi tans à connoitre , puisqu'on ne 
peut nier leur influence sur les affaires géné- 
rales de l'Egypte et la succession de ses rois. 
Celui qu'une criminelle usurpation jetoit 
sur le trône , se disoit roi et.faisoit tous les 
actes qui constituent la suprême puissance. 
Ilsjgnoitles monnaies de l'Etat, y marquoit 
soigneusement les années de son règne illé- 
gitime , tandis que le souverain détrôné qui 
rentrait dans la jouissance de ses droits et 
l'usage du pouvoir royal, ne considérant 
pas comme perdu pour lui le temps où il 
avoit cessé de l'exercer, comptoit comme 
roi les années de son interrègne et en mar- 
quoit la somme sur ses monnaies comme % 
s'il avoit occupé le trône sans interruption . 
Ce fait reconnu doit servir à mieux étudier 
les monnaies des Lagides , à eclaircir peut- 
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être quelques unes des difficultés qu'on a 
jusqu'ici remarquées (1). Le tableau généa- 
logique des princes de cette famille qui oc- 
cupèrent successivement le trône d'Egypte 
(page 232), fait voir que ceux qui purent 
faire frapper des monnaies formèrent vingt- 
deux règnes successifs ; comment peut- 
on bien reconnoilre celles qui nous restent , 
si Ton ne veut distribuer les têtes et les dates 
diverses qu'elles présentent qu'à douze ou 
treize princes seulement ? 

Si chacun d'eux , comme Philopator et 
Evcrgète H, avoit inscrit son surnom sur 
. ses monnaies , tout seroit éclairci sans doute 
depuis long-temps ; mais il nen est pas 
ainsi. Ces surnoms sont très-rares sur les 
médailles , quoique chaque prince en ait pris 
un en parvenant au trône. L'institution re- 

M. 

ligieuse qu'il recevoit à Mcmphis , le lui con- 
féroit et le faisoit admettre dans les céré- 
monies et les prières publiques. Les femmes 
reines n'en avoient point, mais celui du 

t 

{i)jSbprà f Introduction ,_pag. 14 à ao. et pag. 22, note t. 
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roi leur dcvenoit commun, et dès lors leur 
prénom étoit inscrit dans les actes publics 
lorsque l'usage y faisoit placer celui des 
reines. Lorsqu' aussi le souverain avoit eu 
successivement plusieurs femmes , la mère 
de l'héritier du trône jouissoit seule des 
honneurs du protocole et du rituel , asso- 
ciant, seule aussi, son prénom au surnom 
de son époux. Ce surnom exprimoit quel- 
quefois des affections de famille, mais plus 
souvent il ne fut que l'expression de la 
flatterie des courtisans ou de l'orgueil des 
princes. 

La malice publique s'en servoit pour 
venger la nation de ses méchans rois. Elle 
eut sans doute pardonné un excessif em- 
bonpoint à Evergètc II , mais sa mauvaise 
administration disposoit mai les esprits à 
l'excuser ; et , ne pouvant le punir de ses 
crimes, on s'en prit à ses ridicules : l'histoire 
a conservé les surnoms de Physcon et de 
Cakergétès qu'on lui donna. Plolémée, le 
nouveau Barchus , payoit la protection de 
Ropie avec la fortune de ses sujets ; il sçm- 
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bloit faire consister tout l'éclat et tous les 
devoirs de la royauté à disputer des succès 
dans l'art de jouer de la flûte, et ses peuples 
malheureux le nommèrent Aulétès , le Jlû- 
teur : innocentes représailles qui ne dimi- 
nuèrent nullement les malheurs publics, 
mais qu'il n'est pas sans quelque intérêt de 
placer à côté des hyperboliques exclama- 
tions des panégyristes , car les méchans 
princes n'en manquèrent jamais. 



N. B. Dans le Tableau suivant, les chiffres romains 
et les renvois de la neuvième colonne intitulée En~ 
fans , correspondent à ceux de la première. 
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Le Gis de La pu s et 
d'Arsinoé, devenu 
roi d'Egypte après 
eu avoir été le 
gouverneur pour 
Alexandre. 



Le fils de Soter et 
de Bérénice sa 
4 € femme. 



Le fils de PUiladel- 
pfae et d'Arsinoé 
fille de Lysima- 
que. 

Le fils aîné d'Ever- 
gète et de Béré- 
nice. 

d Arsinoe. 

. i r< 

Le fils aîné d'Epi - 
pbanc cl de Cléo- 
pàtre de Syrie. 



Le a* fils d'Epi- 
pbane et de Cléo- 
piire de Syrie. 



SURNOM 
pris par 



SURNOM 
donné par 



LKS PRINCES. LX PEUP11C. 



Soter. 



Philadelpho. 



•2 



Evergete. 

Philopator. 
Epiphane. 

Philometor. 



Evergete II. 



DUREE 
du 

nFGKE. 



l rc BRANCHE. 



Tryphon. 



3g ans 
5 mois. 



LEUR MORT. 

rvn 



i : > . y ♦ ; 



• il 



'}> lit 



Naturelle. 



37 ans 
11 mois. 



a5 ans. 



16 ans 

5 mois. 



4«f. 
>i ans. 



ttf N. 
». 

3. Enrydici, 
d\ 



i; 

Naturelle. 



Empoisonné par 



4. Bérkic 

1. ÀriioM,îU«l 
que 

PhiltiirlxU 

2. Ars:noëst| 
Mtnr, ««il 
Ljîinwp*- ' 



5?' 



1. Bérénice, 
de Map* 4 



j. Arsinoe « 




4 ans. 



Emjioisi 
de a 



sonne âge 
9 ans. 




t. Géapà'rf. 
du roi àt f 
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de la Famille royale des LAGIDES. 



LEUR SORT. 


ENFANS. 


LEUR SORT. 

• 


NOTES' 1 
raeTicvutax*. I 


w 

* 

Morte âgée. 


M 

i fils, Céraunus. 
i fils (u). 


* 

é 

Protesta contre l'élévation du 
fils de Bérénice an trône 
d'Egypte, s'empara de celui 
de Macédoine, et mourut 
dans un combat contre les 
Galates. 

Succéda à son père, et fut 
roi d'Egvple sous le nom 
de Philadelphe. 


• 


Répudiée (a). 


t fils unique (ni). 
Sans enfans. 


Succède a son père. 

H 


(a) Quoique répudiée , Arsinoé eut 
une canéphore , sans doute comme 
mère de l'héritier de l'Empire, 
qui ne dut pas s'occuper de 
donner une prêtresse à l'autre 
Arsiuoc. 


» 


i" fils (iv). 
fils, Magas. 

3. Arsinoé. 


Succède è son père. 
Mis à mort par ordre de son 
frère. 

Femme de Philopator. 


(b) Elle a une athlophore dans l'Ins- 
cription de Rotette. 


Tuée par son mari 
après la naissance 
d'Epi pbane. 


i fils unique (v). 


Succède à son père. 


(e) Elle a une prétresse dany l'Ins- 
cription de Rosette. 


Elle survécut huit 
ans à son mari, 
avec le titre de 
régente. 


i"fils(vi,vin, is). 

2* fils (VU, VIII, s). 

ô. L'eopatre. 


Succède à son père. 
Succède à son frère. 
Femme de ses deux fr«rcs. 


• 


* 


m 


Prisonnier d'Antiochus dans 
la 1 1 ' année de son règne , 
il fut éloigné du trône pen- 
dant 4 a" s, le partagea sans 
ave.: son frère, et. après, 
régna encore seul 18 ans. 




• 


* 


Déelaréroi pendant la capti- 
vité de-Philoniétor (4 ans), 
règne avec lui ( a ans ) , 
gouverne la Cyrénaïqne ; 
enfin succède à Philomé- 
tur dont il tue le fils- 


i : 
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X. 



XI. 



XII. 



XIII. 



ORDRE 
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SUCCESSION. 



SURNOM 
pris par 

LES PRIKCKS. 



Les deux fils d'Epi- 
|>Uayie et de Cléo- 
pâtre. 

Le fils atné d'Epi- 
phane et de Cléo- 
pàtre reste seul 
sur le trône. 

Le fils mineur de 
Philométor , et 
Cléopât. sa veuve. 



Le a* fils d'Epiph 
remonte sur le 
troue, et devient 
le chef de la se- 
conde branche. 



Philométor 
et 

Evergètc II. 
Philométor. 



E verge te II. 



SLRNOM 

ê 

donné par 

LK PMPLE. 



DURÉE 
du 

BSGNK. 



2 ans. 



18 ans. 



Quelques 
jours. 



)* une chute de che- 
val , à la suite 
d'une bataille. 

« 

Enfant tué par 
Lvergèlc son oncle. 



2 e BRANCHE. 



Physcon, | 
Kakergélès, 
Philologue. 



I.e fils aîné d'Ever- 
gète II, et Cléo- 
pàtre Cocce. 



Le a* fils d'Ever- 
gète II , et Cléo- 
pât re Cocce. 



Soter II. 



Lathurus. 



10 ans. 



Le fiis aîncd'Evcr- 
g* e H remuât* 
sur ie trône. 



Alexandre. 



Soter II. 



LEUR MORT. 



1 



FEMMES. 



1. Cléopâlrt » 



Naturelle. 



. La même Cl» 
pitre, «uvt I 
Philomt'tûf 
a. Cléopitrt, m» 
nommée Cttdi 
fille de M pr* 
mière femme < 
de Philomtur 



( Dépoté. I 



3 e BRANCHE, 



Parisactus. ( 17 ans. 

6 mois. 



2 e BRANCHE. 



Pothinus. 



8 ans. 



Alexandre tue sa 

mëre , et meurt 
dans un combat 
naval contre les 
Egyptiens. 



Naturelle. 



,.Cléopit.M*fl 
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NOTES 


LEUR SORT. 


EKFANS. 


LEUR SORT. 










PARTICOLlàaU. i 



Lai survécnt , et 
épousa Everg. II. 



fils (A). Mis a mort par Everg. II son 

oncle, qui s'erop.da trônes 
a. Cléopât.-Cocce. Seconde femme d'Everg. II. 



Répudiée. 



Survécut au roi et 
fnt tuée par son 
fils cadet Alexan- 
dre. 



Les deux frères régnent 



Répudiée. 

Répudiée , et don 
née à Anliochus 
Epipbane. Périt 



i fils , Memphite. 
i" fils (si, ziii) 

a* fils (an). 

3. Tryphame. 

4. Cléopàtre. 

5. Sélène. 

> 

i. Bérénice (xiv). 



Tué* par ordre de son père. 

Succéda d'abord a son père, 
fut déposé , se retira à Chy- 
pre , et fut rappelé au trône 
iy ans après. 

Gouverne à Chypre; appelé 
au trône , règne après que 
son frère a été déposé; dé- 

Sosé lui-même après 17 ans 
e règne. 
Femme d'Antiochus Epiph. 
roi de Syrie t égorgée par 
ordre de son beau-frère, 
"enime de Soterll son frère, 
ensuite d'Antioch -Cyzice- 
nus, e'gor^ée par l'ordre de 
sa saur Tryphzne. 
Femme de Soter II son frère, 
ensuite d'Antiochus - Epi- 
phane , roi de Syrie. 

Règne 6 mois ; tuée par son 
neveu. { 



Inconnu. 



t fils (xv). 
a. (fille). 



1 f* Ul.(xvt, xviu). 



s, autre fils illégit. 
3. Cléopàt. illég. 



Succède a Soter II son oncle 
Périt avec son père. 



Succède à Alexandre H; il 
est le chef de la 4* branche. 

Règne à Chypre et se tue. 
Femme df Ptolémée chef de 
la 4' branche ? 
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ORDRE 
des 

XÈ6IUS. 



ORDRE 
de 

SVCCKSSIOM. 



SURNOM SURNOM 



pris par 



donné par 



LES PRINCES. IX PEUPLE. 



DUREE 
du 

BKGHK. 



LEUR MORT. 



XIV. 



XV. 



La fille unique de 
Soter II. 



XVI. 



Le fils d'Alexandre 
1. 



L'aîné des draxfils 
illégitimes de So- 
ter IL 



XVII 



XVIII. 



XIX. 



La fille aînée de 
Néos Dionysos. 



L'aîné des deux fils 
illégitimes de So- 
ter II remonte sur 
le trône. 



Bérénice. 



Alexandre 
II. 



6 mois 
19 jours. 



3 e BRANCHE 



Néos 
Dionysos. 



Bérénice. 



Néos 
Dionysos. 



XX 



XXI. 



Le fils aîné et \ Denys? 

L'aînée des filles de ) Cléopàtrc. 
Néos Dionysos. ) 

I 

Le a* fils et \ Philadelp.? 

L'aînée des filles de / Cléopitre 
Néos Dionysos, ) 



8 ans 

3 mois. 



Egorgée par Ale- 
xandre 1 1 son 



mari. 



Chassé du trône , 
meurt àTyr sans 
enfans et lègue la 
couronne aux.Ro> 



4 e BRANCHE 

(bâtarde). 



Aulétès. 



Auléics. 



iG ans. 



a ans 
quelques 
mois, 

a ans 
quelques 
mois. 



La même fille de 
Néos Dionysos 
< seule ), 



Cléopitre. 



3 ans 
quelques 
mois. 



4 ans 
/6 mois. 



i4 ans 

3 mois. 



Tuée par l'ordre 
de son père. 



Naturelle. 



Périt dans le Nil à 
la suite d'une 
bataille. 



Empoisonné par 
Cléopitre. 



Se donne la mort. 



FEMMES. 



1. Bérénice, fille u- 
nique de Soter 11. 



Cléopitre sa 



i.dléopitr. 



1. La mima CIéo-1 
pitre. 



RÉSUMÉ FINAL : 



4 Branches. 
16 S 



Souverains, qui ont fourni 
21 Règnes successifs, occupant un 
intervalle de 
294 ANS 3 MOIS. 
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Egorgée par son 
mari 19 jours 
■pris son ma- 
riage. 


• 

• 

■ ■ 


> 

• 


1 

< 

- • 


1 

*uun ii4i lire 11c 

* 

• 


i.jDereuicc ^xviij. 
a. Cléopitre (xix, 

XX, XXI ). 

3. fils aîné (xix). 

4. fils cadet («). 

5. Arsinoc. 

» 1 


iiegne 2ansnpnii.ini 1 absence 
de son père qui la fait mettre 
à mort a son retour. 

La dernière de* Lagides. 

Epouse Cléopâtre, règne avec 

elle , et meurt noyé. 
Second mari de Cicopàtre 
qui le fait empoisonner. 
Quitte l'Egypte. 


.Mlenr, 0 .ibnru Knnme ae ^oicr Ji 
el fille d'Evcrgète H, ùeraaui)»- 
le troue d'Egypte pour les deux 
fils qu'elle a eus d'Auliodius t!r 
Syrie, et qui vont à Home solli- 
citer l'inteneolum du scuat. 

« 

■ 


• 


M 


»» 


Epouse, pendant son court rè^nt, 
un fils de Sélène, et Arcliélatis. 


». • 




R 


* 


Surfit au roi. 

• ■ 


• 

t 

9 * ê 


■ 

% 


Arsinoè* leur saur reconnue mo- 
mentanément pour reine par le 
insurgés a Péluse. 


Sn "it au roi. 


m 

w 


V 




* 


1 .fils de Jules-César. 
B' Antoine : 


Meurt assassiné. 


A m 






Ornèrent le triomphe d'Au- 
guste à Rome, et inourureul 
incouuus. 

• 

















Digitized by Google 



q38 annales des lagides. 



vsa>vvvc\vwv\vv >a/v vna,vvv wVw\ v\vvvvv^A^^vvvv« vyvvvvvvvvvvvvvvvvvvvwvwv VW 

CHAPITRE IV. 

< 

Elévation des Lagides à la souveraine puissance. 
Règne de Ptotémée Soter. 

La mort surprit Alexandre au milieu de 
ses conquêtes , lorsque l'Asie soumise l'ad- 
miroit comme homme, et l'adoroit presque 
à l'égal d'un dieu. Vivant et vainqueur, 
l'influence de son nom devoit lui garantir 
la fidélité ou du moins la soumission des 
peuples subjugués. A sa mort , le prestige 
cessoit de lui-même, et les droits acquis 
par la force périssoient avec celui qui 
s'étoit fait un jeu de violer les plus légi- 
times indépendances : jeu cruel que la Pro- 
vidence a puni quelquefois dans ceux même 
qui se complurent à ses chances redou- 
tables. 

Alexandre ne laissa pas auprès de son 
trône un héritier qui pût de suite succéder, 



• 
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I. — PTOlEMEE SOTER. 

sinon à sa toute-puissance, du moins à 
l'empire quil avoit reçu de Philippe, et 
dont la possession ne pouvoit jamais lui 
être contestée. Alexandre avoit un frère, 
fils , comme lui , de Philippe , mais qui étoit 
né d'une danseuse nommée Philline ; il 
laissoit aussi de Barsine fille de Darius , un 
fils nommé Hercule ; enfin Roxane sa veuve, 
fille du roi de la Bactriane , étoit enceinte , 
le terme même de sa grossesse très-avancé; 
elle pouvoit donner le jour à l'héritier si 
nécessaire pour l'accomplissement des pro- 
jets d'Alexandre. 

Mais l'incapacité d'Aridée son frère, 
l'inexpérience du fils de Barsine , l'incer- 
taine espérance d'obtenir d'une autre un 
rejeton du sang royal , enfin la foiblesse 
d'une régence pouvoient-elles suffire aux 
graves circonstances où la mort prématurée 
du vainqueur de tant de rois plaçoit ses 
peuples et son armée ? Pour conserver son 
empire , il eût fallu un second Alexandre ; 
l'union intime de tous ses généraux pou- 
voit rendre l'état des choses moins péril- 



> 
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2^0 ANNALES DES LAGIDES. 

leux sans doute , mais devoit-on l'attendre 
de leur ambition ? Tous distingués par leur 
naissance ou d'éclatans services, ils joi- 
gnoient à la noblesse des formes corpo- 
relles , l'élévation des scntimens et la puis- 
sance de la sagesse et de la raison (i) ; 
c'étaient, parmi plusieurs autres, Per- 
diccas, Léonnat, Antipater, Lysimaque, 
Python, Peuceste, Ptolémée. 

Le lendemain de la mort d'Alexandre, 
ils se réunirent autour de son trône (2), 
sur lequel on avoit placé ses insignes et 
ses armes (3). Perdiccas se déclara pour le 
fils que Roxane pouvoit mettre au monde ; 
Néarque pour celui de Barsine , et Pto- 
lémée contre l'un et l'autre. « N'aurions- 
» nous vaincu les Perses, dit-il , que pour 
» les placer sur le trône de Macédoine ? » 
et il proposa de déférer le gouvernement à 
un conseil formé des principaux lieutenans 

(1) Justin., Hist., XIII , lib. x. 

(2) Le3i mai. Quint - Curt., X, cap. 16.... Perdiccas.... 
annulum sibi pridiè trad'fum à rege in eàdem sede (se/td} 
posuU, — (3)» Ibidem. ■ 
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d'Alexandre. Mais une voix s'éleva de la 
foule dont rassemblée étoit environnée , et 
proclama roi le frère du roi , Aridée , sous 
le nom de Philippe , nom chéri des Macé- 
doniens. Méléagre, soutenu de toute l'in- 
fanterie, s'attache à son parti. En vain 
Perdiccas, secondé par Léonnat, et par 
Ptolémée à la tête de la garde royale , 
essaie de s'y opposer, appuyé par les troupes 
à cheval. Aridée se montre revêtu des orne- 
mens royaux, et il est salué roi par la 
majorité du peuple et de l'armée. Triom- 
phant de l'opposition de Perdiccas, Mé- 
léagre demande sa mort , en le peignant 
au roi comme un rebelle ; mais bientôt (i) 
les troupes font éclater leur mécontente- 
ment à ce sujet, et Méléagre reste pendant 
trois jours (2) livré aux plus pénibles in- 
certitudes. Babylone est menacée de la fa- 
mine par le parti de Perdiccas maître des 
dehors de la ville, et c'est dans ces con- 

j 

_ — 1 ■ 1 m^m ■■ i_ — ^„^_ 1 _■_ _ « 

(1) Le lendemain, postera die, le I er juin. Quint - 
Curt. , X i ai. 

(2) Triduum , QuinL-Curl. , X, 21 ; les i, a et 3 juîo. 

1. i£ 



■ 
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jonctures que des envoyés du roi Àridée 
parviennent à réunir Méléagre avec Per- 
diccas. Celui-ci, rendu plus hardi par les 
messages qu'il avoit reçus , songea dès lors 
à sacrifier son rival à sa propre ambition : il 
insinua au roi de faire punir les auteurs 

■ 

des discordes qui venoient d'être terminées; 
il fit compter parmi eùx Méléagre qui cher- 
cha vaihemeht un asile dans un temple, et 
qui n'y trouva que la mort. 

Perdiccas heureux , mais cruel , ramena 
l'armée dans Babylone. Il dirigea le conseil 
du roi ; les gouvefriemens des provinces 
ainsi que les changes de là cour furent 
distribués aux officiers ou aux favoris lés 
plus réputés, et l'on s'occupa enfin de faire 
embaumer le corps d'Alexandre délaissé 
jusque-là et privé de soins et d'honneurs, 
quoique depuis sept jours déjà il eût cessé 
de vivre (i). 



(i) Septïmus dles , <Q. Curï. , X, 26. — Pour fout ce qui 
précède, voyex le même livre de Quihte-Curce , Justin, 
liv. i3. Arrian. , de reâ. post Alex. t apud Phot. BiM. % cod. 
11° xcn, etc. 
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I. — ptolemée soter. 243 

Ce fut ce même jour et dans le même 
conseil , que le gouvernement de l'Egypte , 
de la Libye et de la portion de l'Arabie li- 
mitrophe de l'Egypte , fut donné à Ptole- 
mée . Ce gouvernement devint ensuite le 
royaume d'Egypte , et n'éprouva aucun 
démembrement. Quelques possessions éloi- 
gnées , telles que Chypre et la Cyrénaïque , 
y furent réunies par la guerre , et la guerre 
aussi les en détacha quelquefois. Mais le 
royaume proprement dit , et tel qu'il sub- 
sista pendant trois siècles, se trouva ren- 
fermé dans les limites naturelles de l'E- 
gypte. 

■ 

Antipater avoitété chargé par Alexandre 
même du gouvernement de la Macédoine 
et de plusieurs autres provinces du conti- 
nent européen ; il fut confirmé dans ses 
fonctions. La Thraee, la Chersonèse et les 
pays adjacens , furent confiés à Lysimaque ; 
à Antigone , la grande Phrygie et quelques 
autres contrées. 

Cratère fut pourvu du titre de tuteur des 
rois ; mais ce fut Perdiccas qui en jouit da 

il 
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fait, par l'influence que lui donna le com- 
mandement de la garde royale (i). 

Ptolémée songea bientôt à se rendre dans 
son gouvernement. Pendant le temps qu'il 
passa encore à Babylone, Cléomène laissé 
par Alexandre en Egypte en qualité de 
trésorier, y réunit celle de lieutenant du 
gouvernement , et l'exerça jusqu'à l'arrivée 
de Ptolémée (2). 

L'époque précise n'en est pas connue ; 
mais l'intérêt que Ptolémée devoit mettre 
naturellement à jouir d'un titre auquel il 
pouvoit déjà peut-être rattacher de plus 
hautes espérances, dut l'amener sans retard 
dans la capitale de ses provinces , où sa li- 
béralité , sa justice et la douceur de son au- 
torité (3) attirèrent bientôt , de toutes 
parts , ceux que la guerre et les dissensions 

(1) Arrian. , de rébus post Alex, , apud Phot. Biblioth. , 
cod. xcn, pag. 217 et seqq. edente Schot 161 1 f°.— ZJ/W. 
Sic. XVIH, 3 et 12. — Q. Car t. X, a5. — Just. Hist % 

xiii, 4. 

(2) A rri an. y de rébus post A/ex. t loco citoto.-— Q. Curt. t 
IV, 7 . — Justin., XU, 4 : 

(3) DioJ. Sic. XVIII , 28, pag. 643. . 

« 
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publiques éloignoient des pays qui en étoient 
le théâtre. 

Le titre de sous - gouverneur donné, 
selon Arrien (i), à Cléomène qui étoit en 
Egypte depuis sa conquête par Alexandre , 
permet néanmoins de supposer l'absence 
temporaire du gouverneur lui-même. Il 
paroît que Ptolémée passa quelque temps 
encore à Babylone où sa présence pour- 
voit être nécessaire pour régler, selon ses 
vues et les nouveaux intérêts qu'il venoitde 
se créer , beaucoup de difficultés que l'état 
des choses devoit faire naître ; el comme la 
fin de l'été, dans ces régions asiatiques, 
favorisoit, bien mieux que les mois de 
juin et juillet, le long voyage d'un per- 
sonnage nécessairement accompagné de 
beaucoup de monde, ce dut être vers 
l'automne que Ptolémée quitta la Chaldée 
pour se rendre en Egypte, et cette conjec- 
ture peut être justifiée par un passage de 
Porphyre, qui seul suffiroit aussi pour la 



(i) De rébus post Alex. y apmd Phottum, t"rt* r>'f <*'<*. 
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faire naître. Porphyre dit, en effet, que 
Tannée d'après l'avènement de Philippe 
Aridée , Ptolémée se rendit en Egypte , en 
qualité de satrape (1); et par ces mots, 

pér mowTov xat foi tHç eiç 4>c'Xc7r7rov «yayeypappév^c 

ïjyiftoviaç, il faut entendre, non pas que 
le passage de Ptolémée en Egypte eut 
lieu un an après l'élévation d'Aridée au 
trône , tous les rapports historiques con- 
trediroient cette explication, mais qu'il se 
fit dans l'année qui commença après cette 
élévation d' Aridée, et ce sens est facile- 
ment justifié par l'état des calendriers alors 
en usage. 

Soit que l'on suppose que Porphyre 
Syrien d'origine , suivant une coutume 
assez commune aux écrivains de son temps , 
ait fait ses supputations sçlon le calendrier 
reçu dans la contrée qu'il habitoit ; soit au 
contraire qu'on lui suppose l'attention d'a- 
voir tenu compte, dans ses indications, de 
)a différence existante entre le calendrier 

(1) Porphyrii fragm .apud grœca Euscùii Chron. edent. 
Sraiiger., pag. 5^. 

r 
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de son pays et de son siècle, et le calen- 
drier du siècle et de l'empire d'Alexandre , 
on trouvera l'interprétation que nous don- 
nons aux paroles de Porphyre également 
justifiée , et l'indication du voyage et de 
l'arrivée de Ptolémée en Egypte au mois 
d'octobre ou de novembre , également pro- 
bable. 

1 

On a vu que l'avènement de Philippe 
Aridée est du cinquième jour du mois de 
juin, et il est certain que, dans l'intervalle 
qui le sépara des mois d'octobre ou de no- 
vembre suivans, une nouvelle année civile 
et vulgaire avoit commencé, de quelque 
calendrier que Ton suppose que Porphyre 
entendît se servir dans ses écrits. Selon 
l'Hémérologe en effet, le premier jour de 
l'année arriyoit , au temps de Porphyre , 
pour les Arabes de Syrie au mois d'oc- 
tobre ; pour les habitans de Tyr , patrie de 
Porphyre , au mois de novembre ; en 
Egypte , au mois d'août ; pour les Alexan- 
drins ou Grecs d'Egypte , au premier de no- 
vembre ; Tannée olympique de la mort d' A- 

1 

* 

\ 
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lexandrc avoit été renouvelée le 23 juillet à 
Athènes (i); Tannée macédonienne d'A- 
lexandre,commune aux Syriens et aux autres 
peuples soumis à son empire , le 28 de sep- 
tembre (2) ; enfin l'année vague égyptienne, 
le 1 2 novembre ; et c'est ainsi que ces con- 
cordances et ces époques donnent un sens 
clair et précis au passage de Porphyre , qui 
sans elles ne seroit d'aucune utilité, faute 
d'une suffisante précision. Il nous autorise 
au contraire , à fixer l'époque de l'arrivée 
de Ptolemée en Egypte , au mois d'octobre 
qui suivit la mort d'Alexandre , époque voi- 
sine du renouvellement d'une année égyp- 
tienne , dont le premier jour qui corres- 
pondoit alors au 12 novembre julien , ra- 
menoit des fêtes civiles et religieuses, les 
plus solennelles de toutes, que le peuple 
égyptien célébroil avec une dévotion parti- 
culière , auxquelles les rites religieux asso- 
çioient le chef de l'Etat, et où, pour cela 

(1) Dodvef, de Cftlis Gretor.) etc. Taèut. Ai tic, p. 721. 

(2) Du 28 daesius au i* r ditis, 3o mai au 28 septembre, 
l'intervalle est également de 121 jours. 
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même , le nouveau gouverneur devoit être 
empressé de paroîtrc pour occuper le pre- 
mier rang qui lui étoit réservé. 

Ses premiers soins curent pour but de 
mériter l'affection des habitans de l'Egypte, 
et il se la concilia par la douceur de son 
administration (i). Bientôt instruit que 
Perdiccas formoit secrètement le dessein 
de lui ravir par les armes un titre qu'il de- 
voit à la foi des traités , il se prépara à le 
défendre. Il leva par ses agens une contri- 
bution de huit mille talens et mit une ar- 
mée sur pied (2). En même temps il con- 
tracta une alliance avec Antipater (3) déjà 
engagé dans une guerre contre les Grecs , 
que le rappel des exilés par Alexandre à 
son retour de l'Inde, avoit sourdement 
excités contre lui, et que sa mort arma 
aussitôt contre Antipater gouverneur de la 
Macédoine et de la Grèce pour Aridée 
successeur d'Alexandre (4). 

(1) Justin., XIII, 6. 

(2) Diod.S'C, XVIII, 14, p. 634. -(3) Ibidem. 
(4) Justin., XIII, 5. - Diod. Sic. , XVIII ,8, p. 63a. 
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Cette alliance dut être négociée et con- 
clue dans l'hiver de Tannée julienne 322, 
puisque dès le printemps de la même année 
Antipater se mit en campagne, porta la 
guerre en Thessalie, fut battu par Léos- 
thènes et enfermé dans Lamia; il ne dut 
qu'à la diversion opérée par Léonnat f ac- 
couru pour le soutenir, d'échapper de cette 
ville où il étoit bloqué. Léonnat perdit la 
vie dans l'action , et ses troupes furent réu- 
nies à celles d' Antipater qui resta en Thes- 
salie (i). Antiphile qui avoit succédé à 
Léosthèncs mort aussi dans le combat , 
demeura lui-même dans la Thessalie , et y 
établit ses camps afin d'observer et de con- 
tenir Antipater (2). 

( 1) Arrian. , de rébus post Alex. , cod. XCII , apud Pftotium^ 
p. — Diod- Sic, XVIII, i4-i5 9 pag. 635 à 636.— 
Justin.y XIII, 5, dit qu' Antipater se retira en Macédoine , 
iolutâ obsidione % in Idacedoniam concessil, Mais Diodore 
ne dit rien qui puisse appuyer ce rapport de Juslin ; au 
contraire, il annonce positivement que Cratère parti de 
la Cilicie avec du renfort, se rendit d'abord en Macédoine, 
fit des leve'es en chemin , et alla de suite se réunir à Anti- 
pater en Thessalie : Antipater y e'toit donc resté. Diod Sfc. , 
XVIII, i5, pag. 635 , et 16 pag. 636. 

(a) Diod. Sic. , XVIII, i5, pag. 635. 
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Quoique l'on put croire d'après l'extrait 
d' Arrien écrit par Photius v s il est fidèle , 
que ces événemens se passèrent dans l'été 
qui suivit immédiatement la mort d'Alexan- 
dre (i), et durant les premiers mois de la 
i TC année de la cxiv e olympiade , de juin à 
novembre de l'an 323 , on doit cependant 
les fixer aux trois derniers mois de la même 
olympiade, et au printemps de l'an 322, 
puisque Léosthènes et Léonnat qui, sous 
des bannières opposées , prirent part l'un 

i 

et l'autre à cette guerre , et Cratère qui se 
réunit à Léonnat, combattirent avec des 
troupes ramenées de l'Asie où elles avoient 
suivi Alexandre , et que Léonnat même , 
qui étoit à Babylone lorsque le roi y mou- 
rut, n'arriva danslaThessalie pour secourir 
Antipater, qu'après avoir reçu Hécatée , 
par lequel celui-ci lui demandoitson alliance 
et sa coopération (2). Il suffit d'ailleurs , 
pour retarder ces événemens à l'an 322 , de 



(1) Jrriatt., de reb.post Jlex^ apud PhoL, cod. xcn , 
pag. 2i3. — (2) DM. Sic. XVIU, i4, pag. 635. 

■ 
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lire dans Diodore de Sicile l'exposé des 
longs préparatifs qui furent faits pour ame- 
ner les principaux peuples de la Grèce dans 
cette alliance , lever les troupes et armer la 
flotte , dispositions qui n'eurent lieu qu'a- 
près que des personnes arrivées de Baby- 
lone à Athènes , y eurent certifié la mort 
d'Alexandre comme un événement qui s'é- 
toit passé sous leurs yeux (i). Nous trou- 
vons donc que les causes de la guerre appe- 
lée Lamiaque , de Lamia nom de la ville 
où Antipater risqua le sort de son entre-* 
prise , appartiennent aux derniers mois de 
la 4 e année de la cxin e olympiade ; les pre- 
miers combats au printemps de Tannée 
suivante, 322 de l'ère vulgaire, qui répond 
aux trois derniers mois de la i re année de 
la cxi V e olympiade et aux premiers mois de 
l'année olympique suivante , ce qui rentre 
en effet dans les indications de Diodore de 
Sicile qui les inscrit au nombre des évé- 
nemens de la 2 e année de cette olympiade. 



(i) DM, Sic, XV lU ,9, 10 et 11, pa g. 632-633» 
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L'alliance conclue entre Ptolémée et An- 
tipater dut précéder cette guerre qui fit 
mettre Antipater en campagne , et Ton ne 
peut la fixer qu'à l'hiver de 322, qui est le 
seul intervalle convenable entre l'arrivée de 
Ptolémée en Egypte et le commencement de 
cette guerre , époque qui appartient à la 
première année de l'ère d'Aridée , à l'an 
425 de Nabonassar , à la seconde moitié de 
la i w année de la cxiv c olympiade. 

Après cette alliance, et pendant qu' An- 
tipater opposoit ses forces et celles de ses 
alliés , sur terre et sur mer , aux Grecs con- 
fédérés pour échapper au joug macédonien , 
Ptolémée donnant tous ses soins au gou- 
vernement de l'Egypte, s'attachoit de plus 
en plus ses habitans , et jetoit ainsi les fon- 
demensde sa future souveraineté. Une cir- 
constance que sa politique sut s'approprier, 
rangea la Cyrénaïque sous ses ordres. 

Alexandre partant pour l'Inde , avoit 
laissé la garde de ses trésors à Harpalus 
qui abusa de sa confiance et poussa le luxe 
et les profusions à leur dernier degré. In- 
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formé de son retour inattendu, Harpalus 
voulut échapper par la fuite au châtiment 
mérité que lui réservoit la justice du roi. 
Il quitta donc précipitamment l'Asie , em- 
portant avec lui une grande somme d'ar- 
gent et emmenant six mille soldats merce- 
naires. Il chercha dans l'Attique un asile 
qui lui fut refusé ; il se rendit en Crète , et 
y périt de la main de Thimbron , son ami 
et son complice (i). 

Thimbron maître , par ce crime , des ri- 
chesses , de l'armée et de la flotte d'Har- 
palus , entreprend de s'emparer de Cyrène , 
après avoir appelé pour lui servir de 
guides, les Cyrénécns qui avoient été exilés. 
La fortune sembla d'abord le favoriser ; 
mais le Cretois Mnésiclès mécontent de 
sa part du butin, l'abandonna et passa chez 
les Cyrénéens, Après des succès divers et 

de sanglans combats, l'incertitude de Fis- 

. .. .»!, ■ i ■ ■ 

(1). Diod. Sic, XV il, ioS, pag. 6ao. — Arrimn^de rt6* 
post Alex.) pag. ai8. Photii Biblioth. — Pausanias , dans 
ses Corinthiaques . dU cependant qu 1 Harpalus fut tu^ par 
un esclave. 
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sue de cette guerre jeta la division parmi 
eux. Une émeute populaire fit chasser de la 
ville les habitans les plus considérables , qui 
furent ainsi Forcés de chercher protection 
auprès de Thimbron lui-même. Un certain 
nombre d'entre eux cependant s'étant ré- 
fugiés en Egypte , ils obtinrent de Ptolémée 
qu'il protégeât leur retour. Un corps de 
troupes , commandé par Ophfella , est en- 
voyé à cet effet; la plupart des Cyrénéens 
réfugiés d'abord auprès de Thimbron , se 
joignent bientôt à ceux-ci ; mais la crainte 
de leur ressentiment engagea la ville de 
traiter avec Thimbrorf , et Ophella eut à 
combattre à la fois les Cyrénéens et Thim- 
bron. ï^armée de ce dernier fut défaite , lui- 
même pris , mis à mort , et la Cyrénaïquc 
fut réunie à l'Egypte (i). 

Quelques circonstances du récit de Dio- 
dore , dont on vient de lire un abrégé , se 
trouvent différemment énoncées dans Fex- 
trait d'Àrrien , conservé paf Photius (2), 

(1) Diod. Sic» , XVIII, 19 , 20 , ai , pag. 638 et G3g t 
(a) Photii Bîôlioth.y cod. accu, pag.ajS. 
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Nous ne croyons pas utile à notre but de les 
faire remarquer toutes; nous ne citerons 
que le rapport de Photius omis par Dio- 
dore qui ne dit pas , comme lui , qtfe Pto- 
lérnée se rendit en personne à Cyrène 
après la soumission de ses habitans , qu'il y 
assura le rétablissement de Tordre et re- 
tourna ensuite en Egypte. 

La confiance qu'inspire naturellement 
Arrien peut faire admettre son rapport, 
si Ton pense que l'état de l'Egypte et les 
préparatifs de Ptolémée pour une guerre 
imminente, lui permirent cette absence. 
Mais comme sa réalité ne pouvoit prolon- 
ger d'une manière sensible la durée des 
événemens qui avoient pu la rendre néces- 
saire , nous n'examinerons pas à fond jus- 
qu'à quelpoint le rapport d' Arrien se trouve 
fondé, sans toutefois le contredire positi- 
vement. Il nous suffira d'indiquer ici l'ac- 
quisition de Cyrène comme un des faits mé- 
morables de l'histoire du premier Ptolémée, 
et d'en désigner l'époque , bornée néces- 
sairement entre l'alliance de Ptolémée avec 
» . . . . 

■ > 
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Àntipater eties premières hostilités contre 
Perdiccas , ce qui attache la conquête de la 
Cyrénaïque à la seconde moitié de Tannée 
322 avant l'ère vulgaire , à la i re moitié de la 
2 e année de la cxiv 6 olympiade , et à la fin 
de la i w année de l'ère d'Aridée , la 4^5 e de 
Nabonassar. Toutes les circonstances . du 
départ précipité d'Harpalus traînant à sa 
suite ses trésors et son armée ; son voyage 
en Crète et sa mort ; les premiers succès de 
Thimbron à Cyrène , ses négociations avec 
plusieurs villes d'Afrique , la prise de celle 
de Teuchira(i), le rappel des troupes qu'il 
avoit laissées dans le Péloponnèse ; enfin la 
fuite des Cyrénéens en Egypte , la réunion 
et l'arrivée des secours que Ptolémée leur 
fournit ; toutes ces circonstances remplirent 
cet intervalle de temps, et laissent l'acqui- 
sition de la Cyrénaïque par Ptolémée , à 
l'automne de l'an 322 comme il est déjà 
dit plus haut. 



(i) L'Arsinoé, de la Cyrénaïque , selon Ptolémée et 
Pompon ius Mêla. 

i. 17 
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Pendant que le gouverneur de la Macé- 
doine luttoit contre la Grèce armée pour 
reconquérir sa liberté, et que Ptolémée 
sauvoit les Cyrénéens de la puissance de 
Thimbron en les soumettant à la sienne , 
Perdiccas faisoit une irruption en Cappa- 
doce , attachoit son roi et sa famille à une 
croix (i), vengeoit sur les Pisidiens , par 
d'horribles représailles ,, la mort de Balacre 
qu'Alexandre leur avoit donné pour gou- 
verneur, et déjà l'époux de Nicée fille 
d'Antipater , il projetait de s'unir aussi à 
Cléopâtre fille de la reine Olympias et 
veuve d'Alexandre roi d'Epire , considé- 
rant cette union comme favorable à l'am- 
bitieux projet dè parvenir au trône de Ma- 
cédoine. Mais Antigone , qui devina faci- 
lement des projets auxquels il ne pouvoit 
s'associer, quitta secrètement la cour de 
Perdiccas , et se rendit auprès d'Antipater 
et de Cratère qui faisoient alors la guerre 
auxEtoliens , les seuls qui n'eussent pas été 



(i) Diod, Sic, XVIII, 16, pag. 636. 



* 
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soumis dans la guerre lamiaque (i). Ce fut 
pendant l'hiver : les soldats macédoniens 
s'étoient convenablement baraqués , et 
les Etoliens qui occupoient les hauteurs, 
y étoient cernés et exposés à périr de 
froid ou de faim. .C'est Diodore qui rap- 
porte toutes ces circonstances qui nous 
donneront quelques époques précises dans 
la suite des temps que nous devons par- 
courir. 

On a déjà vu que Cratère , arrivant de la 
Cilicie , alla se réunir à Antipater dans la 
Thessalie , où se trouvoit aussi l'armée de 
la confédération grecque commandée par 
Antiphile. Tel étoit l'état de la guerre la- 
miaque au commencement de l'été de Fan 
322 , qui marque aussi le commencement 
de la 2 e année de la cx.iv® olympiade. Mais 
l'arrivée du corps d'armée conduit par Cra- 
tère (2) changea, pour les Grecs , les résul- 
tats probables de leur noble entreprise, et la 

(1) DioJ.Sic, XVIII, 16, pag. 636, et 22 , 23, 24, 
pag. 64o-64i* 

(2) Ibidem, XVIII, 16, pag. 636. 

'7- 
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victoire remportée parlesMacédoniens aux 
bordsdu Pénée , réduisit les villes grecques à 
la nécessitéde recevoir séparément les capitu- 
lations que le vainqueur leiir imposa. Delà, 
portant toutes leurs forces contre Athènes 
Antipater et Cratère forcent celte ville à se 
rendre sans conditions (i). Ils repassent en 
Macédoine(2), et vont aussitôt attaquer les 
Etoliens , les seuls de la confédération grec- 
que dont ils n'avoient pas encore assure la 
soumission. 

Cette guerre contre les Etoliens avoit 
lieu pendant l'hiver. Plutarque rapporte 
que ce fut le 20 bo'ëdromion qu' Antipater , 
assiégeant Athènes , mit une garnison à 
Munychia, suivant le conseil de.Démade(3). 
Dans la vie de Démosthène, il dit encore 
que la bataille de Cranon , sur le Pénée , 
où Antipater vainquit les Grecs alliés, avoit 
été livrée au mois de métagitnion (4), et 
dans la vie de Camille , il en indique le 

(1) Dicd. Sic. , XVIII , 18, pag. 63 7 . - (2) Ibidem. 

(3) Plut, in Demosth., pag. 85 9 A, et in Camil. i38 C. 

(4) Pht. in Demosth. , pag. 859 A. 
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jour au 7 e de ce mois (i). C'est par d'aussi 
précises indications que nous arrivons à 
l'hiver de l'an 32 1 avant l'ère vulgaire, 
époque de la guerre contre les Etoliens , 
qui est aussi celle où Antipater et Cratère, 
sur les avis d'Antigone, envoyèrent des 
ambassadeurs à Ptolémée , pour l'engager 
dans l'alliance qui de voit ruiner l'entreprise 
de Perdiccas. 

C'est en effet au commencement de l'été 
de l'an 322 que se trouve fixée l'arrivée de 
Cratère auprès d' Antipater , et la 2 e année 
de la cxi V e olympiade commençoit en même 
temps. C'est au 7 e jour du mois de métagit- 
nion que Plutarque indique la victoire de 
Cranon , au 20 boëdromion suivant que le 
même auteur fait placer la garnison d'An- 
tipater àMunychia, et à l'hiver d'après que 
Diodore indique la guerre contre les Eto- 
liens. 

Ainsi ce fut, i° au mois de juillet 322 
qu' Antipater et Cratère furent réunis; 



(1) Ibidem , inCamil., i38 C. 
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2. 0 au i5 d'août qu'ils défirent les troupes 
grecques alliées; 3.° le 28 septembre que 
Antipater mit une garnison àMunychia(i) ; 
4-° aux mois d'octobre et de novembre qu'ils 
repassèrent en Macédoine ; 5.° enfin et 
immédiatement après qu'ils portèrent la 
guerre en Etolie ; et ces diverses époques 
s'expriment selon diverses ères ou divers 
calendriers, savoir : 

La première : aux inois de sciropborion ia e de la 
i rc année tle la cxiv e olympiade, et d'hé- 
catombœon, i re de la a e année de la même 
olympiade ; 

La secoode : au 7 de métagitnion (a) , de la même année 

de la même olympiade; 
La troisième : au 30 boè'dromion (3) , 3 e de la mêmeann^'e 

et de la même olympiade ; 
La quatrième: aux mois suivaos msmactérion et pya- 

nepsion ; 

La cinquième: aux mois suivans encore, posidecm et ga~ 
mélion, les 6 e et 7 e de la même année et de 
la même olympiade, a e de la cxiv«; 

Ce qui nous porte au commencement 



(1) Bodrel, de Cyclis Grœcor. Tab. Att. , pag. 731. 

(2) Selon Plutarque. — (3) Selon Plutarque encore, 
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de l'année julienne 3a i avant l'ère vul- 
gaire, et aux mois de paophi et d'athyr, 
les 2* et 3 e mois égyptiens de la 426 e an- 
née de Nabonassar, vingt mois environ 
depuis la mort d'Alexandre et la deuxième 
année du gouvernement de Ptolémée en 
Egypte. 

, Nous devons, avant de passer à de nou- 
velles époques, rappeler que Fauteur de 
F Examen critique des historiens d'Alexan- 
dre rapporte celles que nous venons d'in- 
diquer, à . une année plus tard c'est-à-dire 
à la 3 e année de la cxiv e olympiade. Mais 
cette différence s'explique par l'opinion de 
ce même écrivain sur le temps de la mort 
d'Alexandre, et comme il la retarde d'une 
année entière en la fixant à la de la cxiv e 
olympiade aù lieu de la laisser à l'année 
précédente comme il nous semble qu on 
doit le faire , tous les événemens postérieurs 
à cette époque se trouvent aussi, dans son 
système, placés à une année trop tard. Son 
sentiment qui , d'ailleurs , n'est énoncé que 
par occasion et sans aucune discussion préa- 
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lable (1), ne contredira pas non plus les 
indications selon les divers calendriers que 
nous avons données plus haut , et laissera 
la campagne d'Anlipater et de Cratère 
contre les Etoliens, à l'hiver de Tan 32 1 
#vant Tère chrétienne , aux 7 e et 8 e mois de 
la 2 e année de la cxiv e olympiade, indica-» 
tion conforme au rapport précis de Dio- 
dore de Sicile , qui classe cet événement au 
nombre de ceux qui arrivèrent pendant 
cette même année (2). 

Nous devons encore faire soigneusement 
remarquer que ce même Diodore de Sicile, 
dont la chronologie a si fort embarrassé 
les critiques qui Font examinée, donne, 
dans ces mêmes passages, un moyen de 
plus d'en entendre l'économie. N'est-il pas 
■ ii'i- — . . , » . >. . . . . 

(1) Sainte-Croix , Hist. d'Alex., 641 et 64a^ — On re- 
marque aussi que, par inadvertance, Philoclès, dans ce 
passage, est nommé comme l'archonte de la a e anne'e 
et comme l'archonte de la 3 e de la cxiv« olympiade. 
Puisque l'auteur suit ici Diodore de Sicile, il faut lire, 
page 64a ligne i3, au lieu de Philoclès, le nom de 
Céphisidorc, archonte de la 2 e anuee de la cxiy* olympiade. 

(a) Jhod. Sic, XVIII, i8-a5, pag. 63 7 -64i. . 
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bien remarquable en effet , qu'après avoir 
rapporté les circonstances de la guerre 
contre les Etoliens , après avoir dit expres- 
sément que cela se passa pendant l'hiver, 
et lorsque L. Furius et D. Junius étoient 
consuls à Rome , Géphisodore étant ar- 
chonte à Athènes, il passe aussitôt à un 
autre archonte et à de nouveaux consuls 
pour exposer les faits historiques arrivés 
pendant leur magistrature ? Or, le renou- 
vellement des consuls alors avoit lieu à 
Rome plus de six mois avant ou de six 
mois après celui de l'archonte à Athènes : 
quel avantage résulteroit-il donc de ces 
indications de Diodore, puisqu'on ne pour- 
rait jamais connoître les faits dont il a con- 
servé le souvenir , qu'au risque de se trom- 
per d'une année entière sur leur date ? Une 
semblable manière d'énoncer les époques 
de l'histoire seroit trop grossièrement er- 
ronée pour que Diodore ait pu vouloir 
l'employer; il dut sans doute en trouver 
facilement une autre plus appropriée au 
but qu'il se proposoit, et plus en rapport 
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aussi avec l'importance de son ouvrage. En 
considérant donc que Diodore écrivoit à 
Rome, sous la domination des Romains, 
dont l'étendue , disoit-il , n'avoit de limites 
que celles de la terre ( i ) , et dans un temps 
où la Grèce soumise ne pouvoit pas es- 
pérer de voir adopter ailleurs, et moins 
à Rome encore , ses propres institutions , 
on est disposé à croire qu'entre les ères 
grecques et les ères romaines , Diodore dut 
ne pas hésiter et se déterminer à classer les 
époques de son histoire d'après l'usage 
adopté par lès Romains , selon leur calen- 
drier et plutôt selon les consuls que selon 
les archontes. Cette conjecture est suffi- 
samment justifiée par l'exemple que noua 
venons de citer, et qui nous montre Dio- 
dore ouvrant une nouvelle période d'évé- 
nemens immédiatement après avoir parlé 
d'une entreprise faite pendant les rigueurs 
de l'hiver (2). Or, on sait que du temps où 

Il ■ ■ . ■ ■ ■ I I ■ , — .11. 

(1) Diod. S/c. t I, 41, pag» 3» 

(2) Ce fait contredit un peu l'assertion, peut-être trop 
absolue, d'un auteur qui a de'cidé que Diodore divisa le* 



■ 
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Diodore écrivoit , les consuls étoient alors 
renouvelés à Rome au mois de janvier, 
que ce renouvellement des consuls servoit 
à la division du temps , et comme d'ère , 
soit pour les actes publics , soit pour les 
époques de l'histoire de Rome, et Dio- 
dore , pour le temps et pour le lieu où il 
écrivoit, ne pouvoit pas en adopter une 
autre. Il paroît donc que c'est selon les 
fastes consulaires et le calendrier romain 
que cet auteur rédigea ses histoires dont 
la disposition fait de véritables annales, 
puisqu'elles sont divisées par la succes- 
sion des consuls qui étoient renouvelés 
chaque année, et qu'en général malgré 
les fréquentes irrégularités qui avoient lieu 
dans l'époque de ces élections, de nou- 
veaux consuls indiquoient une année nou- 
velle : Diodore toutefois ne s'étoit pas 
astreint à soumettre ses divisions chronolo- 



temps que son ouvrage embrasse, par les années olympiques 
comptées d'un solstice d'été à un autre. Jordan, Exccrpta 
ex appnratu chronoiog'ico {ad cale cm Hisi. f)iod. Sic. Ams- 
tebed. Wetsten., 1645, f°). 
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giques aux vicissitudes de leur renouvelle- 
ment. 

Mais Diodore nomme aussi presque tou- 
jours les archontes d'Athènes, dont la série 
successive fut aussi, pour la Grèce, un 
moyen usité dans les actes et les monumens 
publics pour marquer la succession des 
années. Cette seconde manière d'indiquer 
l'époque d'un événement par le nom de 
l'archonte , peut donc être , dans l'ouvrage 
de Diodore de Sicile ,.un supplément utile 
aux autres indications que donnent les noms 
des consuls, Tune pouvant être vérifiée par 
l'autre. Il n'y a point de doute, en effet, 
que ce moyen de vérification , celte espèce 
de contrôle d'une date parune autre, n'existe 
par le rapprochement des noms des con- 
suls et du nom de l'archonte, soit dans 
l'intention de l'historien , soit aussi par le 
fait : sans cette intention, à quoi bon rap- 
porter ces noms aussi régulièrement ? Il ne 
s'agit donc que de connoître avec précision 
la méthode d'après laquelle Diodore les a 
employés et comment il les a mis en rap- 
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port, en concordance, le commencement 
et la durée du consulat à Rome n'étant pas 
les mêmes que ceux de l'archontat à Athènes. 
Les consuls et les archontes étoient, il est 
vrai, les uns et les autres renouvelés chaque 
année ; mais le renouvellement des pre- 
miers avoit lieu pour le temps dont nous 
parlons dans le commencement de l'hiver, 
et celui des seconds six mois plus tard ou 
six mois plutôt , au commencement de 
l'été. La durée du consulat étoit ordinaire- 
ment celle de l'année romaine qui fut de 
très-bonne heure portée à 365 jours, et la 
durée de l'archontat resta très-long-temps 
soumise à l'irrégularité du calendrier et 
des périodes athéniennes , dont les années 
comptoient tantôt 354 jours, tantôt 384- 

Diodore h'ignoroit aucune de ces diffé- 
rences, et il dut songer à en tenir compte , 
non pas avec toute la précision que l'on 
devrait y employer s'il s'agissoit d'assigner 
jour par jour les époques des événemens 
rapportés , mais avec une suffisante exacti- 
tude relativement au plan même de son 



I 
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ouvrage , dans lequel il ne s'est imposé 
d'autre règle pour Tordre des temps , que 
celle de dire , année par année , ce qui se 
passoit chez les peuples dont il a conservé 
l'histoire, rapportant la série successive de 
ces mêmes années à la série successive des 
consuls de Rome. C'est ce qu'un examen 
attentif de la méthode usitée par cet anna- 
liste peut apprendre assez positivement ; et 
pour mieux comprendre le plan de l'ou- 
vrage de Diodore , le voir en quelque sorte 
tel qu'il sortit de ses mains , peut -être fau- 
droit-il modifier sa forme actuelle et le 
transcrire dans un tableau dont la première 
colonne , destinée à la chronographie , 
contiendroit d'abord les noms des consuls 
de Rome et de plus, comme par supplé- 
ment, les autres indications chronologiques 
qui s'y trouveroient. En tête de chacune 
des colonnes suivantes , on placeroit le nom 
de l'un des peuples dont Diodore a écrit 
l'histoire , et au-dessous de ces noms les 

* * 

événemens qui s'y rapportent. Ainsi dis- 
posé , l'ouvrage de Diodore de Sicile , sans 
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rien perdre de son importance , seroit 
comme une suite de tableaux présentant de 
nombreux synchronismes de l'histoire an- 
cienne , et Diodore n'a peut-être pas en- 
trepris autre chose. Il faudrait, pour le 
prouver , se livrer à une longue discussion 
qui ne peut avoir ici sa place , et nous re- 
venons aux archontes athéniens dont les 
noms se trouvent comme époques à côté de 
ceux des consuls de Rome , afin de connoi tre 
comment Diodore employa simultanément 
deux mesures de temps , dont les élémens 
avoient entre eux aussi peu d'analogie. 

Après la manière très-positive dont le 
docte Corsini s'explique sur ce point , en 
déclarant que , pour connoître la concor- 
dance des années des consuls avec les an- 
nées des olympiades et par la suite des 
temps avec celles des archontes , Diodore 
ne peut être d'aucun secours du moins 
pour les plus anciennes époques (1), il y a 
peut-être quelque témérité à essayer de re- 



(1) Corsini, Fasii AU., IV. Proleg. XLVI. 
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connoître celte concordance. Mais en bor- 
nant nos réflexions à ce qu'exige seulement 
l'ouvrage de Diodore , c'est-à-dire à savoir 
comment il a usé lui-même et pour lui- 
même de ces deux moyens chronologiques, 
comment il les a mis en rapport , on ne 
peut encourir aucune espèce de blâme 
puisque , tout en diminuant pour ainsi 
dire l'importance qu'offriroit cet examen 
relativement à la chronologie ancienne en 
général , on ramène néanmoins les résultats 
à leur plus prochaine application , à ce 
qu'exige seulement l'intelligence de l'ou- 
vrage où ces deux moyens sont employés. 

Si l'on se rappelle ce qui a été dit plus 
haut sur l'époque de la mort d'Alexandre 
selon Diodore de Sicile (1), on sait que 
par les noms des consuls il indique cet 
événement pour la 4 e année de la cxiii* 
olympiade, et que par le nom de l'ar- 
chonte il le retarde jusqu'à l'année suivante, 
la i rc de l'olympiade cxiv c . Les rapports 



(1) Suprà, chap. a, pag. 69 à 73. 
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historiques les plus précis , les plus nom- 
breux , et une autorité non moins con- 
cluante , la concordance des trois calen- 
driers athénien, macédonien et égyptien 
pour cette époque mémorable , l'attachent 
irrévocablement à la 4 e année de la cxiii* 
olympiade ; aiûsi l'indication de Diodore 
de Sicile par les consuls , se trouve très- 
exacte et pleinement justifiée par les autres 
monumens de l'histoire. 

Ici , la guerre des Etoliens a lieu pendant 
l'hiver, aux derniers jours du consulat de 
L. Furius ( C ami 1 lus II ) avec D. Junius 
( Bru tus Scœva ) (i), et la nomination de 
leurs successeurs , Caius Sulpicius ( Lon- 
gus II) et Quintus Aulius ( Cerretanus ), 
est placée par Diodore (2) immédiatement 
après avoir annoncé la conclusion de la 
paix entre les Etoliens d'une part et Anti- 
pater de l'autre , celui-ci ayant été averti 
par Antigone des projets de Perdiccas. 

(1) Pour les noms des consuls, voyet la note 3« de !a 
Pag. 279. 

(a) XVIII, *6,pag.64i. 

1. »$ 
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Dans les deux exemples qui viennent 
d'être cités , Diodore associe aux noms des 
deux consuls romains le nom de l'archonte 
d'Athènes : pour l'année de la mort d'A- 
lexandre, c'est Hégésias; immédiatement 
après la paix des Etolicns, c'est Philoclès 
dont le nom est écrit en même temps que 
ceux des deux nouveaux consuls, Caius 
Sulpicius et Quintus Aulius. 

Or, la mort d'Alexandre est de la fin de 
la tf année de la cxiir olympiade , 3o mai 
323, année julienne du consulat de L. Fu- 
rius et D. Junius nommés par Diodore et 
Corsini, et ces deux consuls avoient été élus 
avant le mois de janvier de cette irtême an- 
née , tandis que l'archonte Hégésias ne fut 
élu qu'au mois de juillet de Tannée suivante. 
Or encore, Caius Sulpicius et Quintus Au- 
lius furent élus consuls avant le mois de 
janvier 32 1, et Philoclès ne fut nommé 
archonte qu'au mois de juillet suivant. 

Que résulte-t-il de ces deux faits unifor- 
mes et bien constatés ? Que Diodore nomme 
l'archonte d'Athènes élu au mois de juillet, 
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en même temps qu'il nomme les consuls 
élus avant le mois de janvier qui précéda 
ce même mois de juillet , de telle manière 
que le nom de l'archonte dont les fonctions 
ne durèrent que pendant les six derniers 
mois de l'année d'un consulat , se trouve 
associé . pendant les douze mois de sa durée 
et six mois trop tôt au moins, aux noms 
.des Romains qui en furent revêtus. 

Ces deux exemples nous apprennent donc 
quelle est à cet égard la méthode de Dio- 
dore de Sicile ; ils nous font voir que l'as*- 
sociation des noms des archontes aux noms 
des consuls ne prouve pas , par exemple , 
qu'un événement qu'il indique comme l'un 
des premiers arrivés pendant l'année de la 
durée des fonctions des consuls romains, 
se soit passé nécessairement sous l'archonte 
élu la même année que les deux consuls , 
puisqu'il y avoit une différence de six mois 
à peu près (i) entre le commencement de 

(1) H ne s'agît dans ces indications que d'époques et de 
différences approximatives ; nous croyons pouvoir nous 
dispenser d'en avertir. Tout le monde sait que, d'après 

18 
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ces deux magistratures, à Rome et chez les 
Athéniens ; que les consuls jouissoient de 
leur titre depuis ces mêmes six mois et 
quelquefois davantage lorsque l'archonte 
étoit revêtu du sien , et que , par là , Dio- 
dore qui vouloit donner ses époques his- 
toriques et pour les consuls et pour les 
archontes , obligé de choisir entre!' archonte 
qui étoit antérieur de six mois, et celui 
qui étoit postérieur d'autant à l'élection 
des consuls dont la succession étoit son 
premier guide dans Tordre des temps , se 
décida , pour de bonnes raisons sans doute , 
à nommer avec les consuls l'archonte qui 
avoit été élu pendant leur consulat. Il suit 
de là , i° que Diodore a réglé, en général , 
l'ordre chronologique de ses Annales par 
le calendrier romain et les consulats ; 2 0 que 
lorsqu'il indique le nom de l'archonte d'A- 
thènes en même temps que celui des nou- 
veaux consuls, il nomme l'archonte qui fut 

l'état du ca'endrier athénien, l'élection de l'archonte se 
faisoit tantôt au moi* de juin et tantôt dans celui de 
juillet. 
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élu pendant la durée même des fonctions 
de ces mêmes consuls , et six mois environ 
après eux. 

Faut-il exposer les motifs d'un semblable 
arrangement ? On le peut sans embarras et 
sans diffusion ; car il suffit d'examiner 
comment Diodore exprime une des époques 
les plus importantes de la chronologie an- 
cienne , et quel compte il en tient dans son 
ouvrage. Nous aurions mieux à dire sans 
doute, si Ton n'avoit à regretter la perte 
des livres VI à X de son Histoire : on y 
verroit comment il associa les premiers 
consuls qu'il nomme aux archontes con- 
temporains; mais le livre XII e suffira à 
l'explication qu'il est utile de donner ici. 

On sait assez que l'établissement à Athènes 
du cycle de 19 ans proposé par Méton, 
changea les rapports des années olympiques 
avec les années des archontes. Jusque-là 
en effet , l'année olympique commençoit 
vers la nouvelle lune après le solstice d'été, 
aux premiers jours de juillet , et l'année 
des archontes commençoit après le solstice 



ê 
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d'hiver, au mois de janvier et quelquefois 
dans les premiers jours de février (1), leur 
élection ayant lieu au mois athénien gamé- 
lion, le premier de l'année civile. Mais 
l'adoption du cycle de Méton ayant trans- 
porté le commencement de cette année 
civile ou des archontes au même mois que 
le commencement des années olympiques , 
celui d'hécatombœon , l'irrégularité qui 
avoit existé jusque-là dans le rapport de ces 
deux années, cessa dès la même époque fixée 
avec certitude au 16 de juillet de l'an 432 
julien qui précéda l'ère chrétienne. 

On voit par là qu'avant cette correction 
importante, Tannée des archontes d'Athènes 
se rapprochoit des années des consuls de 
Rome , qui, àl' époque de Méton , entroient 
en fonction aux ides du mois de décem- 
bre (2) , et que la série des uns pou voit être , 
faute de mieux , mise en concordance avec 
^ ■ ■ - — • ■■ 1 . . 1 . 1 . 

(1) Dodwel y de Cjrclis Grmc. Tabula Att , pag. 710 
à 712. 

(2) ZW#*/, de Cyclis, Dùs.X t pag. 586, et 7V4.XIH, 
pag. 892 et 893. 
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la série des autres , pour servir également à 
mesurer et diviser les temps historiques. 
Ainsi, jusqu'à l'époque de l'établissement 
du cycle de Méton , qui eut lieu le premier 
jour de la lxxxvii 6 olympiade ( i er héca- 
tomt>2eon athénien, ié juillet de Tan 4^2 
&vant l'ère chrétienne, 322 de Rome selon 
Varron (i)), la division adoptée par Dio- 
dore de Sicile pour indiquer le temps des 
événemens qu'il rapporte , se trouve à peu 
près exacte (2). Mais si elle Ta été, elle 
cesse par là même de l'être , car Diodore 
ne tient aucun compte de la différence de 
six mois environ (3) , qu'apporta dans la 



(1) Dodwcl) de CjrcUs grœc. , pag. 716. 

(3) On dit à put près, puisque Corsini a jugé que Dio- 
dore avoit consulté des fastes consulaires mut 'dos ataue miri' 
ficb dépravai 'or, Corsini , D/sscrt. Agonist. y pag. 28 et note 
suivante. 

(3) Le mot souligné indique ici qu'il faut avoir égard 
aux variations qui existèrent à Rome pendant long-temps , 
dans l'époque où les consuls cutroient en fonction. Cette 
époque étoit très-variable , et. celle de l'élection des ar- 
chontes très-fixe. A Rome les fonctions des consuls ne 
commencèrent exactement avec Tannée romaine, que vers 
l an i54 avant l'ère chrétienne , et la 6oo é de Rome. 
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concordance des années des consuls avec 
les années des archontes rétablissement 
du cycle de Melon , qui fit que l'archonte 
Apseudès élu au commencement de Fan- 
née 32i c de Rome, exerça ses fonctions 
pendant toute la durée de cette même an- 
née et jusqu'au 16 juillet de l'année sui- 
vante 322 e , près de 18 mois juliens (i), le 
I er jour de l'année athénienne de l'archontat 
d' Apsçudès , année qui étoit embolismique , 
répondant au 19 janvier 32 1 , le dernier au 
18 février 322 (2), et Apseudès ayant con- 
tinué ses fonctions jusqu'au 16 juillet sui- 
vant , i er jour du cycle de Méton qui atta- 
cha au même jour le commencement de 
l'année des archontes et celui des années 
olympiques. 

C'est de cette prolongation de l'archon- 
tat d' Apseudès que Diodore de Sicile n'a 
pas tenu compte. On voit en effet au cha- 
pitre 36 e du XII e livre, qu'Apseudès est 

(1) Corsini < F asti Alt., III, 225: Apseudi non 5 sed 17 
pot lus mens es concedi deùe.ii. 

(2) Dodre/, de Cyclis Gracorum^ pag. 712. 
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nommé avec deux nouveaux consuls (i); 
alors s'établit à Athènes, selon Diodore 
lui-même (2), le cycle de Méton. Bientôt 
après il indique tout à la fois deux nou- 
veaux consuls et un nouvel archonte , Py- 
thodore le premier qui entra en fonc- 
tion avec la nouvelle année établie par 
Méton, la i re de la lxxxvii 0 olympiade. 
Mais déjà la concordance approximative- 
ment exacte qui avoit subsisté jusque-là 
entre la série des consuls et la série des ar- 
chontes , avoit cessé d'exister ; car les deux 
consuls élus à Rome pour Tannée de Far- 
chontat d' Apseudès à Athènes , le furent au 
mois de janvier ou plus exactement aux 
ides (le i3 ) de décembre (3), et Fannée 



(1) Les noms .des deux consuls de cette année appar- 
tiennent à Tan 3i5 de Rome, au lieu de l'an 3ai auquel 
Diodore les rappork*. Plusieurs clironologisîes ont expliqué 
le retard de six années qui existe jusqu'à l'an de Rome 333, 
dans les fastes consulairesdont Diodore s'est servi. Voyez les 
Excerpta ex Apparat, chr. de Jordan , Dodwel, Gorsini, etc. 

(a) Page 3o5. 

(3) Dodwel ', de Cyclît, Diss. X, 5 89, pag. 628 et seqq., 
Tabula X , pag. 8g3. 
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athénienne de l'archontat d'Apseudès com- 
mença le 19 janvier suivant, Fan 32 1 de 
Rome. Les deux consuls cessèrent leurs 
fonctions aux ides de décembre qui sui- 
virent l'élection d'Apseudès ; de nouveaux 
magistrats furent alors élus à Rome le i3 de 
décembre , et Apseudès continua d'exercer 
x sa magistrature jusqu'au 16 juillet de l'année 
suivante, 322 e de Rome. Ce fut alors que 
Pythodore fut élu (1), près de sept mois 
plus tard que les consuls romains ; et comme 
Diodore , malgré cette remarquable cir- 
constance , n'en continue pas moins d'asso- 
cier un nouvel archonte à tous les nouveaux 
consuls, il en résulte clairement que les 
consuls alors étoient déjà en fonction de- 
puis six ou sept mois lorsque l'archonte y 
parvenoit , et que c'est de ce même espace 
de temps que l'archonte est pour ainsi dire 
produit trop tôtsur la scènepar Diodore. Ce 
fait nous ramène à ce qui a déjà été dit plus 
haut , qu'en nommant de nouveaux consuls 



(1) Conini, Fasti Att. y III, 227. 

\ 
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Diodore nomme aussi un nouvel archonte 
qui n'entra en fonction que six ou sept 
mois après eux, et il a suivi cette méthode 
pour toute 1 a durée des temps que son his- 
toire embrasse sans avoir égard à l'inégale 
durée des fonctions des consuls, inégalité 
qui exista jusqu'au moment où leur élection 
resta définitivementfixée au commencement 
de Tannée romaine , celle des archontes 
depuis Méton n'ayant pas cessé de se faire 
vers le milieu de cette même année. 

Ainsi , revenant au fait historique qui a 
donné lieu à cette digression , quoique Dio- 
dore nomme un nouvel archonte en même 
temps que de nouveaux consuls immédia- 
tement après avoir indiqué le traité de paix 
conclu entre Antipater et les Etoliens au 
cœur de l'hiver, comme cet archonte , Phi- 
loclès, appartient à la 3 e année de la cxiv c 
olympiade (i), et que son élection n'eut lieu 
qu'au mois de juillet de la 32i e année ju- 
lienne (2) , la méthode exposée de Diodore 
fait voir que, quoique cet archonte soit 

(1) Corsiai, Fasd AUici,l\ 

{3) Dodwel y de C Y clis, Tabul. AU., pag. 731. 
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nommé en même temps que les nouveaux 
consuls, l'époque de ce traité de paix ne 
doit pas être portée jusqu'à celle de sa ma- 
gistrature et doit rester au temps où la 
saison même l'indique , au commencement 
de Tannée julienne 32 1, puisqu'il est re- 
connu que l'archonte Philoclès ne fut 
nommé que six mois après. 

Ce fut dans ce temps qu'Antipater, Cra- 
tère et Antigone résolurent d'envoyer un 
message à Ptolémée , pour l'engager dans 
une alliance où leurs communs intérêts et 
l'imminente obligation de résister à Per- 
diccas dévoient sûrement le faire entrer; 
et Ptolémée n'hésita pas à s'y engager. 
Perdiccas , de l'avis de ses généraux, en- 
voya Eumène sur l'Hellespont, pour arrêter 
Antipater et Cratère s'ils tentoient de 
passer en Asie. Il partit lui-même de la 
Pisidie pour attaquer l'Egypte dont la 
conquête devoit le laisser sans inquiétude 
sur ce point, lorsqu'il entreprendroit celle 
de la Macédoine (i). 

(i) Diod. Sic, lib. XVII I., cap. 25, p. 641, et 29 , p. 643. 
— Justin., XII!, 6. 
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Mais cet espace de temps qui s'étoit 
écoulé depuis la mort d'Alexandre , et que 
ses généraux ont consumé à se disputer par 
les armes les provinces de son empire , 
Arrhidéel'un d'eux , qui fut ensuite gouver- 
neur de la Phrygie, l'avoit consacré tout 
entier à de plus honorables soins, à l'ac- 
complissement d'un pieux devoir , en fai- 
sant construire le char funèbre d'Alexandre 
et transporter son corps en Egypte. Ces 
soins l'occupèrent deux années (i) , et la 
magnificence du char mortuaire du triom- 
phateur , si l'histoire ne l'a point exagérée , 
ne dut pas demander moins de temps (2). 
Arrhidée partit de Babylone et se rendit en 
Egypte par Damas (3). Perdiccasne vouloit 
pas laisser à Ptolémée ces précieuses dé- 



fi) Dioé. Sic, XVIII, 28, pag. 64a. 

(a) Voyei dans le tome IV des Me'moires de la Classe 
d'histoire et de littérature ancienne de l'Institut, le savant 
Mémoire deM.Quatremère de Quincy, sur le char funéraire 
d'Alexandre et sa restitution , pag. 3i5 à 3g3. 

(3) Arrian., de reb. post. Alex., Phof. Biblioth., cod. 
xcu, pag. aiQ. 
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pouilles, confiant peut-être dans les pro- 
phéties (T Aristandre , qui promettoient un 
bonheur éternel à la contrée qui les pos- 
séderait. Polémon lieutenant de Perdic- 
cas , tenta de s'opposer au projet d'Arrhi- 
dée (i) ; mais celui-ci réussit malgré lui à 
se réunir à Ptolémée qui se rendit en Syrie 
avec des troupes , pour honorer la mémoire 
du roi , dit Diodore de Sicile (2) , mais plu- 
tôt pour protéger Arrhidée contre les pro- 
jets de Perdiccas. 

L'espace de temps employé à la cons- 
truction du char funèbre indique l'époque 
de la translation du corps d'Alexandre en 
Egypte et des dispositions militaires de 
Ptolémée pour la favoriser, au printemps 
de l'an 32 1 de l'ère vulgaire , avant le mo- 
ment du débordement du Nil, à la fin de la 
2 e année de la cxiv e olympiade , le 8 e mois 
de la 426 e de Nabonassar , 2 années après 
la mort d'Alexandre. 

(1) Arrian. y de reb. post. Alex. , Phot. Biblioth. , cod. 
xcn, pag. 219. 
(a) XVIII., a8, pag. 643. 
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Alors, au commencement de Tannée 
olympique suivante, la 3 e de la cxi V e olym- 
piade sous Tarchontat de Philoclès , l'en- 
treprisc de Perdiccas contre l'Egypte, et 
les préparatifs d'Antipater secondé par 
Antigone et Cratère, étoient déjà parvenus 
à ce point de maturité qui annonce un pro- 
chain denoûment. Eumène fut heureux 
et repoussa avec succès les efforts de ces 
trois chefs alliés , pendant que Perdiccas 
parvenoit à Damas (i ) à la tête d'une armée 
nombreuse soutenue et rendue plus dé- 
vouée par la présence des deux jeunes rois. 
Perdiccas traverse la Syrie, se dirige sur Pé- 
luse et établit son camp près de cette ville , la 
clef de l'Egypte vers TOrient. Ayant impru- 
demment fait repurger un ancien canal du 
Nil , une subite irruption des eaux du fleuve 
détruisit ses ouvrages militaires et mit le 
découragement et la désertion parmi ses 
troupes. Il essaya de les ramener par des 
démonstrations de bienveillance, par des 



i) Arrian. , de reâ. post Alex, , apud Phot. , pag. aaa. 
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discours que la hauteur et la dureté de son 
caractère pouvoient démentir, et il donna 
l'ordre de se tenir prêt à marcher. A l'en- 
trée de la nuit il leva le camp ; on se mit en 
marche et on arriva vers la pointe du jour 
sur le Nil, non loin d'une petite Aille nom- 
mée le Mur des Chameaux , que Perdiccas 
fit attaquer. Il essaya vainement de la pren- 
dre de force ; Ptolémée qui avoit tout 
prévu et s'étoit même défait de Cléomène 
qu'il croyoit attaché à Perdiccas (i), se 
trouva là à la tête d'un corps de cavalerie 
pour défendre la ville. Convaincu de l'inuti- 
lité de son entreprise , Perdiccas y renonça 
sur le soir et profila de la nuit pour se 
diriger vers une île que formoit le Nil du 
côté opposé à Memphis, vraisemblable- 
ment l'île de Myecphoris formée par la 
branche de Péluse , un peu à Torient de 
Bubaste (2). Il tenta bien malheureusement 
le passage des eaux , deux mille hommes y 
_i 

(1) Pausanias , AU, , cap. 6. 

(a) Champollion le jeune y l'Egypte sous les Pharaons, 
II, 68. Vo)ei ci-après l'Appendix > n° A. 
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perdirent la vie : la sédition s'empara de 
tous les esprits, et Perdiccas fut égorge 
dans sa tente (i). Ptolémée s'empressa de 
traverser le Nil et de se rendre au camp 
macédonien auprès des jeunes rois, de leur 
offrir des présens et ses hommages , et de 
fournir aux plus pressans besoins de l'ar- 
mée, de protéger même les plus intimes 
amis de Perdiccas contre les ressenti mens 
des soldats (2). 

L'époque de ces événemens est fixée par 
plusieurs circonstances à l'automne de Tan 
32i avant l'ère vulgaire : i° le temps em- 
ployé à la construction 4u char d'Alexandre 
et la translation de son corps en Egypte 
nous ont conduits à l'été de cette même an- 
née 32i , et l'invasion de Perdiccas lui fut 
postérieure , puisque selon quelques histo- 
riens cette translation et les derniers de- 
voirs rendus au roi en furent le prétexte (3) ; 

(1) Diod. Sic, XVIII, 34-36, pag. 646 et 64 7 . 
(a) Aniam.y d* reb. post Alex. , apad Pkot. , pag. aaa. — 
Strabo , XVII, gai. 

(3) Diod. Sic, XVIII , aS , pag. 6i3. 

1 . '9 
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2°. le débordement di^Nil qui dure trois 
mois , commença aussitôt après ; 3°. \èÉ 
marches , les campemens de! Pèrdiccas et • 
de Ptolémée étbietlt impossibles durant, le 
débordement; 4°. comme ils ne purent pas 
lui être antérieurs! , ils? n'arrivèrent dbnfc 
qu'après , puisque Diôdorfe fait 4 observer 
que la subitb irtuptiôri dés eau* à- la suite 
des travaux exrétfutéspar drdhe dë Përdicdas 
dans un ancien canal du Nil n ? eùt aueutte* 
cause connue (r); et si C(*ttë irruptibtt aVoit 
eu lieu parce qu^on étôît 1 à l'époque dè la 
crue périodique dû fleuve, personne n'auMil 
pu rigrioter ; 5°. énfiti^Dibdore dît que Pè*- 
diccas fut tué dans la troisième année dè 
son gouvernement, et Pépoquë dfe la-mort 
d'Alexandre fait que eétte troisième anrlée 
de PerdiccaSne comtrtfcflçà qu'avèc'lfc mois 
de juin 32i ; au niais* dfcïiovembre suivatit , 
temps très-approxii1l&tiVemëtttcîct*tfein'de la 
campagne d'Egypte , Perdiccas-gouvernoit 
les rois de Macédoine depuis dèUx ans et 

(1) DM. Sic, XVHI v 35^pag: 046. 
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demi. Ainsi sa mort et la réunion de Pto- 
lémée aux jeunes successeurs d'Alexandre 
appartiennent à la fin de Tan 32 1 avant 
Fère vulgaire , au milieu de la 3 e année de la 
cxi v c olympiade , et au commencement de 
Tan 4 2 7 de Nabonassar, deux ans et demi 
après la mort d'Alexandre , la troisième 
année du gouvernement de Ptolémée étant 
déjà écoulée à moitié. 

Ce fut alors que Ptolémée reçut en Egypte 
les deux jeunes rois dont il lui aurait été 
facile de se faire donner la tutelle ; mais il 
la jugea au moins inutile à ses projets sur 
l'Egypte , et il la fit accorder à Python et 
Arrhidée , le même qui lui avoit livré le 
oorps d'Alexandre. 

Si l'on en croyoit Strabon , ce seroit à 
l'époque où les deux rois quittèrent l'E^ 
gypte pour se rendre en Macédoine , im- 
médiatement après la mort de Perdkcas , 
qu'il faudroit aussi fixer celle où le corps 
d'Alexandre déposé alors à Memphis , fut 
transporté à Alexandrie (i) pour y être 

(i) Slrabo, XVII, pag 921. 

■ 
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fermé dans le monument qui porla le nom 
de sépulcre d'Alexandre (1). Mais cette 
translation des reliques royales ne put avoir 
aucun rapport avec le séjour des jeunes rois 
en Egypte : ils y arrivèrent par la Syrie , 
furent amenés par les événemens de la 
guerre vers Memphis, quittèrent l'Egypte 
par le même chemin qui les y avoit con- 
duits (2) et qui les éloigna d'Alexandrie 
où rien ne les avoit attirés. Cette ville, en- 
core toute nouvelle , devoit être moins 
propre que Memphis à servir à une sépul- 
ture royale ; la sûreté même de ce dépôt et 
le prix que Ptolémée attachoit à sa posses- 
sion , lui commandoient de ne pas l'exposer 
dans une ville éloignée de la capitale qu'il 
habitoit ; enfin Ptolémée n' avoit pu songer 
jusque-là à faire construire à Alexandrie le 
monument qui devoit recevoir les dépouilles 
mortelles d'Alexandre : elles durent donc 
rester encore à Memphis. 



(2) Diêd. Se, XVIII, 3 9 , pog. 648. 
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Les deux rois en partirent avec leur ar^ 
mée, Arrhidée et Python étant chargés de la 
direction des affaires publiques (i). Celui-ci 
y renonça bientôt , et Antipater lui succéda. 
Après sa malheureuse campagne contre 
Eumène , il étoit venu au secours dè Ptolé- 

t 

mée contre Perdiccas ; dès qu'il eut connu 
le vœu des Macédoniens qui l'associoient 
à la tutelle des rois , il se réunit à eux à 
Triparadisa de Syrie et procéda à que 
nouvelle distribution des gouvernemens. 
Ptolémée conserva celui de l'Egypte , qu'il 
eût été difficile d'ailleurs de lui enlever : 
tant son courage et l'esprit de justice de son 
administration lui en assuroient la jouis- 
sance (2). Cela se p assoit au commencement 
de l'an 32o e avant 1ère vulgaire, la 3 e année 
de la cxiv c olympiade Philoclès étant ar- 
chonte à Athènes, indication qui rentre 
dans celle de Diodore de Sicile et que 
confirme la circonstance qu'il rappelle que 



(1) Depuis la mort de Perdiccas, supra , pag. 2$i. 
(3) Diod. Sfc. % XVIII, 3 9 , pag. 648. 
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Antigone ayant voulu, après cette réparti- 
tion , préparer la guerre contre Eumène , 
il commença par rappeler ses troupes de 
leurs quartiers d'hiver (i). 

Dans cette dernière distribution des gou- 
vernemens, Laomédon de Mitylène avoit 
obtenu celui de la Syrie (2) ; il y fut attaqué 
par Ptolémée qui avoit résolu de réunir à 
l'Egypte la Célé-Syrie el la Phénicie. îïica- 
nor, l'un de ses généraux chargé de cette 
expédition et de cette conquête y réussit 
complètement, emmena même Laomédon 
prisonnier en Egypte après avoir mis gar- 
nison dans toutes les villes des provinces 
conquises. Jérusalem fut de ce nombre (3). 

La suite des événemens place cette expé- 
dition au printemps de l'an 320 avant l'ère 
vulgaire , dans les derniers mois de la troi- 
sième année de la exi v e olympiade ; et c'est à 

!■ I I II .1 ■ Il 

(1) Dicd. Sic, XVIII , 40 , 648. 

(2) Arriva., apud Pho/., 226. 

(3) Joseph, , Anfiç. Jud. , XII , cap. 1 , et A gulharclu des , 
apud eumdcm Joseph, contra A pp. I, pag, io5o. Auref, 
Alfoâ. } j6ii, f°. 
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c$lte même année que Diodore de.Sicile(i) 
et la Chronique d Euscbe (2) .rindiqnent 
également. Ainsi, à la fin de la 3 e année de 
son gpuverncroent , ,Ptolémce avoitréuni à 
lfEgyptc , Cyrcne, la Syçie, la.Cçlé-Syrie 
et laPhéniçie, 

Pendant que Ptolémée faisoit ces con- 
quêtes, Antigone , après avoir défait Eu- 
gène. on Çappadoçe, l>voit bloqué dans 
îsova, Tune de ses villes (3). Ensuite,, il fit 
la guerre à Alcétas et Attalus.eii;Pisidic, et 
après les avoir vaincus dans peju de jours il 
se rendit en Phrygie dgnt Arrhidée étQitlc 
gouverneur. En Macédoine , Antipater fai- 
soit ipQltrfe à mort les envoyés d'Athènes , 
Démade et son fils, et frappé. par une ma- 
ladie mortelle il .léguoit, en quittant la 
vie, la tutelle des rois et le pouvoir suprême 
à Polysperçhon le plus âgé des généraux 
d'Alexandre, et à son. propre fils Cassan- 
dre le titre de chiliarque. Ce fut en se 

(i) Diod. tic, XVIll , pag. 65o. 

(a) Uusebd Chronicvn , p 1 38 lapine , et p. i83 graecc. 

(3) Diod. Sic. , XVU1 , 41 , pag. 64 9 . 
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rendant en Phrygie , qu'Antigone fut in-* 
formé de cet événement par Aristodème de 
Milet, qui le rencontra à Crétopolis (i). 

Diodore rapporte qu'Antigone tint Eu- 
mène enfermé dans Nora pendant une an- 
née entière (2). Cet espace de temps absorbe 
presque toute la durée de la 4 e année de la 
cxi V e olympiade , qui finit avec le mois de 
juin de l'an 3 19 avant l'ère chrétienne, ce 
qui est justifié par le rapport de Cornélius 
Népos qui indique après l'hiver la sortie 
d'Eumène de la ville de Nora (3). 

Ce fut dans Tannée olympique suivante 
que la ville d'Athènes chargea Démade et 
son fils de la mission qui leyr coûta la vie , 
ce qui arriva peu avant qu'Antipater perdît 
la sienne et au commencement de la cxv e 
olympiade , puisqu'Antigone qui avoit levé 
le siège de Nora vers la fin de la 4 e année 
de l'olympiade précédente(juin 3 1 g),n'ayant 
employé que peu de temps à la campagne 

• 

(1 ) Diod. Sic. , XVIII , 47 et 48 , pag. 653 et 654. 

(2) Iiid., 53, pag. 656. 

(3) Cçrn. Nep. % Eumenes % cap. 5. 
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de Pisidie contre Alcétas , apprit, lorsqu'il 
en revenoit, la mort d'Antipater (1). 

Son fils Cassandre, peu satisfait du titre 
qu'il lui laissoit , alla cacher son dépit et 
ses projets à la campagne où , sous l'appa- 
rence de loisirs inoccupés , il combinoit 
avec ses amis les moyens de parvenir à la 
suprême puissance. Il prenoit souvent le 
plaisir de la chasse; et cette circonstance, 
notée par Diodore (2) ne permet pas de la 
supposer possible, en Macédoine, après les 
derniers jours de l'automne. C'étoit celle 
de la i w année de la cxv c olympiade , avant 
la fin de l'an 3 19 antérieur à l'ère vulgaire. 

Cassandre cherchoit à mettre Ptolémée 
dans ses intérêts ; il lui dépêcha dans le 
même temps un messager sur, pour lui de- 
mander, avec son alliance , qu'il envoyât sa 
flotte de la Phénicie dans FHellespont (3). 
Il s'y rendit lui-même, et de là il passa 
auprès d'Antigone en Asie , lui donnant 

■ ■ ■■ ' ... - H» 

\ 

(1 ) Diod. Sic, y XVIII, 47» P a g' Ws« 

(2) Diod. Sic. , XVIII , 49> P a 6* 653, -et 54, pag. 6âtf. 

(3) Ibidem. 
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l'assurance que Ptolémée seconderoit son 
entreprise (i), Mais Polysperchon , pour 
rendre leur alliance illusoire, voulut pou- 
voir compter sur celle des républiques 
grecques , et de Y avis des plus considérables 
personnages de k cour, il fit porter un dé- ' 
cret qui leur rendoit à toutes leur liberté avec 
la jouissance des lois et coutumes qui les 
régissoient avant leur conquête par Philippe 
ou par Alexandre. Le même décret autori- 
soit ceux <jui , pour des motifs de politique - , 
auraient, depuis le passage d'Alexandre en 
Asie, émigré de leur pays ou en avoient 
été exilés ,• à y rentrer, et ils dévoient avoir 
profité de cette faculté avant le 3o e jour 
du mois de xanthique. 

Ce mois macédonien , selon le tableau de 
ses concordances successivement variables 
avec les mois de Tannée olympique , répon- 
doit alors au mois athénien gamélion (2) , 
et l'un et l'autre aux mois de janvier et de 
février juliens (3), ce qui, pour l'époque 

(1) Diod. Sic. y XYIll, 54, pag.656.— (a) Suprà, pag. 1 16. 
(3) Dod#el t de Cyclis % Tabui Alt^ pag^ 721. 
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de ces événemcns, nous conduit à ce mois 
athénien gamélioa, le 7 e de la i w année de 
la cxv* olympiade , au commencement de 
Pan 3i8 avant l'ère chrétienne. 

Diodorc note ici encore un changement 
de consuls 4 'Rome immédiatement après 
l'indication de l'édit qui fut publié par'Po- 
lysperchon nécessairement vers la fin de 
Tannée 3 19 avant l'ère vulgaire, et cette 
remarque se lie à celle que nous avons déjà 
faite sur les divisions chronologiques de 
l'ouvrage Ôe Diodore (1). 

'Enmêntc temps qu'il proclamoit la liberté 
des villes grecques , Polysperchon en ap- 
peloit à la fidélité d'Eumènc, mettant à sa 
disposition de l'argent et des troupes, et 
tâchoit par* toutes sortes de prévenances, 
de ramener à la cour Olympias mère d'A- 
lexandre , qui s'en étoit éloignée du vivant 
d'Antipater (2). 

Eumcne se voua courageusement à la dé- 



fi) Suprà , pag. 272 et suivantes. 

(2) Diod. Sic. , X VIII , 5 7 et 58 , pag. 658. 
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* 

fense de la cause des jeunes rois , quitta la 
Phrygie , passa le mont Taurus , entra en Ci- 
licie et chargea ses amis les plus intelligens 
et les plus dévoués , de faire des levées 
d'hommes et d'argent chez les Pisidiens , 
dans la Lycie et en Chypre. Quelques-uns 
même parvinrent jusqu'en Célé-Syrie et 
dans la Phénicie(i), dépendantes du gou- 
vernement de Ptolémée. 

Celui-ci se rendit dès lors avec sa flotte 
à Zéphyrion en Cilicie , vis-à-vis de File 
de Chypre , et tenta sans succès d'ébran- 
ler la fidélité des chefs qui suivoient la for- 
tune d'Eumène. Antigone ne put trouver 
un traître pour l'assassiner , -et ce ne fut 
qu'après l'avoir poursuivi au centre de 
l'Asie, et plus de deux ans après, qu'il se 
rencontra d'assez lâches soldats pour le lui 
livrer vivant : ce fut alors qu' Antigone le fit 
mettre à mort (2). 

C'est dans l'hiver de l'an 3 18 avant l'ère 



(1) Diod. Sic, XVIH, 61 , pag. 660. 

(2) Ibid*in,X\X , 44, pag. 694. 



Digitized by 



I 



I. — PTOLÉMÉE SQTER. 3oi 

chrétienne que Polysperrfion succédant à 
Antipater , se préparoit à défendre le trône 
de Macédoine contre les tentatives de Cas- 
sandre et de ses adhérens. A cet effet, Eu» 
mène qui étoit en Phrygie , traversa le 
mont Taurus qui la séparoit de la Cilicie. 
Ce passage ne put s'effectuer qu'au prin- 
temps de la même année, et il nous con- 

- 

duit à la fin de la i re de la ex V e olympiade , 
et aux premiers six mois de Tannée olym- 
pique suivante durant laquelle Ptolémée 
dut faire son expédition maritime en Cili- 
cie^ i) : il en fut bientôt rappelé par celle 
qu'Eumène entreprit contre la Phénicie 
soumise à Ptolémée (2). 

En attendant, la reine Olympias qui 
devoit reprendre à la cour de Macédoine 
l'influence que lui donnoient son nom , son 
rang et le respect profond qu'inspiroit en* 
core tout ce qui touchoit de près à la mé- 
moire d'Alexandre, protégeoit Athènes 



(1) Biod. Sic, XVIII, 6a, pag. 660. 
(a) Uidem, 63, pag. 661 , et ?3, pag. 667. 
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contre les entreprises de Cassandre , et 
ordonnoit à Nicanor d'évacuer Munychia 
et le Pirée Ci). Mais Alexandre, fils dë 
Polysperchon , arriva en Attiqueà la tête 
d'une armée, se réunit à Nicanor, et le 
peuple d'Athènes mécontent de ses magis* 
trats qui ne s'opposoient pas à cette viola- 
tion des plus' solennelles promesses , les 
déposa dans une assemblée générale ; ce 
qui dut se passer avant là fin de la' 2 e année 
de la cx«v c olympiade, au printemps de 
l'an 3*7 avant l'ère vulgaire , puisque le 
renouvellement périodique des magistrats 
devoit avoir lied au^oitimencementde l ? an^ 
née suivante, la 3 e de la cxv* olympiade 
dont le premier jour répondoit au I er juillet 
de Tari 3i«7 (2). 

Alors Polysperchon tenta sérieusement 
de prendre d'assaut M égalopolis du Pélo^ 
ponnèse ; mais il en abandonna bientôt le 
siège pour s'occuper de plus hauts inté- 



(i) Diod. Sic, XVIII , 6S, pag, 66a. 

(a) Dodwel, de Cjclis , Tabui. Ait. , pag. 7a!. 
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rêts (i). Il s'agissoit de reconduire en Ma- 
cédoine la reine Olympias et le fils d'A- 
lëxandre. Eurydice femme de Philippe 
Aridée, redoutant l'irifluence d'Olympias, 
osa solliciter contre elle Cassandre qui étoit 
surl'H'ellespont , et se porta elle-même avec 
des troupes à Eria sur les frontières de la 
Macédoine , pour en défendre l'approche à 
là reine : les deux armées étoienl près d'en 
venir aux mains ; mais le vieux respect des 
Macédoniens pour le sang d'Alexandre l'em- 
porta sur tout aUtlre engagement , et ils se 
déclarèrent pour Olympias. Aridée fut fait 
prisonnier ; Eurydice , qui étoit retournée 
à Amphipolis avec Polyclès l'un de ses 
affidës, fut bientôt prise aussi, et l'un et 
l'autre mis à mort par l'ordre d'Olympias, 
Aridée, successeur immédiat d'Alexandre, 
ayant régné six ans et quatre mois (2). 

Cette indication de Diodore sur la durée 
du règne de Philippe Aridée , fournit une 



(1) I)iod. Sic, XVIII, 72, pag. 6C6. 
(a) Ibidem, XIX, n,pag. 676. 
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époque importante dans l'ordre des temps 
que nous avons à parcourir. 

Si Ton ajoute en effet 6 années et 4 mois 
à celui de thargélion de la 4 e année de la 
cxm e olympiade , temps de la mort d'A- 
lexandre , celle d'Aridée s'attache au mois 
de boédromion athénien de la 3 e année 
de la cxv e olympiade selon les Tables de 
Dodwel (i), et Corsini n'a pas hésité à le 
reconnoître (2). Si Ton ajoute encore le 
même espace de temps de 6 années et 
4 mois au 3o mai de l'an 323 avant l'ère 
vulgaire, on arrive au mois d'octobre de 
l'an 3 17 avant la même ère, et les Tables 
de Dodwel nous apprennent aussi que le 
mois athénien boédromion répondoit cette 

■ 

année-là aux i5 derniers jours de sep- 
tembre et aux 14 premiers jours d'octobre. 
Dans le calendrier macédonien , cette mort 
arriva au mois d'apellaeus qui, dans le 
tableau de concordance des mois athéniens 



(1) De Cyc/is, TaS. At\ y pag. 722. 

(2) Fmst. Ait, IV, 5 9 , 
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et macédoniens pour la période de 32 an- 
nées , correspond en effet dans la 7 e depuis 
la mort d'Alexandre, àboëdromion athé- 
nien. Enfin, selon le comput égyptien, 
ajoutant encore 6 ans et 4 mois à celui de 
phaménoth de Tan 424 de Nabonassar, on 
a le mois épiphi de Tan 43o de la même ère. 

Si Ton s'en rapporte à Justin, la mort 
d'Aridée arriva six ans après k mort 
d'Alexandre (1), ce qui porte à la 7 e an- 
née et revient à l'indication plus com- 
plète laissée parDiodore de Sicile. Dexippe 
et Porphyre (2) attribuent 7 années en- 
tières au règne d'Aridée ; mais en cela ils 
comptent comme Ptolémée qui, dans le 
Canon des Rois dont nous avons assez 
parlé (3) , donne en effet 7 années entières 
au règne de Philippe Aridée (4). On a déjà 
averti que Ptolémée prenant pour base, de 
ses supputations le renouvellement de l'an- 

(1) Justin. , HisL , XIV .5 

(2) Porpttyr, y apad Grœca Eusebii , pag. 324-228. 

(3) Supra , Introduction , pag. 32. 

(4) Caoon des Rois, en tête de l'Almageste, tom. i« , 
Préface , U*j. 
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née égyptienne , et laissant à chaque princt 
l'année entière pendant laquelle il a ceséé 
de régner et de vivre, ne commence à 
compter la durée du règne du nouveau roi 
que du premier jour de Tannée égyptienne 
suivante. Ainsi, quoiqu' Alexandre fût 
mort dans le 7 e mois de la 424 e année de 
Nabonassar , Ptolémée laisse encore à son 
règne les cinq mois restans de la même 
année, ne commençant à compter celui de 
Philippe Aridée que du* premier jour de 
l'ajipée suivante , la 4a5* ; et copime Aridée 
mourut après 6 ans 4 mois de règne , Pto- 
lémée lui laisse encore sept années entières, 
ne comptant le temps de son successeur en 
Egypte ( Alexandre II , légitime et non 
reconnu ) que du commencement de Tan- 
née 43a de Nabonassar, les sept années 
entières qu'il laisse pour Aridée , compre- 
nant les années 4^5 à 43 1 inclusivemoi^t. 

Si l'intérêt de notre ouvrage Texigeoit * 
nous ferions remarquer que cette méthode 
de Ptolémée donne lieu ici à une erreur 
très-sensible dans la supputation des temps. 
Mais comme ellç ne peut influer sur les 
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époques relatives à l'histoire de Ptolémée 
fils de Lagus,' qui embrasse plus que les 
temps d' Aridée et de son successeur, comme 
encore ces époques sont renfermées dans 
des limites précises desquelles on ne peut 
s'écarter, nous nous abstiendrons d'en dire 
davantage à cet égard, pour revenir à la 
mort d' Aridée , qui nous porte au 3 e mois 
de la 3 e année delà cxv* olympiade , octobre 
3 1 7 avant l'ère vulgaire , au commencement 
dç Fan 43 1 de Nabonassar, et la ^ année 
du gouvernement de Ptolémée ... 

Pendant que la reine Olympias se ven- 
geoit d' Antipater mort sur ses amis viyans , 
non pas comme nn rdi, dit Justin, mais 
bien comme une femme (t), Eumèae p assoit - 
l'hiver dans la Babylonie (2). Il demanda 
par des envoyés <Ju secours à Python et à 
Séleucus , le premier gouverneur de la 
Médie et le second à Babylone, depuis la 
nouvelle distribution des gouvernemens 

(a) frhivei 4 de l'an 3i7 à 3i6 avant l'ère chrétienne, au 
milieu de la 3* année de la cxv e olympiade. 

ao. 
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faite par Antipater à Triparadisa en Syrie j 
Peu satisfait des répônses de Séleucus , 
Eumène se décide à l'attaquer et le menace 
dans Babylone même. Il traverse le Tigre 
et se rend dans la Susiane avec l'intention 
de s'emparer de Suses sa capitale. Il passa 
quelque temps dans cette province, et plu- 
sieurs satrapes des contrées voisines se 
réunirent à lui. Antigone qui, pour l'atta- 
quètV âvoit d'abord quitté ses quartiers 
d'hiver (î) de Mésopotamie , refait l'éxéciî- 
tion de ce projet à quelque temps de là , 
lorsqu^l eut connu les nouveaux alliés 
d'Eumène (*). Mah bientôt , réuni à Séleu- 
cus et à Python, il- franchit le Tigre et va droit 
m Suses dont Xértophile' veut lui défendre 
l'approche. iCelasé pàssèit, selon Diôdore 
de Sicile, à l'époque évt 'fevet'dc la' Câiiï- 
cule (3), qui indique Vêiëiïe l'an 3 1« avant 
l'ère vulgàirë* et les premiers moi*? de la 
4 e année de la cxv° olympiade. Anligone 

M; ..c inouïe h \or. >J S H). 

(2) Jiiod. Sic, XIX, i2, i3, ï4, i5,'pag. 677-679.' 

(3) /tfafc/*, 18 , pag. 65o. ' A 

• ' ... .,>.',. 

- 
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tenta sans succès de pénétrer dans la Perse ; 
Eumène s'y opposa et l'obligea de retourner 
dans la Médie où il passa l'hiver suivant t 
tandis qu'Eumène prenant ses quartiers à 
Gabiène , couvroit ainsi Suses et Persépolis 
contre les tentatives d' Antigone ( i ). 

Ce second hiver, pendant lequel An tigone 
se trouvoit dans* la Médie et Eumène à 
Gabiène (3), est celui de l'an, 3 15 avant 
L'ère vulgaire , et répond au milieu de la 
4 e année de la cxv* olympiade. Malgré les 
rigueurs de cette saison , An tigone ,, après 
avoir annoncé qu il va se rendre eit Armé T 
nie , traverse au contraire le désert qui le 
séparoit des cantonnemens d'Eumène , l'at- 
taque avec succès et le fait mourir, des 
Macédoniens infidèles le lui ayant livré vi- 
vant (3). An tigone pénètre ensuite jusqu'à 
Çersépolis, retourne à. Suses,, y prend une 
grande quantité d'argent (4) et s'avance de là 

jusque dans la Babylonie où Séleucus le 
— * 

(1) DioJ.Sic, XIX, 19-34, pag. 6S1-689. 

(a) Ibidem, 34, pag. 689, .et 37, pag. 691. 

(3) Jôitfem, 44, pag. 694.— (4) Uidem, 48, pag. 697. 
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reçut avec magnificence. MaisÀntigone de- 
venu plus exigeant, trouva enfin quelque ré- 
sistance dans Séteuéus. Celui-ci cependant r 
par la crainte d'être traité comme tant 
d'autres personnages éminens dont Ànti- 
gone avoît mis une attention réfléchie à se 
défaire, se décida dès lors à se rendre en 
Egypte. Ptolémée n'y avoit jamais refusé 
tm asile à ceux que les caprices de la for- 
« tune et les malheurs de ces temps d'anar- 
chie amenoient auprès de lui (r). 

Cette suite d'évènemens occupe les der- 
niers sîx mois de la 4* année de la cxv* 
olympiade , et nous porte aux premiers de 
l'olympiade suivante , la ëxvi% Tété de Fan 
3iJ> avant F ère vulgaire. Pfcmïant le même 
espace de temps , et le même hiver (a) où 
la reine Glympias poursuivie par Cas- 
sandre étoit enf rméç et réduite à la der*- 
nière extrémité dans Pydna, le fidèle 
Eumènedéfendoitsa causeà Gabiène contre 

(i) Diod Sic, XIX, 55, pog. 701, 
(a) Ibidem, 4l)> P a C« 697. 
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*es efforts heureux d'An tigotoe*. AncommèriK 
cenrent du printemps qui le strryh (i) , cette- 
femme illustre , fiHe et sœur de rais, époutfe 
de Philippe et- mère d'Alèxândrey foouroifc 
lâchement assassinée par les ordres dè Gas- 
sandre (a) ; et Etrfnène perdoit aussi la vie , 
victime dé la trahison, de quelques soldats; 
efc de Katrocé ressentiment d"A*tigone. Gêla 
se passoit & la fin de la-cxv* olym|>iàde; 

Séleoeus éfcoit en Egypte ââ, commence- 
ment de Tolympiade suivante, fransrrévor 
lus après la mort d'Alexandre* et Isa g* an** 
née du gowvernement de Ptolémée. Ge chef 
habile avoit été jusque-là prescfuuiv simulé 
spectateur des débais sanglant des aatréà 
généraux d'Alexandre. Séparé â& théâtre 
de lêura malheureux exploits par la mer et 
les déserts , il ne songeait qu'à affermir son* 
pouvoir en évitant avec soin de- Ië compro- 
mettre, et à préparer une heureuse résis- 
tance à des^ attaques dont sa prudence lut 



(*) DloJ.Sic, XIX, 5o, pag 698. 

(a) Ikidcm, &r> pog, 699.— Jus fin., XIV, 6. 
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faisoit prévoir la possibilité. Sa justice et 
sa modération lui avoient acquis la confiance 
des peuples qu'il gouvernoit; sa grandeur 
d'âme lui avoit fait des amis de tous ceux 
qui s'étoiènt commis à sa foi (i). Séleucus 
ne devoit pas être moins heureux (2). 

Ainsi s'accomplissoient les immuables 
décrets de la Providence. De nouveaux^ 
trônes s'élevoient sur les débris de ceux que 
la fougue d'Alexandre avpit renversés ; et 
de tous ses généraux , quelques uns seule- 
ment étoient destinés à s'y asseoir, vain- 
queurs des ambitions rivales de la leur*. 
Léonnat , Python , Perdiccas , Antipater , 
Eumène , Polysperchon , n' avoient déjà plus 
d'intérêt. dans ces suprêmes dissensions : ils. 
avoient cessé d'exister. Parmi ceux qui leur 
Survivoient , Antigone restoit alors le plus, 
puissant. Tous les autres dévoient le redou- 
ter : ils se liguèrent contre lui. C'étaient 
Cassandre qui , en assassinant la mère et en 



(1) Dio4. Sic. y XIX , 55, pag. 701. 
(.2) Ibidem , 56, pag. 701. 
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épousant la nièce d 1 Alexandre (i), se rappro- 
choit de plus en plus du trône de laMacédoine 
où il commandoit ainsi que. dans la Grèce ; 
Lysimaque , chef de troupes aguerries et des 
peuplades à demi sauvages de laThrace(2); 
Ptolémée, maître de l'Egypte, de Cyrène, 
de la Syrie et de la Phénicie ; Séleucus 
enfin, qui ne renonçoit pas à son gouver- 
nement de Babylone : ces quatre chefs 
signèrent contre la puissance d'Anligone 
une alliance qui devoit y mettre fin-. 

Celui-ci, pendant ce temps et après le 
départ deSéleucus , le remplaça par Python » 
quitta la Babylonie , se dirigea vers la Cili^ 
cie , et parvenu à Mallos y prit ses quar-» 
tiers d'hiver, déjà après le coucher d'Orion. 
C'est encore Diodore de Sicile qui note 
soigneusement cette époque (3), laquelle 
se rapporte à l'hiver de l'an 3i4 avant l'ère 
vulgaire, vers le milieu de la i re année de 
la cxvi e olyrçipiade. 

(1) Justin.^ XïV, 6. (La fille de Philippe Aride'e. ) 

(2) Justin» , XV, 3. 

(3) Diod. Sic., XIX, 5,6, pag. 702. 
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Au priftféifcps de là même année , Àntî- 
goné reprit sa marche par la Cfficie v et 
parvenu dans la haute Syrie, il y fut joint 
par les envoyés de Cassandre, Lysimaque 
et Ptolémée , chargés de lui demander le 
partage des provinces et de l'argent <faï 
étoient le fruit d'une guerre à laquelle ils- 
arvoient concouru (i). Ges propositions 
furent mat reçues par Antigone qui se mit 
en mesure de soutenir par les armes un, 
refus aussi formel , en cherchant des alliés 
et des secours à Chypre, à Rhodes, faisant 
ses dispositions en Cappàdfcce et sur l'Hel- 
îespont , se portait en Phénicie , campant 
devant Tyr, et établissant dart& $es raers 
trois points de réunion pour la flotte qu'il. 
pensoit à construire. Mais les chefs ligués* 
contre lui ne préparoient pas leur attaque 
avec moins de soins, avec moins de promp- 
titude, et bientôt Séleucus courant la mer- 
de Syrie avec cent vaisseaux , vint attiédir 
le zèle des partisans d*Àfitîgon& Celui-ci 



(i) Justin., XV, i , €ï Diod. AV., XIX, 57, pag. 7** 
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chercha à le soutenir, en leur annonçant 
que dans Tété même il ti endroit la mer 
avec une flotte de cinq cents voiles (i). 

Cet été , indiqué par Diodore de Sicile % 
est celui de Tau 3i 4 avant F ère vulgaire , 
et ramena le commencement de la 2* année 
de la cxvi* olympiade. 

Antigone se port» awsi pour allié des 
défenseurs du trône de Macédoine , contre 
les entreprises de Cassandre. Il le fi* pro- 
clamer Fennemide FEtat, s'il ne rendoit la 
liberté à Roxaito et au jeune roi son fils 
qu'il tenoit enfermés , et s'il ne recomiois- 
soit Antigone comme régent du royaume. 
Pour se faire encore de plus nombreux par- 
tisans, il se déclara le protecteur de la liberté 
des villes grecques , renvoya Alexandre fils 
de Polysperehon dans le Péloponnèse , et 
ayant reçu des galères de Fîte de Rhodes , il 
cerna la ville de Tyr du eôté de ïa mer (2). 

Ptolémee % sur F avis des dispositions 



(1) Diod. Sic, XIX, 5S, pag. 703. 
(9} XIX, G», 704. 
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d'Antigone en faveur des villes grecques ; 
se hâta , comme pour lutter avec lui de bien- 
veillance envers elles , de reconnoître aussi 
leur liberté (i), ayant pour but sans doute 
de les désintéresser dans une lutte où leur 
intervention pouvoit efficacement servir le 
parti qu'elles se décideraient à soutenir. 

En attendant, un autre Gassandre gou- 
verneur de la Carie , s'étoit déclaré pour 
Ptoléraée, et avoit envoyé à Chypre des 
troupes commandées par Polyclitus. Celui- 
ci se réunit d'abord à Séleucus , soutint 
heureusement plusieurs combats contré les 
navarques d' Antigone , retourna à Chypre , 
et se rendit à Péluse en Egypte où Ptolé- 
mée le combla d'honneurs et de présens (2),. 

Parmi les prisonniers de marque faits 
par Polyclitus , étoit Périlaus l'un des géné- 
raux d'Antigone qui sollicita sa délivrance 
et celle de plusieurs autres officiers. Ptolé* 
mée les lui rendit, et eut alors même avec 



(1) Diod. Sic, XIX, 62, 704. 

(?) Ib/dcm, XIX., 62-64, pag. 704-706» 
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Antigone une entrevue à Ecregma où il ne 
refusa pas de se rendre , toutefois sans ob- 
tenir ce qu'il espéroit d'Antigone(i). Celui- 
ci à cette époque avoit été abandonné par 
Alexandre fils de Polysperchon , qui s'étoit 
déclaré pour Cassandre, et avoit ainsi 
conservé le commandement du Pélopon- 
nèse (2). 

Tout cela se passoit dans la seconde moi- 
tié de Tannée 3i 4 avant l'ère vulgaire et les 
6 premiers mois de la 2 e année de la cxvi° 
olympiade, puisque ce fut au commence- 
ment de l'hiver suivant qu' Antigone , pour 
s'opposer à Cassandre, fut surpris parles 
neiges en traversant le mont Taurus (3). 
.- Antigone, en effet, instruit des succès 
de Cassandre, entreprit de marcher en- 
personne contre lui. Il quitta la Syrie l'ais-^ 
sant un nombreux corps d'armée aux ordres- 
de son fils Démétrius chargé d'observer 
FEgypte, traversa la Cilicie , et tentant le 



(1) Diod. Sic, XIX, 6a-63, pag. 704-706. 

<*) Ibidem, 64, pag. 706. — (6) Ibidem^ 69, pag. 709. 
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passage du mont Taurus , essuya de grandes 
pertes occasionnées par l'abondance des 
neiges dont il étoit couvert. Il revint ensuite 
sur ses pas , et prenant un autre passage 
moins périlleux, il réussit à s'établir à Ce- 
laenes en Phrygie (i) , tandis que Ptolémée , 
Fun de ses généraux , avoit ses quartiers 
d'hiver dans la Carie, que Cassandre s'y 
rendoit pour l'attaquer, et que Séleucus 
occupoit l'île de Cos (2), C'étoit pendant 
Phiver de l'an 3i3 avant l'ère vulgaire , vers 
le milieu de la a e année de la cxvi e olym- 
piade. 

Dans l'été de la même année julienne , 
au commencement de la 3 e année de la 
cxvr olympiade, Cyrène réunie depum 
quelque temps au gouvernement de Ptolé- 
mée , cberchoît à s'y soustraire et à chasser 
la garnison qui occupoit la citadelle. Ptolé- 
mée ten ta de ramener Cyrène à l'obéissance 
par des envoyés qu'elle ne respecta pas. Il 

(1) Dioé. Sic., XIX., 69, pag 709. 
(a) Uiéim, XIX t 6S, paf. 708. 
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chargea Agis de la soumettre, et ses vues 
furent heureusement remplies. L'exemple 
de Cyrène agitoit Chypre, et Pygmalion 
son gouverneur communiquoit avec Anti- 
gptoe, Ptolémée s'y rendit en personne, pu- 
nit exemplairement l'infidèle gouverneur, le 
remplaça parNicocréon, détruisit Marium, 
en transporta les habitans à Paphos , se diri- 
gea ensuite sur les côtes de Syrie où il dé- 
barqua son armée, prit Posidium ainsi 
que Potamos, et poussant jusqu'en Ci- 
iiai^ , arriva dans Mallos , ravagea les con- 
trées voisines et rentra enfin à Chypre. 
Cette expédition étoit déjà teïtninéfe lors- 
que Démétrius qui l'apprit en Syrie , arri- 
vent en Cilicie pour s'y opposer. C'étoit 
trop tard , et Démétrius alla reprendre sa 
station en Syrie pendant que Ptolémée 
rentroit en Egypte (i). 

Cette première expédition de Ptolémée 
çQntre Cyrène , Chypre , la Syrie et la Cili- 
cie , doit appartenir à la première moitié 



(i) Disd. Sic, XIX, 7$ pa* 7tk 
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de la 3 e année de la cxvi e olympiade \ puis- 
que la défection des Cyrénéens qui en fut 
l'occasion, eut lieu da is lété^i) qui suivit 
le passage du mont Taurus par Anligone 
remplacé par son fils Démétrius en Syrie , et 
que ce fut ce même Démétrius qui tenta de 
s'opposer à l'invasion de Ptolémée. L'in- 
dication de cette époque est donc assez cer- 
taine; elle est même confirmée par cette 
réflexion, que Démétrius maître de la Syrie 
ne put être détourné de faire une invasion 
en Egypte pendant l'absence de Ptolémée 
avec une partie de la flotte et de l'armée , si 
ce n'est parce que l'excursion de Ptolémée 
ayant lieu pendant le débordement du Nil, 
l'inondation préservoit alors l'Egypte d'une 
semblable attaque par la Syrie ; et l'époque 
et la durée du débordement appartiennent 
aussi à l'été, que Diodorè indique expres- 
sément comme la saison de la défection des 
Cyrénéens et de la campagne navale de 
Ptolémée. _ : : ♦ 



(i) Diod. Sic, XIX, 79, pag. 715. , 
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t)aas l'automne de la même année 3i3, 
Tyr se rendit aux troupes d'Antigone , après 
avoir été bloquée par mer pendant i5 mois 
à compter de l'été de l'an 3i4 (i). 

L'hiver suivant , celui de Tan 3i 2 , vers 
le milieu de la 3 e année de la cxvr olym- 
piade, Ptolémée étoit rentré en- Egypte, 
Séleucus s'y trouvoit et l'excita pour atta- 
quer Démétrius qui l'observoit toujours 
dans ses cantonnemens de Syrie. Cédant à 
ces insinuations, Ptolémée réunit une. ar- 
mée nombreuse , quitte Alexandrie , se rend 
à Péluse, et de là se dirige vers Gaza (2). 
Instruire ses desseins , Démétrius rappelle 
ses troupes de leurs quartiers d'hiver (3) 
( indication qui donne une époque ) et leur 
assigne Gaza pour, le liçû du rendez-vous. 
. Contre l'avis des généraux les plus expé- 
rimentés, Démétrius engagea la bataille à 
Galama(4)> en avant de Gaza ; il fut vaincu 
et alla en toute hâte prendre position sous 

(1) Diod. Sic, XIX, 6a, pag. 704. 

(2) Wdem, 80 , pag. 71 5.— (3) Ibidem. 

(4) Justin., XV, 1. — ttecat. A éd., apud Joseph. , conL 
4pp*> I, 1048. 

1. 21 
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les murs de la ville dvec sa cavalerie ; mais 
le 'désordre fut tel que le soir même les 
troupes de Ptolémée entrèrent à Gaza. Dé- 
métrius sè retira par la Syrie jusqu'à Tri- 
polis , de là il envoya demander du secours 
à son père Àntigorie f qui avoit passé l'hiver 
darts laPrôpontide (i), et en attendant il 
se rertfôtfça de qirtîlqufes troupers venues de 
la Cilicie, et des garnisons qu'il rappela 
dé quélqués places fortes éloignées (2). 
; Ptoïéirtée s'occupa de poursuivre ces 
prefrtierS succès, s'avattça dans la Syrie, 
prit Sidon, occtfpa Tyr, et donna à Se- 
leucus qui l'avoît secondé, un corps de 
troupes avec leqtid il devoit tenter de 
rentrer dans son gouvernement de Baby- 
lone (3). Il y réussit en peu de temps : 
la douceur dè Soti administration pen- 
dant les quatre afin ces de sa durée étoit 
son plus utile auxiliaire (4). En même 
temps Ptolémée étant parvenu jusqù'en 

^ « — *r m *■ t • — • " - — 

' ' I I I I I — ■ . I | 

(1) Diod. Sie. % XVp, 77, pag. 714. — Pausan. , Att. y 8. 

(a) Diod. Sic, 81-S4, pag. 715-718. 

(3) IlfJcm, 86, pag. 718. — (4) Ibidem, 90, pag. 720. 
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Celé-Syrie , apprk qùe Déraétrius de rer 
tour de la Oilicie campbit dans la Syrie 
supérieure. Il : changea le 'Macédonien Cillés 
de F y aHaquer; mais ÏDémétrius -profitant 
de l'imprévoyance 4e ce gépéral, le surprit 
lui-même a Myounta et le >f\t prisonnier 
avec son armée. Antigone &oit alors en 
Phrygie ; il y apprend ce succès de Démé- 
trius, traverse de nouveau le mont Tau- 
rus, et opère sa jonction avec son fils(i). 

Ptolémée ne trouva pas prudent de se 
mesurer avec des forces aussi supérieures, 
et , de Tavis de ses généraux, il résolut de 
retourner en Egypte. Il quitta donc la 
Syrie , démantela les villes principales qu'il 
abandonnoit , Acès , Joppé , -Samarie , 
Gaza, et chargé d'un immense butin , il 
rentra dans son gouvernement où il se pré- 
para à s'y défendre (2). 

Apres avoir occupé de nouveau toute la 
Syrie, Ahtigone, au lieu d'entrer en Egypte, 
entreprit une expédition contre les Arabes 

(1) Diod Sic, y XIX, 93, pag. 721. . 
(a) Ibidem , et Pausanias , Att. , 8. 

ai. 
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de Nabate , et la confia d'abord à l'un de ses 
généraux nommé Athénée , ensuite à son 
fils Démétrius qui accorda la paix à cette ' 
tribu. Antigorie le désapprouva, et il pen- 

4 

soit à faire attaquer de nouveau ces Arabes, 
lorsqu'il apprit par une lettre de Nicanor 
gouverneur de la Médie, les succès et le 
retour inopiné de Séleucus à Babylone ; il 
chargea Démétrius de l'en chasser(i).Sil'on 
s'arrête à remarquer qu' Antigone , maître 
de la Syrie , ne se hâta pas d'attaquer 
l'Egypte et se détourna de son but en 
faisant une expédition contre une tribu 
d'Arabes , et presque un voyage de décou- 
vertes , on s'aperçoit bientôt que l'inonda- 
tion de l'Egypte par le Nil dut retenir 
Antigone en Syrie , et cette réflexion dis- 
pense de toute autre recherche sur l'époque 
de cette circonstance historique, la suite 
des événemens faisant coïncider l'inonda- 
tion avec ces marches d' Antigone. 

Alors Ptolémée étoit en Egypte après 



(i) Diod. Sic, XIX, 94-ioo t pag. 722-725. 
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sa campagne de Syrie qui avoit commencé 
à la fin de l'hiver de 3i2, et dut occuper 
le reste de cette même année , ce qui con- 
duit à la fin de cet an 3i2 avant l'ère chré- 
tienne, au milieu de la 4 e année de la cxvi e 
olympiade. 

Bientôt après, et pendant l'hiver suivant 
(3i2-3n), Cassandre, Lysimaque et Pto- 
lémée firent avec Antigone une paix qui ne 
fut pas de longue durée (i): Cassandre de- 
voit commander en Europe , Ptolémée en 
Egypte et dans les contrées voisines, Lysi- 
maque en Thrace , Antigone à toute l'Asie ; 
mais les prétextes ne manquèrent pas pour 
rompre le traité. Cassandre plus qu'aucun 
autre pouvoit le désirer, car son pouvoir 
et son influence dévoient bientôt décroître , 
cesser peut-être entièrement par la pro- 
chaine majorité du jeune Alexandre fils 
d'Alexandre, son successeur au trône de 
la Macédoine, et déjà ses habitans deman- 
doient hautement que le nouveau roi 



(i) Diod. Sic. , XIX, io5, pag, 727. 
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fût proclame. Cassandre convoiloit ce 
trône ; il ne pouvait y parvenir que par 
des crimes (i) : il chargea donc Glaucias, 
jusque-là gardien du jeune Alexandre et de 
Roxane sa mère, de les égorger secrètement 
et de faire disparoître leurs dépofuilles. Ce 
forfait rendit Jiour Cassandre le trône de 
Macédoine d'un plus facile accès, et les 
atitres généraux, Lysimaque, Àntigone, 
Séleucus, Ptoléfriéc, libres de toute dépen- 
dance , se trouvèrent investis dès lors dé la 
suprême autorité dans leur gouvernement. 
Tel étoit l'état des choses vers la fin de 
la 4 e année de la cxvi e olympiade, aux 
premiers jours de Tété dé Tan 3n de 
Tère vulgaire , 12 ans révolus après la mort 
d'Alexandre (2). 
— — ■ ■■ .... ...... 

(1) Justin. , Hist. , XV, 2, 

(2) Il n'est pas inutile de remarquer que c'est de cet 
instant, et de la première année de la cxvii e olympiade, 
selon Euscbe , que date Tère de Syrie ; elle a son origine 
dans l'époque de la mort du second Alexandre , et coïn- 
cide avec les résultats qu'on vient d'énoncer. Cela ne 
prouve pas également que la première année de cette ère 
ait commencé au mois d'octobre julien , comme cela arriva 
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Les hostilité? entre Antigonç et Pt^o- 
léfnée avoiejit déjà recommencé. Le traité 
conclu entre les quatre généraux avoit re- 
cçnnu l'indépendance des v$e$ grecques , 
et cependant Antigone n\e**oit des gar- 
nisons dans quelques anes> d'elles. Ptolé- 
mée le désapprouva et chargea Léçnis de 
faire jyne invasion en Cilicje. En même 
terups.il engageoit Cqssai^dre et Lysimaque 
à se réqnir à Jui , afin de s'opposer à l'ac- 
croissement de la puissance d' Antigone. 
Cejui-ci envoya son second fils Philippe 
sur njelle&pQBt , et Déipétriys à la défende 
de la Ci^icic. Léonis, lieutenant de Pto- 
léméc , fut vaincu (i ) ; dans le vxème ,ternps, 
Ptolémée, à qui Çjhypre obéissait , informé 
que Njcoclès qui régnoit ^ Paphos avoit 

après fji^e Tannée syrienne fut devenue fixe : la distinction 
des temps est ici nécessaire. Nous traiterons ailleurs plus 
spécialement celte utile question, et nous dirons pour- 
quoi Antw>che, Edesse et les Syriens appellent cette ère 
Père d'Alexandre, quoique postérieure de i3ans à la mort 
du fils de Philippe. — Voyez Eusebe y pag. i39, et les Com- 
mentaires de Scaliger, pag. 119* 
(1) Diod. Sic, XX, 19, pag. j$2. 
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4e secrètes intelligences avec Antigone; 
chargea Callicrate et Argée de le faire mou* 
rir. Ménélas qui commandoit en Chypre 
leur donna des troupes, et le résultat de 
cette expédition fut la destruction totale de 
la race royale de Paphos (i). 

Ptolémée apprenant bientôt après les 
revers éprouvés en Cilicie , réunit une flotte 
et une armée, va débarquer à Phaselis, et 
côtoyant la Lycie s'empare de Xanthe, 
ensuite de Caune et de sa citadelle , suc- 
cessivement d'Héracléé, enfin de l'île 
de Cos occupée par un autre Ptolémée 
neveu d'Antigone, parenté qui ne le ren- 
dit pas plus dévoué et ne l'empêcha pas 
de se jeter dans le parti de Ptolémée d'E- 
gypte (2). Celui-ci, partant ensuite deMyn- 
dus en Carie, et parcourant l'Archipel avec 
une flotte considérable, réduisit la gar- 
nison d' Ai*drQ3 , et arrivant dans l'isthme 
s'empara de Sicyone et de Corinthe (3) ; il - 

*- — 

(1) Diod. Sic. , XX, ai , pag. 743. 
(a) Ibidem , XX, 27, pag. 746. 
(3) Ibidem ^ % pag. 75i. 
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prit enfin Mégare où il chercha, par des 
présens, à s'attacher Stilpon le philosophe 
qui préféra se retirer à AEgine (i). Le but 
dePtoléméedans cette expédition, étoit de 
laisser moins d'alliés au parti d'Antigone à 
mesure qu'il rendroit plus de villes grecques 
à l'indépendance. Il fut en cela d'accord 
avec Cassandre , convint avec lui que cha- 
cun d'eux garderait les villes qu'il occu- 
poit, et il retourna en Egypte (2). 

En même temps Cléopàtre de Macé- 
doine , sœur d'Alexandre , étoit demandée 
en mariage par les quatre généraux ses suc- 
cesseurs ; elle parut donner la préférence 
à Ptolémée, et Antigone se vengea de ses 
refus en la faisant mourir. Il voulut cepen- 
dant dérober au public la connoissance de 
son crime , en ordonnant pour cette prin- 
cesse de magnifiques funérailles (3). 

Peù d'années s'étoient écoulées depuis 
que Ptolémée avoit ramené C y rêne sous 



(1) InLibro M. Tull. Cicer.de Fato\ pag. 1181 , 4° • 
(a) Diod. Sic, XX, 37, pag. *}5i. — (3) Iàidem, 
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son obéissance (i); Ophella ycommandoit 
pour lui depuis la mort de Thimbron (2). 
Les dissensions qui divisoient les généraux 
d'Alexandre , et surtout leur exemple , 
faisoient naître le désir de l'indépendance 
dans chaque chef qui gouvernoit des pro- 
vinces isolées. Ophella, commandant de 
la Cyrénaïque pour Ptolémée, avoit aussi 
conçu le projet de s'élever à une plus 
haute fortune. Agathoclede Syracuse faisoit 
alors la guerre contre les Carthaginois ; il 
lui envoya quelqu'un qui , le flattant d'une 
future domination sur l'Afrique , l'entraîna 
dans une alliance bien fatale : arrivé après 
deux mois de marche et de fatigues inouïes 
auprès d'Agathocle, Ophella fut traité en 
ennemi y attaqué et tué dans le combat. 
Cyrcne sans défense rentra facilement sous 
les ordres de Ptolémée (3). 

* m 

(1) Suprà, pag. 3i8. — (a) Supra* pag. 255. 

(3) fliod. Sic. y XX, 4°"4 2 -» P a §» 753-754- — Ce qui 
iul ia cause, ajoute plus loin Diedore, de tous les malheurs 
qu' Agathocle essuya par la suite , la Providence n'ayant pas 
voulu laisser une telle trahison impunie. Diod. Sic, XX , 70, 
pag. 709. 



1 
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La guerre , sans changer de but , avoit 
changé de théâtre ; l'expédition de Pto- 
lémée dans F Archipel, y avoit attiré toutes 
les forces des combattans. Démétrius qui 
aroit poursuivi les généraux de Ptolémée 
dans la Cilicie , avoit été conduit en Lydie 
par les événemens qui s'étoient passés du- 
rant ces dernières années. Antigone, son 
père, lui donna une flotte nombreuse avec 
des troupes suffisantes , et le chargea de 
délivrer de toute dépendance les villes 
grecques qui ne jouissoient pas de la liberté, 
Athènes surtout , que gardoit encore la 
garnison de Cassandre. Démétrius arriva 
bientôt devant Athènes défendue par De- 
nys qui commandoit à Munychia, et par 
Démétrius de Ph^lère , gouverneur de la 
ville depuis dix ans. Les succès du fils 
d' Antigone rendirent Athènes à la liberté , 
et Démétrius de Phalère se retira d'abord 
à Thèbes de Béotie , ensuite en Egypte 
auprès de Ptolémée (i). 

(i) Diod. Sic. y XX y 4*> « pag> 756* 
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Nous pouvons enfin nous arrêter à cet, 
événement pour rattacher à quelques épo- 
ques la suite des faits historiques qui se 
passèrent depuis la fin de la 4 e année de la 
cxvr olympiade, Tété de Tan 3n avant 
Fère chrétienne ( époque déjà indiquée 
comme celle de la mort de Roxane et 
d'Alexandre son fils), jusqu'à la délivrance 
d'Athènes par Démétrius fils d'Antigone. 

Cet événement marque les limites dans 
lesquelles il faut se renfermer , et laisse aux 
temps qui le précèdent les autres faits 
historiques dont on vient de présenter une 
succincte indication. 

Dîodore de Sicile rapporte la délivrance 
d'Athènes à l'archontat d'Anaxicratès, sous 
les consuls romains Appius Claudius et 
Lucius Volumnius (i). Corsini a fixé l'ar- 
chontat d'Anaxicratès à la 2 e année de la 
cxviii' olympiade (2), et ce seroit à cette 
même année qu appartiendroient la déli- 



(1) Diod. Sic, XX, 45 et 46, pag. 7 56 et 757, 
(a) Fasti Att 'ici , IV, pag, 66. 
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vrance d ? Athènes et la retraite de Démé- 
trius de Phalère en Egypte. Eusèbc, ce- 
pendant, fixe Tune et l'autre à la i re année 
de la même olympiade (i); enfin, Plu- 
tarque a dit dans la vie de Démétrius que 
r occupation de Munychia par son armée , 
eut lieu le 26 du mois de thargélion (2). 
Comme ce mois étoit F avant-dernier de 
Tannée athénienne , il sert à concilier Eu- 
sèbe avec Diodore de Sicile et Corsini ; il 
fait voir qu'ils ne diffèrent entre eux que 
d'un petit nombre de jours sur un événe- 
ment qui , selon les uns , se seroit passé à 
la fin d'une année , et selon les autres au 
commencement de l'année suivante ; et 
comme aussi Démétrius de Phalère qui 
alla d'abord à Thèbes de Béotie , ne put 
arriver en Egypte que dans la 2 e année 
étant sorti d'Athènes dans le dernier mois 
de la première , on peut et l'on doit même 
fixer l'occupation d'Athènes par Démé- 

(1) Eusebii Chronicon. , latine, 178; grxcè, i65. 
(a) Plut. , in Demetr. , pag. 89a. 
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trius iite d'Antigone à la fin du mois de 
thargélion de la première année de la 
ex vin 6 olympiade, aux derniers jours du 
mois de mai de Tan 3o6 avant F ère chré- 
tienne. Diodore de Sicile justifie lui-même 
cette indication , lorsqu'il ajoute que , par 
les succès de Démé trius-, le peuple d'A- 
thènes recouvra sa liberté après en avoir 
été privé pendant quinze années à compter 
de la guerre lamiaque faite par Antipa- 
ter (i). Or, on a vu plus haut que ce fut 
le 20 boedromion de la 2 e année de la 
cxiv c olympiade qu'Anlipàter mit une gar- 
nison à Munychia (2), e t ce jour répondoit au 
28 septembre de Fan 322 avant l'ère vul- 
gaire ; il est donc facile de reconnoître que 
les quinze années comptées par Diodore 
lui-même entre cette époque et la restaura- 
tion de la liberté athénienne , porte celle-ci 
à la i re année de la cxviiî" olympiade , à Tan 
3o6 avant l'ère vulgaire , et que l'indication 

(r) Diod. Sic. y XX , 4^-» P?5- 7^7 > et Plut, in Démet., 
p. 89a. — (a) Supràj pag. 262. 
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de Plutarquc la fixe au mois thargélion de la 
même année olympique , à la fin du mois 
de mai de l'année julienne 3o6 qui est 
aussi celle du consulat d'Appius Claudius 
Cœcus , et Lucius Volumnius Flamma Vio- 
lens, nommés par Diodore (i). On trouve 
dans ce passage un nouvel exemple de la 
manière , déjà plusieurs fois indiquée , par 
laquelle Diodore, dans ses récits, rattache 
les consuls aux archontes. 

Pour reconnaître les époques intermé- 
diaires, et classer convenablement les évé- 
hemens relatifs à Ptolémée survenus dans 
les 4 années de la cxvii 6 olympiade, la- 
quelle fut immédiatement précédée de la 
mort de Roxane et immédiatement suivie 
des succès de Démétrrus devant Athènes, 
nous n'avons que les indications approxi- 
matives de Diodore de Sicile qui , selon 
les consuls, fixe l'attaque de la Cilicie par 
Ptolémée à Tan 309 avant Fère vulgaire, 
à la fin de la 2 e année de la cxvn e olym- 

(i) DM. Sic, XX , 45, pag. 7S6. 



336 ANNALES DES LAGIDES. 

piade; l'extinction, par ses ordres, de la 
famille royale de Paphos, à la même an- 
née ; la connoissance de la défaite de son 
armée en Cilicie , la réunion de sa flotte , 
de ses troupes , et son expédition contre la 
Lycie, à la 3 e année de la cxvn* olym- 
piade , Tan 3o8 avant l'ère clyétienne ; et 
à Tannée suivante , la 4 e de la même olym- 
piade , Fan 307 , l'occupation de plusieurs 
villes ou îles de l'Archipel , et son retour 
en Egypte où Démétrius de Phalère le 
trouva à la fin de l'année olympique sui- 
vante, la première de la cxvnr olym- 
piade , aux derniers jours de juin de l'an 
3o6 avant l'ère chrétienne. 

Alors commençoit la 2 e année de cette 
même olympiade. Démétrius reçut à 
Athènes , d'Antigone son père, l'ordre 
d'attaquer l'île de Chypre et de l'enlever 
à Ptolémée. Pour l'exécuter, il se rendit 
d'abord en Carie et engagea les Rhodiens, 
mais sans succès , à se déclarer contre Ptolé- 
mée. Parvenu ensuite en Cilicie où il trouva 
des soldats et des vaisseaux, il alla débarquer 
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à Chypre ayant trois mille hommes sous 
ses ordres , pendant qu'Antigone occu- 
poit la Syrie supérieure. Déraétrius fut 
heureux dans cette entreprise. Ménélas, 
commandant en Chypre pour Ptolémée, 
essuya plusieurs échecs et se renferma 
dans Salamis ; Démétrius en entreprit le 
siège (1). Ptolémée, qui étoit en Egypte, 
ayant appris la fâcheuse position de Mé- 
nélas à Chypre, s'empressa d'arriver à 
Paphos , sur un point de l'île opposé à Sala- 
mis, avec une flotte nombreuse et des 
forces considérables. Il envoya trois mille 
fantassins à Ménélas ; et, après l'avoir in- 
formé de son plan d'attaque , il se rendit à 
Citium peu distant de Salamis. Bientôt 
la bataille s'engagea sur mer et sur terre ; 
elle eut pour résultat la défaite totale de 
Ptolémée , son retour en Egypte , et l'oc- 
cupation de l'île entière par Démétrius (2). 

(1) ZW. Sic. , XX , 47 et 48 , pag. 758. 

(a) Diod. Sic, XX, 49~ 5a » P a g- 759-761. — Justin. , 
HisL, XV, a. 

1. aa 
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Antigone , en apprenant d'aussi grands 
succès , ne douta plus du prochain accom- 
plissement de ses vue», et ne reconnois- 
sant point de puissance qui lui fût supé- 
rieure, il prit le titre de roi et le donna 
aussi à son filsDémétrius. Ptolémée vaincu 
ne crpyoit pas y avoir moins de droits 
qu' Antigone triomphant : il ne voulut pas 
consacrer en quelque sorte sa défaite , en 
laissant son rival prendre seul un titre qu'il 
n'ambitionnait pas moins que lui , et il se le 
<lonna comme lui; S^leucus, Lysimaque et 
Cassandré n'hésitèrent pas à l'imiter (i); 
mais tant qu'il restbit un héritier d'Alexan- 
dre, ils s' abstinrent tous de revêtir les or- 
wemens et les insignes du pouvoir royal. 

Ces événemens occupèrent l'été et l'au- 
tomne de Tan 3o6, les premiers six mois 
tie la T aimée de la cxtïii* olympiade. 

Dans Vannée suivante , l'an 3oS avant 
-Tère vulgaire, Antigone qui résolut enfin 

(i) Dîtd. jVV. f XX, 53,f»ag. 761. — Just.y Hisi. , XV, 
a, et Pi ut, in Demetr. 
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d'attaquer l'Egypte, rappela auprès de lui 
Déraétrius alors à Chypre, et lui assigna 
pour rendesMrous U ville d'Antigonia , qu'a 
avoit fondée dans la Syrie supérieure sur 
rOrontt (ï). Il pread le commandement 
de l'armée de terre , et donne celui de la 
flotte à Démétrius : sous leurs ordres se 
trouvaient réunis 80,000 fantassins , 8,oeo 
hommes de cavalerie , 83 éléphans, i5o ga- 
lères avee ioo vaisseaux de transport. Il 
se dirige par la Célé-Syrie, après avoir 
ordonné à la flotte de edtoyer le rivage et 
de r<%kr sa marche sur celle de l'armée. 
Jïéaamoins les navarques ayant dit qu'il 
falloit avoir égard ai» cowher des Pléiades , 
qui devoit avoir lieu huit jours après , il 
feUraa hautement ieur prévoyance qu'il 
taKoit de timidité , et porta son camp à 
&&ca, voulant y prévenir l'arrivée des forces 
de Ptolémée (2). 

ha <circo»slanee du coucher des Pléiades 



fi) Diod. Sic, XX, 47, pag. 75s. 
(*) I6iifcm,XX 9 73, pag. 77 j 4 
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relatée par Diodore de Sicile, indique le 
printemps de Tannée 3o5 , et les derniers 
mois de la 2 e année de la cxviii* olym- 
piade. ' ■ ' 

Les troupes de terre , munies de provi- 
sions pour dix jours, s'avancèrent par le 
désert. La flotte sortie de Gaza liht heu- 
reusement la mer pendant quelque temps , 
mais l'influence des Pléiades se fit bientôt 
sentir ; les vents du nord se levèrent , et un 
certain nombre des plus grandes galères 
fut jeté sur la côte de Raphia. Les vais- 
seaux de transport furent submergés ou 
contraints de rentrer à Gaza ; les mieux 
gouvernés parvinrent jusqu'à Casium, non 
loin du Nil, mais d'un difficile accès. An- 
tigone arriva bientôt avec l'armée , opéra 
sa jonction avec la flotte , et campa à deux 
stades du Nil (i), c'est-à-dire de la branche 
de Péïuse. ■ , . 

Ptolémée avoit fortifié les places prin- 
cipales de l'Egypte inférieure. Il fit ré- 



(i) Diod. Sic, XX, 74» pag. 77 l - 
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pandre parmi les soldats d 1 Antigone qu'il ré-< 
compensèrent ceux qui l'abandonneraient ;> 
ces promesses produisoieht leur effet ; la» 
désertion étoit dans l'armée ; Antigone 
disposa sur le* bords du icanal du Nil de& 
srçhers £t des frondeurs pour en défiendrè 
l'approche aux agens de Etoiémée, et il se 
dirigea, 4 vec les vaisseaux qui étoient arri-î 
vés tard » vers le lieu nommé Pseudostoma 
{ fausse embouchure ) , où il avoit Tinten-: 
tiori de placer un poste. L'ayant trouvé 
fortifié , l'approche de la nuit le força da 
se retirer; il recommanda aux navarques 
de se> guider par les feux du vaisseau prin- 
cipal, et il se dirigea vers l'embouchure de 
la branche phathmétique (i). 
. .fMais Pjtolémée , ayant eu le temps^dfen 
être --averti t i se- hâta de conduire des ren-r 
forts àjsesf troupes et s'établit avec son 
Armée 6urjle rivage même. Démétrius jo* 
géant le débarquement impossible , la plage 

: (ii)» h*' ttmtcAe du mUtèu % qui Se jetlé dans le Nil à 
Voues*, dé; J>am»eHe, Voyet Y Egypte sou* les Pharaons > 
par M. ChampoUion le jeune , t>me t H, v p«g. 16. . .< - .? 
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du Nil voisine du point qu'il occtipoit 
étant naturellement défendue par des lac* 
et des marais (i) , il se retira arec toute la 
flotte. Un vent du nord la surprit , et jetà 
à la côte d'Egypte plusieurs vaisseaux q<4 
furent pris par Ptolémée ; le i^sle parvint 
& rejoindre *eu* d'Antigotic. lhoWmée 
a voit fortifié toutes tes embouchures • du 
fleuve et réuni une gran& quantité de 
bateaux prêts à porter du see^rs sur tous 
les points ; ces dispositions con|r»ioient 
fort Antigohe, ebr la boucte de Péjusc 
étant défendue , tes fonces de mer lui étaient 
inutile*, et les forces de twre Empêchées 
pàr la largeur *lo fleure restotefct mac- 

tivOS. v - ■ i :J; * ' 

r Le temps s'éeduloit, et, lefc provisions 
étoient ^près-de manquer- Aittigone réunit 
ses généraux pbtfr décidpr si Yën devoit 
continuer la gucnre *ou se retipèr en Syrie, 
y préparer plus convenablement 'unë nou- 

■ 

r- "-i -- - ' r--r- --T-T I ■ ■■ T»r rm i .,, - . r i - ,, -a- r - . - , r m+m V n - i 

• (r) C'éloient les marais de Thertnèsî-," -(^btuoiit devenus 
\ê fer de Mensaleh. f hjret l'Egypte tout J* Pfearuoos, 
tome II, pag. ioÇ>et *4o. . . ; :•-..» 
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yflUft çxpé&tioa attendu que pendant çq 
teinp^ lçs eaux du fleuve baisseraient. Ce 
tteroifir parti fut jugé le meilleur, çt y**- 
ftiée et la flatte retournèrent m Syrie. Pto? 
Jéwée remercia les Dieux de ce nouveari 
succès t s'empressa d'en informer Ly$*r 
maque* Séleucus et Gassaivirë, et rentra 
dans Alexandrie (i). 

■ '-Watts trouvons encore dans les expres- 
sions de Diodore de Sicile « si*r le motif de 
la retraite d'Anfcigone qui voulut attendre 
qtts.les e^ux du fleuve eussent baissé (2)7 
la preuve certaine que son expédition fut 
Surprise par le ddbèi dément, ce qui indique 
les premiers mois de la 3 e année de la 
cxfrui" olympiade, la fin de l'été de Tan 
3©S fnrani i'creî vulgaire, 18 ans révolus 
depuis ila mort d'Alexandre. . 
: r Aniigone entreprit alors son expédition 
contre l'île de Rhodes, et en confia l'exé- 
cution à son fils Dé me tri us qui réunit à 

; >>W,>V^ , XX ,^5 et 76, ^ Pas- 77». 77** 
(2) Ibidem, XX, 76, pag. 772. 
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cet effet plus de 200 voiles et de l^o mille 
hommes. Les Rhodicns se préparèrent à 
résister à cette attaque ; en même tempsils 
demandèrent du secours à Lysimaqtte f à 
Cassatidre cl à Ptolémée. Celui-ci leur en- 
voya 5oo hommes , parmi lesquels se trou- 
voient plusieurs Rhodiens déjà à son ser- 
vice. Ce renfort arriva; après les premiers 
succès obtenus par les habiUns de file 
contre les attaques réitérées de Déraé- 
trius (1). Il n'avoit pas réussi dani ses ma* 
pœuvrespar mer, et il résolut de prendre hx 
ville du coté de terre. Ptolémée* eut le ^oià 
de l'approvisionner èt lûi fenvoya d'abord 
trois: cent mille arlabts de grains (2) ; Ças- 
sandre et Lysimaquc imiteront l'exemple 
de Ptolcmée qui pdu de mois <; après , 
fournit de nouveaux apjAoviaioDneiT>enfi| eh 
grains, et i5oo takntnep demi mandés par 

— i m— t- i t . • , " J , — -u-i ■; • ? "îîiMj 

' (i) Dhd. SU X , XX, 8i-*88, pig^S- ^78. • H'\\*r, . 

(2) Le mot artabe est ie nom d*uue mesure égyptienne r 
mentionnée au^i dans le décret des prêtres de l Egypte en 
l'honneur de Plole'mée Epiphahe , trouve' à Rô>éUe; ligne 
3v) e du lexle grec. > f 
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le Macédonien Antigone : en même temps 
il donnoit aux Rhodiens le conseil sefcret 
de ne pas laisser échapper l'occasion de 
faire la paix avec Démétrius. Antigone 
avoit envoyé les mêmes avis à son fils , et le 

*■ * * 

traité fut conclu à cette condition, entre 
autres, que les Rhodiens seroient les alliés 
d* Antigone excepté dans la guerre contre 
Ptolémée. Démétrius se dirigea ensuite vers 
la Béotie , après avoir été retenu devant 
Rhodes pendant une année (i). 
■ • Cettef kletnièi'é indication de Diodore de 
Sicile (2) nous porte aux premiers moi$ 
dè la 4* année de là cxvin* olympiade; 
à l'automne de Fan '364' avant l'ère vul- 
gaire , ig ans complets après la niort d ? À- 
lexahdre. ' lKi * 1 

Les Rhodiens reconiioissans accordèrent 
dû- grands hôiittétifrS 1 à Ptolémée , ^rtsul-^ 
Gèrent 1 fbWtlé ! d l Â^Wari pour savoirs ils 
rie dévoient pas? l'adorer 1 càtrihiè *tin Bien ■ 
lui dédièrent un *bi& ! sècré, ; un portique (3), 



(i) Diod. S'r. f XX, 91-100, png. 779-784, 
(a) lâidem \ pag '764; ^ (3r) Ibidem, fiag. 78S. v 
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et s'il faut en croire Pausanias(i), lui dé : 
cernèrent le surnom <te Solder, &Qifivevr A 
qije l'histoire lui a conserve. 
< Alors P tolérée ^voit obtenu $pr son 

* m 

puissant rival A?tigone des succès ^ç\atai\s. 
Sa formidable expédition contre l'Egypte 
pvoit été pour Ptolémée «ne gr^n^e occa- 
sion de prouver qu'il pouvoit la défe^ndre, 
Autigqne «a voit reconnu le» effets 4e sa 
puissance devant Rhodes même qu'elle 
avoit sauvée. Des trois héritiers 4u.Q$*ni££ 
dx> k couronne d'Alexandre , il n'cA*xistoit 
plus un seul; trop d'intérêts, t^op d'im- 
probes ambitions conspiraient ççn^rc leur 
vie, pour qu'ils pussent l^t conserver. Phi- 
lippe ^ridée^ Alexandre fds de Rox^nc, 
avoient été assassinés par Cassançjne; il 
avoit; aussi acheté de Polysperchon la vie 
d'Hercule fils de: Saisine;, et les anferfs gé- 
néraux, non moirç& ap^kieux que J^i„ pro- 
fitant c<*nmç lui «^défaut d'héritfc*. légi- 
time de -l'empire, ^ UTOuvoic^t ,as$pi?iés à 

■ , . ». « . - . — ~ — — — - — » 
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tous les succès dé Calandre , sans l'être à 
ses forfaits. , ; V J -.:«■, 

Les Perses avoient détrôné la race légi- 
time des roifij d'Egypte : Alexandre avoit 
conquis ce trône sur tes Perses , et Alexandre 
n'étoit plus. Les titres que deux siècles 
avoient pu frire. aux successeurs de Cam- 
byse i*' étaient réclamés par personnç. Dans 
les circonstances où se trouvoit l'Egypte* 
la nation n'entreprit pas de placer la cour 
ronne royale tfçwr Ja tête d'un homme de son 
choix. Depuis U mort d'Alexandre» l'Egypte 
n'avoit conw querPtalémée ; il avoit été 
son maître et s Ou protecteur; elle payoit 
de son affection et de so» dévouement les 
bienfaits d'une administration régulière et 
bienveillante : .Ptpléijiéc étoit en Egypte le 
père du pôMple ,il *n, devint te roi ; il en 
prit te titre» -en. revêtit tes insignes, les cou- 
saœfi par tes cérémonies de la religion, se 
fit couronner à Alexandrie , et sans doute 
introniser à M emphi s - selon ^ancienne 
couturtie des'rois du pays^ il fit frapper des 
Tnoniioiéfc a spp [nom r i ^ sph iniagc, et 
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r' * * ' * 

rattachant à la mort même d'Àlexandré 
l'origine d'un pouvoir dont elle avoit été 
la sourc il se considéra C^)ïtfmé rôi de- 
puis cette époque mémorable; et l'année 
m&ne où il >prit lacouronrié fut comptée 
comme là vingtième de son règne : i! Tins^ 
crivit sur ses premières monnoies (r). ( 

Gela se passoit à la tin do Y été ou aii 
commendement dé raiitorime de rhii J 3t>4 
arant Tèrê' vulgaire , i ainsi qùë'là 'Miitétiéi 
évértemeng -nous ï^a ddfà indiqué , rnâîs ne" 
oess&irement entré le-rftoi&dfc mai et le mois 
de novemkrfc juli^s v <l6îla même àhnée, 
puisque liucj* de la'morrt ^Atexândrcrie sé 
trèiiva révolue qae J lë ' 3 1 * mai dé Fan 3o4 J 
fjuo ia vingtième armée rie Comménç^ qu^ . 
16 mém^jbUr Si mai, et quéVést à compter 
du ij noreftîbre -sûivttM^qué-PtolâfA^^sé 
troirve déjà inscrit' cbntme^Toi d^K^yj)te 
dans Je Çimon des Râis qaï préèède T Alma- 

fi -inhu i /l — if . i ■ — ■ s — û — » t . R.ii . i 

Voyez supra y Introduction , page 5, et i4 à-aa, ce nui a été 
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Ce qu'on a dit sur la manière dont les 
années sont distribuées aux rois qui com- 
posent cette liste (i), manière d ? après la- 
quelle la première année d'un prince ne 
lyi est comptée que depuis le i er jour de 
l'année de Nabonassar qui suivit celui où 
il parvint au trône , fait voir que puisque 
Ptolémée s'y trouve inscrit à compter de la 
année de Nabonassar, Ptolémée se fit 
roi avant le commencement de cette même 
444 e année Or, son premier jour julien 
répondoit au 7 du mois de novembre ; le 
Canon laisse à Aridée et au second Alexan- 
dre les 1 g premières années qui suivirent 
la mort du fils de Philippe; ce ne fut que 
dans le courant de la 20 e année depuis cette 
mort que Ptolémée se déclara roi ; c'est la 
première date qui se trouve sur ses mon- 
noies ; cette vingtième année ne commença 
que le 3i mai : on conclut donc de ce der- 
nier fait , de la méthode suivie dans le Ca- 
non des Rois, et de la concordance du 7 

- --I ■ I _ I . I . . I _ . L _j 

(1) Suprà % Introduction, pag. 3a et suivantes. 



Digitized by Google 



35o ÀNKALES DES LAGfBES. 

novembre avec le premier jour de la 444* 
année de Nabonassar à compter de la- 
quelle Ptolémée y est inscrit comme roi . 
qu'il en prit le titre à une époque renfermée 
entre le dernier jour du mois de mai et le 
7 noTembre de Tan 3o4 avant l'ère vulgaire , 
ce qui portq aux premiers mois de la 4 e an- 
née de la ckviii c olympiade. 

Cette circonstance importante de l'his- 
toire de la race de Lagus , se trouve ici dé- 
terminée quant à son époque , avec toute la 
certitude possible; les avantages que Ton 
peut en retirer deviennent communs tout à 
la fois, i° aux temps qui se sont écoulés de- 
puis la mort d'Alexandre , puisque l'ordre 
chronologique <ïes événemens qui leur ap- 
partiennent, et tel qu'il a été précédemment 
déterminé , se trouve justifié par son exact 
rapport soit avec les indications du Canon 
des Rois, soit avec la première date inscrite 
sur les mormone de Ptolémée fUs de Lagus ; 
2° et aux temps qui vont suivre , puisque 
cette circonstance sera comme une nouvelle 
époque qui doit aider à saisir et à marquer 
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leur division ; c'est aussi dès ce moment que 
les monnoies des Lagides viennent unir les 
secours qu'elles peuvent fournir, aux autres 
autorités qui nous serviront de guide. 

Ptolémée en se plaçant enfin sur le trône 
d'Egypte, voyoit autour de lui des héritiers 
qui pouvoient en perpétuer la possession 
dans sa descendance. Il avoit épousé en 
troisièmes noces Eurydice fille d'Antipater^ 
et quelque temps après Bérénice venue en 
Egypte en même temps qu'Eurydice. Il 
avoit entre autres enfans un fils d'Eurydice, 
surnommé Céraunus , et de Bérénice , celui 
qui lui succéda et qui porta le surnom de 
Philadelphe : ce sont les seuls dont les noms 
se rattachent à l'histoire d'Egypte , le sort 
des autres au nombre de neuf ne l'inté- 
ressant point spécialement. Ainsi le fils de 
Lagus, Ptolémée Soter, réunissoit alors en 
lui tout ce qui peut assurer le succès d'une 
entreprise aussi importante que la fondation 
4'une dynastie souveraine, un nom illustré 
par de grandes actions militaires , une répu- 
tation tfe sagesse éprouvée par de graves 
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circonstances , vingt ans d'une administra- 
tion essentiellement bienveillante et protec- 
trice, la confiance des corps de l'Etat, 
l'amour du peuple , enfin plusieurs héritiers 
qui ne laissoient aucune incertitude sur la 
transmission de la couronne royale. 

Pour obtenir toute la précision désirable 
dans l'ordre des temps historiques de la 
famille qui la porta, il n'est pas inutile, à 
présent que des dates ou des supputations 
égyptiennes ainsi que des nombres ins- 
crits sur des médailles des Lagides vont de- 
venir des élémcns importans dans la suite 
de ces recherches ; il n'est pas inutile , di- 
sons-nous, d'examiner de quelle espèce 
d'année on se servit dans ces indications: 
et comme Alexandre maître de l'Egypte , 
après avoir sacrifié à Ses dieux , voulut et 
ordonna que tous ses autres usages fussent 
respectés , que tout ce qui tenoit au gouver- 
nement du pays , institutions civiles ou 
religieuses , y demeurât réglé selon ses cou- 
tumes et ses lois (i), on peut déjà inférer 

(i) Ç. £W.,1V, a 7 . 
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de là que le calendrier égyptien continua 
d'y servir à là division du temps pour les 
usages soit publics, soit particuliers. Alexan- 
dreavôit cependant transporté le calendrier 
macédonien dans toutes les régions qu'il 
avoit soumises. Il subsista long-temps en- 
core après lui à Babylone , à Tyr, à Sidon 
et dans toute la Syrie ; en Lycie, à Ephèse, 
en Chypre et dans d'autres pays qui furent 
le fruit de ses conquêtes (i). Il leur avoit 
fait une obligation de suivre ce calendrier 
et d'autres règles macédoniennes d'adminis- 
ratiôn publique , comme si l'uniformité dans 
la division du temps, de même que l'unifor- 
mité dë langage pouvoit servir de lien entre 
des peuples qui obéissent à la même loi. Mais 
ort a vu que l'Egypte fut exceptée de celles 
que recevoient tous les peuples vaincus, et 
la preuve de cette éxeeption pour l'Egypte 
subsiste encore dans un acte authentique 
dont4'un des successeurs du premier Pto- 
léméë fut l'occasion et l'objet. Le décret 
despretres de l'Egypte pour l'inauguration 

(i) Voir l'Héme'rologe , et suprà y pag. i4o, note a. 
i. a3 



■ 
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religieuse de Ptolémée Epiphane à Mem- 
phis , et dont le texte est conservé sur la 
pierre trouvée à Rosette , est en effet daté 
selon le calendrier égyptien, le 18 e jour du 
mois de méchir (i). Il est vrai que le jour 
correspondant du mois macédonien, le 4 
de xanthjque , 3e troitvtf simultanément re- 
laté dans la daté du décret ; mais cette cir* 
constance ne peut prouver autre choçe, si- 
non que les Macédoniens qui habitaient l'E- 
gypte, se servoieat, dans leurs rapports, de 
leur calendrier par ticulier, et Ton remarque 
encore dans l'Hémérologe. long-temps après 
les Ptolémées , te distinction qu 1 on faisoit 
en Egypte même de ces deux calendriers : 
car le calendrier égyptien se trouve indiqué 
comme celui des Alexandrins , et le calen- 
drier macédonien comme en usage parmi 
les Hellènes qui,, pour cette époque, ne 
sont que les Macédoniens d'Egypte (2). 
Mais comme il s'agit dans 1» discussion pré- 

(1) fnscription de Rosette, ligne 6 du texte grec, 
(a) Iléméroîoge , Âcad. des Belles -Lettres, Hîsf., 
tom. XLIV, et sufr£ 9 pag. i'4.0 , noté a. 
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sente de connoître le calendrier légalement 
en usage dans l'Egypte des Ptolémées , afin 
de remployer pour le calcul des années 
inscrites sur les médailles qui avoient aussi 
un caractère légal et dont les années étoient 
nécessairement les mêmes que celles du 
calendrier officiel, il faut revenir à la date 
égyptienne de l'inscription de Rosette , en 
ajoutant que , dans cette inscription , toutes 
les autres dates qui s'y trouvent sont pure- 
ment égyptiennes et sans mélange de dates 
macédoniennes. C'est ainsi, i° que le jour 
de la naissance du roi , qui doit être un jour 
de fête solennelle pour toute l'Egypte , est 
indiqué selon le calendrier égyptien seu- 
lement au 3o du mois de mesori ( i ) ; 2 0 que 
l'autre disposition du décret, d'après la- 
quelle une fêle qui durera cinq jours est 
instituée en l'honneur du roi, porte qu'elle 
commencera à la néoménie du mois de 
thôth (2) qui étoit le I er jour de l'année 
égyptienne; et à ces deux indications on 

(1) Inscription de Rosette, ligne 46 du texte grec 
(a) Ibidem , ligne So du texte grec. 

a3. 
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n'a point ajouté de concordance macédo- 
nienne. On pourroit dire aussi que le texte 
égyptien de cette dernière partie du dé- 
cret est encore plus concluant à cet égard ; 
car il dit positivement que cette fête sera 
célébrée de tannée le premier jusquau jour 
cinq (i) ; et comme le texte grec dit aussi 
que le i er thôlh est ce premier jour dé Fan- 
née , que ce même premier thôth n'appar- 
tient qu'au calendrier de l'Egypte, il est 
certain que le décret n'emploie que celui-là, 
et il en résulte qu'il étoit le seul qui fût gé- 
néralement usité dans les actes du gouver- 
nement, dans les décrets comme sur les 
monnoies. Mais pour ne pas nous engager 
ici à prouver l'exactitude d'une citation 
égyptienne qui n'a encore aucune autorité, 
nous reviendrons ' aux passages du texte 
grec , qui sont assez précis pour démontrer 

• 

que la division du temps pour les usages 
civils et les actes du gouvérnement de 
l'Egypte sous les Ptolémées, étoit réglée 

(i) Inscription de Rosette, ligne 29 du texte e'gyptien; 
Voyez YJppendix, n» B. 



- 
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par le calendrier égyptien, et que cette 
même année servit aussi aux supputations 
qui sont encore inscrites sur les monnoics 
des Lagides, puisque le plus fort nombre 
qui se trouve sur les médailles de ceux de 
ces princes dont on a les suites complètes 
et authentiques, est égal au nombre des 
années de leur règne indiqué par les chro- 
nologistes qui comptoient aussi par Tannée 
égyptienne de 365 jours. C'est donc cette 
même année qui doit servir à reconnoîtrc 
les années du règne des Lagides qu'on lira 
sur leurs monnoies. Le coll'gc des prêtres 
n'avoit pas encore perdu son influence , 
puisqu'il conserva le droit d'inaugurer les 
rois, de consacrer et légitimer en quelque 
sorte leur avènement à la couronne par les 
cérémonies religieuses, et ils n'oublioient 
pas alors de les faire engager par un ser- 
ment solennel à ne déranger par aucune 
intercalation de jours ni d'années l'ordre 
établi dans le calendrier (i). Ptolémée qui 



(i) Voy. le Scoliaste de Geminus , et Frcrct , Acad. de 
Belles-Lettres, XVI. Me m., pag. 33o. 
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posoit sur sa tête l'antique couronne des 
rois d'Egypte , pouvoit moins encore 
qu'un autre souverain se hasarder à contra- 
rier, sous ce rapport , des usages revêtus de 
la sanction du temps» et accrédités par la 
puissance religieuse qu'il n'avoit pas intérêt 
d'aliéner de lui. Ainsi, des considérations 
très-graves et des monumens décisifs prou- 
vent en même temps l'adoption du calen- 
drier égyptien et son usage légal dans 
l'Egypte sous les rois macédoniens. 

Il se composent d'une année vague de 
365 jours ; sa différence d'un quart de jour 
avec la longueur de l'année julienne, est 
assez insignifiante dans l'appréciation des 
temps historiques , pour que nous ne devions 
pas trop nous y arrêter, vu surtout l'im- 
possibilité de porter ordinairement nos 
indications chronologiques jusqu'à la pré- 
cision d'un jour. On ne doit ni espérer, ni 
rechercher ici cet avantage ; et le soin avec 
lequel les dates juliennes , selon le calendrier 
romain ou selon les consuls , se trouveront, 
lorsque cela sjera devenu possible , rappro- 
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chées des dates égyptiennes, suffira pour 
faire disparoître cette différence qui , pour 
le règne entier des Lagides, c'est-à-dire 
pendant près de trois siècles, ne donne 
«ntre le calendrier égyptien et le calendrier 
julien qu'une différence de 74 jours, la- 
quelle doit successivement être absorbée 
chaque année par le rapprochement et la 
concordance indiquée des deux calendriers. 
Il n'en seroit pas ainsi à l'égard du calen- 
drier macédonien : plus court de 1 1 jours 
que celui de l'Egypte, il donneroit pour 
les 294 années de l'existence de la maison 
des Lagides, 3234 jours de moins, ou près 
de neuf années macédoniennes de plus. Il 
n'ëtoit donc pas inutile d'insister ici sur 
cette discussion; elle nous fait connoitre 
que les années des médailles des Lagides 
comme les dates des autres monumens qui 
se rapportent à ces princes , étoient comp- 
tées selon le calendrier égyptien , représen- 
tant une année vague de 365 jours (1). 



(1) L'usage du calendrier égyptien ne cessa pas même 
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La première du gouvernement de Pto- 
lémée Soter comme roi , et selon sa volonté 
la £o% fut comptée de l'automne de l'an 
3o4 avant l'ère vulgaire , et c'est celle que 
portent les médailles : dans le Canon astro- 
nomique cette i rc année ne commença que 
le 7 du mois de novembre julien , qui fut le 
i er thôth de l'an 444 de Nabonassar, un 
mois environ plus tard que l'année inscrite 
sur les médailles. 

En attendant , Démétrius parcouroit 
l'Archipel rendant à la liberté plusieurs 
villes grecques , et Chalcis occupée par des 
Béotiens ; il détachoit ceux-ci dç l'alliance 
de Cassandre, et amenoit dans la sienne 
les Etoliens contre Cassandre et Polysper- 
chon (i). Il attaqua encore Sicyone gardée 

en Egypte sous le gouvernement absolu des Romains. 
L'année, il est vrai, devint fixe, de vague quelle étoit; 
mais le calendrier égyptien et son usage n'éprouvèrent 
aucune modification fondamentale. Voyez à VAppcndix, 
n° C, lexplication d'une date égyptienne, et de quelques 
médailles d'Hadrien. On y expose les diverses manières de 
çomp'er en Egypte les années des empereurs romains dan$ 
les actes publics et les monument 
(i) DM. Sic, XX, ioo, pag, 785, 
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par les troupes de Ptolémée , qui capitu- 
lèrent et retournèrent en Egypte (i). Dé- 
métrius fit exécuter de grands travaux à 
Sicyone pour l'agrandissement de la ville , 
y reçut des honneurs presque divins, et 
courut de là délivrer Gorinthe ainsi que 
Buta, Scyros, .ÂEgium, et plusieurs autres 
villes d'Achaïe qui ne voulurent pas s ex- 
poser à ses redoutables attaques, persua- 
dées qu'elles tenteroient vainement de ré- 
sister à ses nombreuses armées ou aux for- 
midables machines de guerre dont il se 
servoit avec un succès inconnu jusqu'a- 
lors (2) ; et cette expédition de Démétrius 
Poliorcète eut lieu dans Tannée 3o3 avant 
l'ère vulgaire , à la fin de la 4 e année de la 
cxviir olympiade, et dans les premiers 
mois de Tannée suivante , la première de 
la cxix e olympiade. 

Cassandre ne voyoit pas sans effroi les 
succès de Démétrius , qui armoient de nou- 
—————— _____--_-——— 

(1) Diod. Sic. , XX, 102, pag. 786. 

(2) Ibidem , io3, pag. 786. ; 
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veau la Grèce entière contrelui. Il se décida 
donc à envoyer des ambassadeurs à Anti- 
gone , en Syrie , pour lui proposer la paix. 
Antigone s'y refusa si Cassandre ne se 
rendoit à lui sans condition ; Cassandre 
de voit préférer de courir la chance d'une 
nouvelle guerre, et il tenta d'y associer 
Ly si m a que en lui faisant partager les 
craintes qu'inspiroient la puissance et l'am- 
bition d'Antigone. Lysimaque ne s'y refusa 
pas, et d'un commun accord ils propo- 
sèrent à Ptolémée et àSéleucus de se réunir 
à eux, dans l'intérêt même de leur cou- 
ronne que menaçoient également les pro- 
jets d'Antigone ; car s'il parvenoit au trône 
de Macédoine , se considérant dès lors 
comme le successeur d'Alexandre , il vou- 
droit réunir sous sa domination toutes les 
provinces de l'ancien empire. Séleucus et 
Ptolémée consentirent à, cette alliance (i), 
bien convaincus qu'elle seroit funeste à An- 
tigone qui jusque-là n'avoit été vainqueur 



(i) Diod. Sic. , XX , 106, pag. 788. 
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que pour avoir combattu séparément contre 
chacun des quatre alliés (i). 

Aussitôt que la saison le permit, et au 
printemps de Tan 3o2 avant l'ère vulgaire, 
Cassandre voulant prévenir l'arrivée des 
forces de Démétrius, met une partie de 
ses troupes aux ordres de Lysimaque et 
se rend lui-même en Thessalie pour atta- 
quer leur ennemi. Lysimaque obtient de 
grands succès et arrive jusque sur THolles- 
pont, tandis que Prépélaus, son lieutenant* 
s'empare de Honie,dEphèse,de Colophon 
et. de Sardes. La nouvelle de ses succès sur- 
prend Antigone dans la ville qu'il avoit 
fondée sur TOronte , à Antigonia , occupé 
de présider à une solennité qu'il y avoit 
instituée, et à laquelle des jeux publics ame- 
noient un nombreux concourt d'étrangers. 
Il les interrompt brusquement, se met 
aussitôt en route pour la Cilicie, traverse 
le mont Taurus , descend en Cappadoce , 
occupe les premières villes de la Phrygie 



(i) Justin. Hist. y XV, 2. 
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et des Lycaoniens, et se trouve bientôt 
en présence de Lysimaque auquel il pré- 
sente en vain la bataille. Celui-ci se re- 
tira d'abord jusque dans les environs de 
Dorylaeum, et ensuite à Salmonie où il 
établit ses quartiers d'hiver. Antigone prit 
aussi les siens , et bientôt informé du mou- 
vement que Séleucus faisoit sur ses der- 
rières , il envoya à Démétrius l'ordre de se 
réunir à lui pour résister à tant de forces 
combinées (i). , 1 

Tel étoit l'état des choses pendant l'hiver 
que Diodore de Sicile a pris le soin d'in- 
diquer, celui de l'an 3oi avant l'ère vul- 
gaire , au milieu de la 2* année de la cxix e 
olympiade. Démétrius se trouvoit à Athènes 
au commencement du printemps de Tan 
3oi ; il vouloit être admis aux petites et 
aux grandes initiations (2) , et le rapport de 
Plutarque à ce sujet fournit quelques indi- 
cations qui confirment celle qu'on vient de 

(1) Diod. Sic, , XX, 106-109, pag. 788-790. 
(a) Ibidem , 110, pag. 790. . . 
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donner d'après Diodore sur l'époque même 
où Antigone rappela Démétrius. 

Selon Plutarque, en effet, Démétrius 
témoigna le désir d'assister aux grands et 
aux petits mystères. On étoit alors au mois 
athénien munychion, le 10 e de la 2 e année 
de la cxix e olympiade. Les petits mystères 
avoient été célébrés au mois d'anthesté- 
rion, le 8 e de la même année, et les grands 
mystères ne dévoient l'être qu'au mois de 
boedromion, le 3 e de l'année alors pro- 
chaine ; mais les Athéniens , sur la propo- 
sition de Stratoclès , réglèrent par une 
loi, que le mois de munychion prendroit 
d'abord le nom d'anthestérion et que les 
petits mystères seroient célébrés ; qu'en- 
suite ce même mois porteroit encore le 
nom de boedromion et que les grands 
mystères seroient aussi célébrés , et Dé- 
métrius, par cette supercherie légale, fut 
initié aux grands et aux petits mystères (i). 
Cela se p assoit au mois athénien muny- 



(i)Plut. in Demetr., yz%. 900. 



I 
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chion qui répondoit alors au mois d'a- 
vril (i), au printemps de Tan 3oi avant 
l'ère vulgaire. 

Démétrius partit bientôt après d'A- 
thènes et se rendit d'abord à Chalcis en 
Eubée , avec l'armée et la flotte. Il se porta 
ensuite contre Larissa en Thessalie , qu'il 
occupa ainsi que Pronae , Pteleum , et ar- 
riva bientôt près de Thèbes où se trouvoit 
Cassandre qui avoit renforcé les garriisons 
de Thèbes et de Pheraî. L'attente des évè- 
nemens qui se passeroient en Asie les laissa 
pendant quelque temps en présence égale- 
ment inactifs ; enfin la ville de Pherae 
s' étant déclarée pour Demétrius, il y mit 
garnison (2). 

Les deux mois qui restoient de la 2 e an- 
née de la cxix e olympiade s'écoulèrent 
durant ces diverses actions, et une nouvelle 
année olympique s'ouvrit alors : c'étoit la 



(1) Dodwel % de Cfdis Gnec.^zg.^Z.'^-Corsini , Fasii 

Att.y IV, - 

(a) Diod. Sic. t XX, no, pag. 790. 
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3 e de la cxix e olympiade, l'été de Tan 3oi 
avant l'ère chrétienne. 

Démétrius reçut en ce moment les en- 
voyés de son père qui le rappeloit en 
Asie. Il voulut du moins déguiser les mo- 
tifs de son départ , et bien convaincu qu'il 
ne serôit pas ratifié par Antigone, il fit 
néanmoins avec Cassandre un traité de 
paix qui devoit lui être soumis. Il en retira 
du moins l'avantage d'y trouver un spé- 
cieux prétexte pour quitter la Grèce, même 
pour être bien reçu par celles des villes 
qu'il dçvoit traverser, car leur indépen- 
dance étoit de nouveau stipulée dans cet 
acte. Il prépara donc son départ, se dirigea 
par les îles de la mer AEgée , rendit à la 
liberté Ephèse occupée par les troupes de 
Lysimaque , parvint sur l'Hellespont , s'éta- 
blit à Lampsaque et àParium , entra dans la 
Propontide, et prit enfin ses quartiers d'hi- 
ver aux environs de Chalcœdon(i), dans le 
voisinage de Byzance. 



(1) DM. Sic. , III, pag. 790-791. 
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Cassandre , dès que Démétrius fut 
parti , s'occupa sans aucun retard d'envoyer 
en Asie de nouveaux secours à Lysimaque, 
et il chargea Pleistarque de les conduire. 
Celui-ci , parvenu sur l'Hellespont , trouva 
l'entrée de la Propontide fermée par les 
troupes de Démétrius ; il tenta de vaincre 
cet obstacle : un tiers de son armée parvint 
heureusement à Héraclée, où Lysimaque 
avoit quelques troupes ; une autre partie 
fut prise au passage du canal ; la troi- 
sième enfin , sous les ordres de Pleistarque, 
fut dispersée par une tempête, et lui-même 
naufragé, ramené à terre sur des débris de 
galères. Parvenu àHéraclée, il alla joindre 
Lysimaque dans ses quartiers d'hiver (i). 

En même temps Séleucus s'étoit avaticé 
de la Babylonie , et s'étoit porté en Cap- 
padocè où il avoit pris ses quartiers d'hi- 
ver. Enfin, pendant les mêmes premiers 
mois de la même année olympique, Pto- 
lémée, parti de l'Egypte avec une armée 



(i) Diod. Sic, XX ; 112, pag. 79t. 
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hombreuse, avoit occupé les principales 
villes de la Syrie et de la Célé-Syrie. Sidon 
résistoit, et il en faisoit le siège lorsqu'on 
lui annonça qu'à la suite d'une grande ba- 
taille Séleucus et Lysimaque , vaincus par 
Antigone , s'étoient retirés à Héraclée , et 
qu'Antigone s'avançoit avec une armée 
considérable vers la Syrie. Trop confiant 
dans ce rapport qui étoitsans fondement,, 
Ptolémée fit avec Sidon une trêve de quatre 
mois, laissa des garnisons dans les villes 
qu'il avoit prises, et rentra précipitam- 
ment en Egypte où il passa aussi l'hiver. 

C'étoit celui de l'an 3oo avant l'ère vul- 
gaire , au milieu de la 3 e année de la exix" 
olympiade et dans la 2.3 e année du règne de 
Ptolémée. L'état où étoient alors les affaires 
des généraux d'Alexandre se disputant l'hé- 
ritage de son empire , annonçoit , pour le 
printemps qui suivroit, le dénoûment de 
cette sanglante tragédie : c' étoient cinq 
gouverneurs militaires qui s'étoient faits 
rois , et qui sur cette scène de crimes et 
de malheurs entraînoient presque tous les 

i. a* 
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peuples de l'Europe et de l'Asie, non 
comme spectateurs désintéressés , mais 
comme acteurs involonlairemen tassociés 
à la fortune du chef qui les avoit conquis. 

La journée d'Ipsus décida de celle d'An- 
tigone. Ce fut auprès de la ville de ce nom, 
en Phrygie , qu'il livra aux quatre rois alliés 
la bataille où il perdit la vie de la main 
même de Séleucus (1); son armée fut dé- 
truite, et Démétrius son fils alla, avec une 
poignée de soldats, chercher à Ephèse, 
ensuite à Chypre , une retraite et des resr- 
sources nouvelles contre cette inattendue 
catastrophe (2). Elle arriva vers la fin du 
printemps de Fan 3oo, et avec le commen- 
cement de la 4 e année de la cxix" olym- 
piade. C'est de cette même année qu'Eusèbe 
marque la première du règne de Démé- 
trius Poliorcète qui fut le successeur d'An- 
tigone son père (3). 

! I !■! Il I H I 1 »|| I L I l 1 ■ ■ 

(1) Si l'on en croit Pausan'ias y AU' t 16. 

(a) Diod. Sic, Ezcerpï. ex Ub. XXI , pag. 862. — Justin. , 
UisL x XV, 4. — Pojyky,., fwgm apud Euseb. Chton. y 
pag. 237. — Plut, in Demctr.* pag. yo2.—Peusan. , JH.,G % 

(3) Eustbii ChronieQn , pag. i3g. 
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Les provinces et les villes où ils avoient 
commandé devinrent le prix de la victoire, 
et les quatre rois songèrent & se les divi- 
ser (1) ; mais leurs prétentions particulières 
pouvoient-elles laisser espérer qu'ils en ré- 
gleroient amiablement le partage ? Leur 
intérêt commun les avoit réunis contre 
Antigone, leur commune ambition les di- 
visa ; le sort des armes devoit encore en 
décider. Séleucus s'unit à Démétrius qui 
trouva un secours inespéré dans cette al- 
liance ; un traité associa Lysimaque à Pto- 
lémée (2), et de nouvelles guerres furent 
le résultat de ces nouveaux succès. 

La 4 e année de la cxix - olympiade com- 
mençoit aussitôt après. Ptolémée pensa dès 
lors à reprendre l'île de Chypre, à s'assu- 
rer la possession de la Syrie que ses troupes 
occupoient en partie depuis près d'une année, 
enfin à remettre aussi sous son obéissance 
Cyrène qui, depuis quelque temps , mécpn- 



( 1 ) Plut, in Demetr. , pag. goa. 
(a) Justin., Histy XV, 4. 
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noi8Soitson autorité (1). Démétrius, après 
avoir reçu quelques troupes et quelques 
vaisseaux , entreprit d'attaquer les posses- 
sions de Lysimaque. Bientôt, et contre son 
attente , il vit ses affaires se relever par la 
demande que lui fit Séleucus de sa fille 
Stratonice pour épouse , et Démétrius s'em- 
pressa de la lui accorder. En la conduisant 
en Syrie , il fut contraint de descendre en 
Cilicie ; Séleucus vint se réunir à lui à Oros- 
sa , et après avoir épousé Stratonice , il re- 
tourna à Antioche. Bientôt après Déidamie 
l'une des femmes de Démétrius étant 
morte, Séleucus lui fit accorder par Pto- 
lémée la main de Ptolémaïs l'une de ses 
filles. Séleucus tenta ensuite d'obtenir de 
Démétrius la Cilicie qu'il avoit enlevée à 
Pleistarque, et sur son refus il se bornoit 
à demander Tyr et Sidon que Démétrius 
refusa également. Après en avoir renforcé 
les garnisons, Démétrius courut attaquer 
Athènes qu'il espéroit prendre plus facile- 



(1) Pausan. % Ait, 6. 
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ment à la faveur de la division que venoit 
d'y faire naître la tentative de Lacharès 
pour s'emparer du pouvoir suprême. Mais 
la résistance de la ville lui laissoit peu d'es- 
poir de succès, surtout après la tempête 
qui avoit dispersé sa flotte. Des secours et 
des renforts rétablirent ses affaires ; il con- 
tinua son entreprise contre Athènes qui 
souffrit une cruelle famine quoique Pto- 
lémée lui eût envoyé i5o galères pour la, 
soutenir. Mais Démétrius en avoit déjà 
réuni trois cents venues du Péloponnèse 
ou de Chypre qu'il tenoit encore ; la flotte 
de Ptolémée se retira , et Lacharès ayant 
abandonné Athènes, Démétrius y cntra(i). 
Il attaqua ensuite la Laconie , défit Archi- 
damas à Mantinéc , et poussa droit à Lacé- 
démone. Ce fut alors qu'il fut informé que 
Sélcucus avoit pris plusieurs de ses villes 
d'Asie, et que Ptolémée occupoit l'île de 
Chypre à l'exception de la ville de Sala- 
mis où étoient ses enfans et leur mère (2) ; 

(1) Plut, in Démet 'r. , pag. go3, <p4 et 9°5« 
(ê) Ibidem , 905. 
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mais la fortune lui offrit en même temps 
d'autres espérances en dédommagement de 
ces fâcheuses nouvelles, 

Cassandre étoit mort. Philippe, l'aîné 
de ses fils, avoit un moment occupé le trône 
après lui ; sa mère Thessalonique lui sur- 
vivoit et avoit fait , après la mort du jeune 
roi , le partage de l'empire entre Alexandre 
et Antipatcr les deux fils qui restoient de 
Cassandre. Antipater mécontent de son lot 
avoit assassiné sa mère, et pour la venger, 
Alexandre appeloit dans ses Etats, comme 
alliés , Pyrrhus de l'Epire et Démétrius du 
Péloponnèse. Ils accoururent Fun et l'autre 
avec de secrètes espérances. Démétrius en 
effet tendit des embûches à Alexandre qui 
périt, et les Macédoniens ayant Antipater 
en horreur comme l'assassin de sa mère, 
choisirent Démétrius pour leur roi. Au 
milieu de ce succès , Démétrius apprit aussi 
que Ptolémée lui renvoyoit de Salamis 
sa femme et ses enfans comblés de présens 
et d'honneurs, et que sa fille Stratonice , 
jnariée d'abord à Séleucus, étoit devenue 
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la femme de son fils Antiochus et avoit 
été proclamée reine (i). 

L'époque de chacune de ces circonstance* 
ne peut pas être facilement déterminée; 
mais l'avènement de Démétrius au trône 
de Macédoine sert du moins à les placer 
dans des limites certaines. Comme Eusèbe le 
fixe à la 3o e année après la mort d'Alexan- 
dre (2), et qu'en cela il s'accorde avec 
Porphyre qui place Démétrius sur le trône 
de Macédoine après un règne de 29 ans et 
6 mois répartis aux successeurs d'Alexan- 
dre, Philippe Aridée, Cassandre et ses 
fils (3) , l'uniformité de leur rapport sert à 
démontrer que tel étoit l'état des choses en 
Macédoine dans la trentième année après 
la mort d'Alexandre , et qu'à cette époque 
Ptolémée avoit repris possession de l'île 
de Chypre , de Cyrène , et commencé la 
construction du phare dans l'île qui porta 



(1) Plut, in Démet r. % go5, 906 et goy. — Justin., lit s t.. 
XVI, 1. — (2) Kusebii Chronieon f pag. 139. 

(3) Ibidem s Porphjrii fragment. , pag. 228 et 229. 
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ce nom (1). Ces 29 ans et 6 mois après la 
mort d'Alexandre conduisent à l'hiver de 
l'an 294 à 2g3 avant l'ère vulgaire, au mi- 
lieu de la 2 e année de la cxxi e olympiade , 
29 ans et 3 mois environ du règne de Pto- 
lémée comptés selon le mois de son cou- 
ronnement , et ces indications reviennent à 
celles de Corsini qui fixe , en effet , à la 2? 
année de la cxxr olympiade, l'invasion du 
trône de Macédoine par Démétrius (2). 

Deux ans après , Ménandre , fils de Dio- 
pithès , cessa de vivre : une inscription 
grecque trouvée à Rome dit que cela arriva 
dans la 32 e année du règne de Ptolémée 
Soter, et sous i'archontat de Philippe (3) à 
Athènes. 

Eusèbe est d'accord avec le texte de cette 
inscription. Il rapporte la mort du poëte 
comique Ménandre à la 32 e année de Pto- 



(1) Ci-après, thap. tora. II, pag. 

(2) Corsini 9 Fasli Attici, IV, 7 4 et 78. 

(3) Gruter» , CM XVIII, 12. — Scal/g. Animad. , in Rus eh. 
Ckronic. , pag. 721.— Corsini, Fasti Att., IV, 76, et YAp- 
pcndix , n° D f 
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lémée, la seconde après ravènement de 
Démétrius au trône de Macédoine, et la 4* 
année de la cxxi* olympiade (i) ; et comme 
les Fastes Attiqucs , sur diverses autorites 
bien discutées par Corsini (2), nous ap- 
prennent qu'en effet Philippe fut archonte 
ii Athènes la 4 e année de la cxxr olympiade, * 
la 32 e année du règne de Ptolémée Soter se 
trouve également fixée à cette époque. On 
doit toutefois observer que Tannée olym- 
pique ayant commencé le 10 juin de Tan 
292 (3), la 32 e année de Ptolémée n'ayant 
commencé qu'au mois d'octobre ou de no- 
vembre suivant, et cette année olympique 
ayant fini avec le 20 juin de Tan 291, c'est 
entre le mois de novembre 292 et le mois de 
juin 291 que la mort de Ménandre doit être 
placée , ces mois juliens étant les seuls qui 
appartiennent en même temps à la 32 e année 
de Ptolémée et à la 4 e àe la cxxi e olym- 



(1) Euseb. Chronic, pag. i3(), latinè. 
(a) Tom. IV, pag. 74. 

(3) Dodvcl.de Cyclis gr*c. , Tabul. Alt.> pag. 725. 
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piade. Cette même 32 e année de Ptolémée 
embrasse aussi les 4 premiers mois de la 
i re de la cxXi I e olympiade, et cette seconde 
concordance pourrait justifier le texte grec 
d'Eusèbe où la mort de Ménandre est insé- 
rée à cette première année de la cxxi I e olym- 
piade (1), puisqu'on peut l'y laisser sans 
sortir de la 32 e année de Ptolémée. Mais le 
nom de l'archonte ne permet pas d'hésiter, 
et il faut inscrire la mort de Ménandre à la 
4 e année de la cxxi e olympiade , dans les 8 
premiers mois de la 32 e année de Ptolémée, 
et de la 456* de Nabonassar. On ne peut 
dire comment le docte Corsini se sert de 
cette inscription pour désigner encore un 
Philippe comme archonte de la 3 e année de 
la cxxii 9 olympiade, pour retarder aussi 
jusque-là et de trois années entières la 32 e 
de Ptolémée , lorsque d'ailleurs aucune 
autre autorité, de son aveu même, ne l'y 
autorise , et qu'il ne fonde ces deux suppo- 
sitions que sur une troisième, c'est-à-dire, 



(1) Rusebii Chronic, pag. 166 » grsecè. 
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en ne comptant les années de Ptolémée 
que de l'archontat d'Archippus , trois ou 
quatre années après la mort d* Alexandre ( i ) ; 
mais de savantes erreurs ne doivent pas in- 
firmer les résultats déjà énoncés, et la 32 e 
année de Ptolémée doit rester avec la 4° de 
la cxxi* olympiade. 

Pendant ce temps, Démétrius assis sur 
Je trAne de Macédoine avoit fait la guerre 
aux Béotiens, attaqué la Thrace qui obéis- 
soil à Lysimaque , pris Thèhcs de Béotie 
après un siège assez long, et assisté aux jeux 
et aux fêtes que ramenoit pour la Grèce (2) 
chaque nouvelle olympiade : ce fut à ceux 
de la C,xxi e olympiade , au mois de juillet 
de Tan 291, dans la 32 e année du règne de 
Ptolémée. Démétrius rentra ensuite en Ma- 
cédoine, alla ravager les terres des Eto- 
liens et de l'Epire, et fut surpris à Pella 
par une maladie durant laquelle Pyrrhus 
lui enleva une grande partie de la Macc- 



(1) Corsiniy Fasti Ait., IV, pag. 76 et 77. 

(2) Plut, in Deme(r. 9 pz%. 908, D. 
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doine. Elle fut rendue à Démétrius par un 
traité de paix auquel Pyrrhus consentit (i). 

Ptolémée , tranquille possesseur de l'E- 
gypte, profitoit des loisirs de la paix pour 
embellir Alexandrie et y faire construire 
plusieurs temples. Lorsqu'il voulut les con- 
sacrer, un songe mystérieux d'abord né- 
gligé, écouté ensuite à cause des circons- 
tances effrayantes qui Taccompagnoient, 
le détermina à envoyer consulter Apollon 
Pythien et à demander au roi de Synope les 
images du dieu qu'il avoit vu en songe ; il 
lui fit offrir en même temps de riches pré- 
sens. Trois ans se passèrent sans que cette 
négociation eût un résultat (2) ; elle avoit 
commencé dans la 35 e année du règne de 
Ptolémée. 

Mais Démétrius songeoit à ramener sous 
son obéissance toutes les contrées de l'Asie 
qui avoient autrefois appartenu à son père 
Antigone, et à cet effet il avoit réuni une 

(1) Plut, in Dcmetr.y pag. 909-910. 

(2) TaciL Hist. 9 lib. IV, cap. 84, pag. 4^3, edenft 
Lîpsio : algue intérim triennio ezacto. 
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armée de no mille hommes et une flotte 
ds 5oo vaisseaux ; on en construisoit encore 
à Chalcis, à Corinthe, à Pella, et leurs di- 
mensions n'étonnoient pas moins que leur 
nombre. Effrayés par de si grands prépa- 
ratifs, Lysimaque, Séleucus et Ptolémée 
jugèrent que ce ne seroit pas trop de leur 
alliance pour résister à Démétrius : ils la 
contractèrent et y entraînèrent Pyrrhus. 
Ils le chargèrent de surveiller la Macédoine ; 
Ptolémée parcourut la Grèce avec une 
nombreuse flotte pour s'y faire des alliés , 
et bientôt Lysimaque entra en Macédoine. 
Démétrius laissa son fils dans la Grèce et 
courut repousser Lysimaque : en même 
temps Pyrrhus s'empara de Berœa ; le 
mécontentement et la sédition éclatèrent 
dans l'armée de Démétrius ; Pyrrhus le sur- 
prit presque dans sa tente , et Démétrius 
perdit le trône de Macédoine après l'avoir 
occupé sept années (i). 

Il y étoit parvenu vers l'hiver de l'an 2g3 



(i) Plut, in Vcmetr. , pag. 910. 
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avant l'ère chrétienne , au milieu rte la 2 e art- 
née de la cxni c olympiade ; le» sept ans de 
la durée de son règne selon Plutarque , por- 
tent sa chute à la fin de l'an 287 avant la même 
ère, dans la i w moitié de la i r * année de la 
cxxi u e olympiade . C'est en effet dans le cou- 
rant de cette même année que Corsîni place 
la défection des Athéniens jusque-là attachés 
au sort de Démétrius, et l'époque du décret 
par lequel, après sa défaite , ils effacèrent • 
du tableau des fastes le nom de Diphile 
qu'ils avoient créé prêtre des Dieux sau~ 
ceurs , car c'est ainsi qu'ils avoient nommé 
Antigone et Démétrius lorsque ces princes 
triomphoient de leurs ennemis (1). Cette 
opinion de Corsini (2) est d'accord avec la 
date déjà indiquée comme celle de la dé- 
faite de Démétrius vaincu par l'alliance 
de Pyrrhus , Lysimaque , Séleucus et Pto- 
lémée, dans les premiers mois de la 37 e 
année du règne de ce derhier , et au com- 



(1) Plut, in Thmei V., pag. 910. 

(3) Corsini, Fasli Âttici, IV, pag. 78. 
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mencement .de la 461 e année de Nabo- 
nassar. 

Ce fut après ces événemens que la négo- 
ciation avec le roi de Synope traînant 
trop en longueur au gré du dieu qui en 
étoit le sujet, il quitta lui-même brusque- 
ment son temple , monta sur une galère , 
mit en mer, et après une traversée qui ne 
dura que trois jours, entra dans le port 
d'Alexandrie à la grande satisfaction de 
Ptolémée* Eusèbe , dans sa Chronique, a 
noté cet événement par ce peu de mots : 
Sérapis entre dans Alexandrie , et il l'ins- 
crit à la 2 Ç année delà cxxiii* olympiade(i) 
qui fut, selon Eusèbe et les supputations 

(i) Eusebii Chrome, >\ fa. II n'est pas inutile de faire re- 
marquer que, selon Tacite même (Hist. , IV, 80), qui donne 
sur l'introduction de Sérapis en Egypte les détails qu'on 
vient d'exposer, quelques historiens portoient cet événe- 
ment au règne d'Evergète I er , et Clément d'Alexandrie 
sous Philadelphe. On peut aussi ajouter que Sérapis n'est 
pas nommé dans les récits de la féte célébrée à l'avènement 
de Philadelphe, ni dans l'Inscription de Rosette où il s'agit 
souvent des Dieux ou des animaux sacrés honorés en 
Egypte. On peut consulter aussi Plutarque dans son Traité 
d'isis et Osiris , et les notes de Scaliger sur* Eusèbe. 



384 ANNALES DES LÀGIDES. 

déjà employées , la 38 e du règne de Soter i 
la 2 e de la cxxiii 6 olympiade ayant com- 
mencé avec Tété de Tan 286 , et la 38 e de 
Ptolémée vers le mois d'octobre, un peu 
avant la 462 e de Nabonassar. 

L'année suivante, la 3g e de Ptolémée, 
qui fut aussi la dernière de son règne, com- 
mença vers le mois d'octobre de l'an 285 
avant l'ère chrétienne , et finit avec le même 
mois de l'an 284. 

Ce fut dans le courant de cette 39 e année 
que Ptolémée, déjà très -avancé en âge, 
s'occupa d'assurer à sa famille la jouissance 
d'une couronne qu'il avoit conquise par sa 
valeur et mérilée par sa sagesse. Il voulut, 
de son vivant, placer lui-même son succès- 
seur sur le trône qu'il se décidoit à quitter. 
Tout secondoit ce noble projet : Ptolémée 
étoit en paix avec ses anciens compagnons 
d'armes qui avoient échappé à quarante an- 
nées de guerres et de malheurs ; des traités 
ou des alliances de famille l'attachoient à 
Lysimaque, à Séleucus, à Pyrrhus même ; 
Démétrius que ses hauts faits rendoientle 
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plus redoutable, expioit sa gloire prison- 
nier de Séleucus auquel il s'étoit volontai- 
rement livré ; Ptolémée jouissoit enfin dep 
fruits de son courage , de sa prudence et de 
sa modération. Constant, dès. le premier 
j[our de soi* gouvernement en Egypte , à ne 
s'occuper que de cette riche contrée, il 
songea non pas à acquérir, mais à posséder. 
Attaqué dans l'Egypte , il sut la défendre 
et la préserver de toute invasion. L'atta- 
chement et la reconnoissance des peuples 
affermirent sur sa tété la couronne royale , 
et comme s'il ne de voit rien faire d'inutile 
à sa gloire , il n^ajouta pas moins à sa re- 
nommée en cédant volontairement la cou- 
ronne à son fils, qu'il n'en avoit acquis; en 
la prenant. K 
Des deux femmes que Ptolémée avoic 
épousées depuis qu'il étoit le maître d* l'E- 
gyptë , il lui restait alors trois nls : un 
d'Eurydice, que la violence *e son cou- 
rage avoit fait surnommé Céraunus, et 
deux de Bérénice , dont le premier fut sur- 
nommé Phil*delph*, dont le second, Ar- 
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gaeus , mourut quelque temps après , soup- 
çonné de conspiration contre le roi ( i ) . 

Ptolémée consista sas amis sur le choix 
d'un héritier, qu'ilse proposait de faire avant 
de mourir. L'usage désignoit le fds d'J&ury- 
dice, parce qu'il étoit l'aîné des trois . Pémé- 
trius de Phalère le dit au roi qW \w préféra 
le premier né dçs anfqns de Bérénice (2) ; il 
le proclama son suce^eur h la çourowie 
d'Egypte, et cette aoxeptiw è la règle gé- 
néralement suivie dans ces temps , dut con- 
tribuer à la détermination que prtfcPiôlé- 
mée de descendre du trône , pour y affermir 
par sa présence l'héritier de son choix 
qu'il venoit d'y placer. L'époque de ce 
changement de règne pput être exactement 
indiquée. * . . . 

Selon le Canon des Rois qui précède 
TAVnageste, Ptolémée $oter régna 3g ans; 
selon i^ephe , Clément d'Alexandrie (3) , 

(a) Auffr y îV | t - ffijq, toert. A Demçtr. 

Phaler., Hb. V, pag. 30», Amsteiœd. 1767 > K 
(3) Stromata stomt. I, pag. ifa 1 - • 
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Eusèbe (1) , Georges le Syncelle (2) , et la 
Chronique paschale (3), le règne de Ptolé- 
mée Soter fut de 4° années ; ils ajoutent 
donc une année de plus à la durée de ce 
règne. Mais Josephe ajoute aussi une année 
à celui de Ptolémée Philadelphe, et le fait 
régner 3g ans au lieu de 38 (4) , nombre 
sur lequel le Canon des Rois, Eusèbe , le 
Syncelle, la Chronique d'Alexandrie, Ce- 
drénus (5) et plusieurs autres auteurs sont 
d'accord. Ainsi , à la fin du règne de Phila- 
delphe, Josephe se trouve en avant de 
deux années entières, sans justifier cette 
différence à l'égard d'autres autorités non 
moins imposantes que ses assertions, et 
sans dire comment il restera dans les li- 
mites historiquement assignées au règne 
des Lagides en Egypte , car Josephe ne 
donne le nombre des années du règne d'au- 
cun des successeurs de Philadelphe , ce qui 



( 1 ) Chronitofi , pag. 140 , lalînè. 

(2) CÂrouograpàia, pag. 371. (3). Page 17t. 

(4) Joseph. y Antiq. Jud. XII, cap.- 9, p. 389. 

(5) Cedrenus , pag* i65. 

a5» 



388 ANNALES DES LAGIDES. 

rend l'appréciation de ses nombres tout-à- 
fait impossible. 

Clément d'Alexandrie , au contraire, qui 
a augmenté d'une année le nombre de 
celles du règne de Soter , diminue d'autant 
celui fle Philadelphe en ne lui donnant que 
37 ans, au lieu de 38 selon le Canon as- 
tronomique et tous les chronologistes an- 
ciens; et comme, par ce retranchement, 
le nombre des années de Soter et de Phila- 
delphe réunies se trouVe le même dans le 
Canon des Rois et le texte de Clément 
d'Alexandrie , la durée totale du règne des 
Lagides est ramenée dans l'un et dans 
l'autre à 294 ans , comme on l'a déjà in- 
diqué ailleurs (1). 

Nous avons déjà fait remarquer plus 
haut (2) que le texte de Clément d'Alexan- 
drie (3) ne porte pour le règne de Phila- 
delphe que 27 au lieu de 37 , kz au lieu de 
az ; mais ce n'est ici qu'une faute , ou de 

(1) Saprà, tom. I, chap. 11 , § 2, pag. 190 et seqq. 

(a) Suprà, ibidem , pag. 197, note a. 

(3) Sfrom.y tom. I r pag. 3çj6. . <. . « ■ 
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copiste ou d'imprimeur, et Ton voit bien 
qu'il faut lire 37 afin d'avoir les 294 an- 
nées que Clément d'Alexandrie donne 
aussi à la durée totale du règne des La- 
gides en Egypte (1), étant d'ailleurs d'ac- 
cord avec le Canon des Rois, et sur la 
somme des années de ces règnes divers et 
sur la somme de chacun d'eux en parti- 
culier. 

Enfin, Eusèbe qui a été copié presque 
chiffre pour chiffre par le Syncelle, le 
Chroniqueur d'Alexandrie et Cédrénus, en 
donnant 4° années au règne de Soter, 
porte à 296 le nombre de celles que compta 
l'empire des Lagides en Egypte, et il se 
trouve trop fort de deux années parce que 
Eusèbe donne à Soter 4° ans de règne au 
lieu de 3g, et 26 à Evergète au lieu de a5 
d'après le Canon des Rois et Clément 
d'Alexandrie. Le nombre de 4° ans dans 
Eusèbe doit donc être réduit à 3g ; l'exa- 
men qu'on vient d'en faire conduit à cette 

(1) Strom. , toro. l> pag. 4<>3» 
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rectification; ce qui suit doit la justifier 
pleinement. 

L'Àlmageste en fournit un moyen cer- 
tain. Ptolémée y rapporte textuellement 
deux observations de Vénus, que l'astro- 
nome Timocharis avoit faites lui-même à 
• Alexandrie , et dont il a donné la date , la 
première à la i2f heure du 17 au 18 du 
mois égyptien mésori de la i3 c année du 
règne de Philadelphie , et la seconde quatre 
jours après, dans la nuit du 21 au 22 du 
même mois de mésori de la même année, 
la i3 e du règne de PhitadeLphe, laquelle, 
selon lelexte même de Ptolémée, éterit la 476* 
deKabonassar (1). Le jour des années de 
Naboctassar commençant i midi et celui des 
années juliennes commençant à minuit , 
Fheure de la première observation la fixe au 
Jour julien q«i commença à minuit après midi 
du 17 de mésori égyptien, et les tables dç 
concordance des années de Nabonassar 
pvec les années juliennes montrent que ce 
— ■• ■ ■ ' ■ ■ — - 

(1) Almagcste, liv. X , chap, 4» *om, II, pag. ao5. 
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fut le 12 octobre de Tannée 271, avant Tère 
chrétienne , qui commença à minuit du 17 
mésori égyptien, le i er de Tannée 476 de 
Nabonassar étant arrivé le 3o octobre de 
Tannée précédente 272. Ce premier calcul 
donne aussi le 1 6 octobre 27 1 potir Tépoque 
de la seconde observation. Ainsi le 18 et le 
22 mésori de Tan 476 de Nabonassar, qui 
répondoient aux 12 et 16 d'octobre de Tan 
271, appartenoientà la i3 e année du règne 
de Philadelphe. Il est facile de reconnoître 
que la première de ce même règne remon- 
tait à Tan 464 de Tère de Nabonassar , lequel 
commença le 2 novembre de Tan 284 avant 
Tère vulgaire, et nous avons déjà trouvé 
par une exacte succession des événemens , 
que la 3g° année du règne de Sotcr finissoit 
avec le mois d'octobre de Tan 284 , qui ré- 
pondit au dernier mois de lâ 463 e de Nabo- 
nassar (déjà désignée comme la 39 e du 
règne de Soter) , et que ht 464 e déduite des 
observations de Timocharis et du texte de 
Ptolémée fut la première de Philadelphe. 
On peut en conclure avec certitude , i°. que 



1 
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Ptolémée Soter ne régna que 39 ans 
comme le dit le Canon des Rois ; 2°. que 
la dernière année de son règne fut la 463 e 
de l'ère de Nabonassar et finit avec le mois 
d'octobre de Tan 284 avant l'ère vulgaire ; 
3°. que Philadelphe lui succéda immé- 
diatement, et que son règne commença 
avec la 464° année de Nabonassar et le 
mois de novembre de Tan 284 avant Fère 
vulgaire. 

Le même Ptolémée en fournit une autre 
preuve lorsqu'il rapporte ( 1 ) une obser- 
vation de Mars datée du 25 du mois égon 
de la i3 e année de l'ère de Denys le mathé- 
maticien ; il ajoute que ce jour du calen- 
drier de Denys répondoit au 20-21 d'athyr 
égyptien de la 476 e année deNabonassar(2), 
et que cette i3 c année de l'ère diony- 
sienne étoit la 52 e depuis la mort d'Alexan- 
dre. Or on sait, et les chronologistes l'ont 

(1) Aima geste , liv. X, chap. 9, tom. II, pag. 236. 

(2) Le texte français ne porte que lâ 46 e au lieu de la 
476 e ; mais le grec dit bien «cç. Cette faute typographique 
n'est pas indiquée à Verrmla. 
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prouvé (i), que Fère de* Denys avoitpour 
époque radicale l'avènement de Ptolémée 
Philadelphe au trône d'Egypte : il s'ensuit 
que la i3 e année de Fère dionysienne étoit 
aussi la 1 3 e du règne de Philadelphe, et nous 
voyons en effet dans FAlmageste , d'après 
l'observation de Vénus faite par Timocha- 
ris la i3 e année du règne de Philadelphe, 
et par l'observation de Mars faite la i3 e 
année de Fère de Denys), que ces deux an- 
nées de ces deux ères étoient l'une et l'autre 
la 476° de Nabonassar , et l'une et l'autre 
aussi la 27 i c avant l'ère vulgaire , l'observa- 
tion de Mars étant du 18 janvier de cette 
même année. Leur identité dans leur com- 
mencement annuel (2) et dans leur durée 

(1) Pet av. Doctr. tcmporum, lib. IV, cap. 17, tom. I, 
p. 179- 

(2) Nous disons annuel, carie premier jour de l'ère de Denys 
ne fut pas le premier jour de l'ère de Philadelphe : de plus, 
l'année de Denys e'toit fixe, celle de Philadelphe etoit vague. 
C'est ce qui explique pourquoi on trouve dans l'Aïmageste 
que la 23 e et la 24 e année de Denys répondoient à la même 
année de Nabonassar , la 486 e ; mais celte observation sera 
exposée plus complètement dans nos Recherches sur les 
Calendriers comparés de plusieurs peuples anciens. 
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ne sauroit êkre mieux prouvée ; et comme 
Plolémée dit aussi que cette i3° année de 
Denys et de Philadelphe était la 52* depuis 
la mort d'Alexandre, si de ce nombre ou 
revanche la i .> e armée de Philadelphe? qui 
cdi&oit alors , il en teste juste 3g pour le 
règne entrer de Soter successeur immédiat 
d'Alexandre , ce qui revient aux résultats 
déjà énoncés qui portent le commencement 
du règne de Philadelphe à la 4@4f année de 
Nabonassar , au mois de novembre de Tan 
284 avant l'ère chrétienne. 

Si tes médailles de Soter pouvoient 
fournir quelques secours , elles confirme- 
roient sans doute ce résultat ; mais elles ne 
peuvent y concourir que plus tard, indi- 
rectement même ' r car Philadelphe [ayant 
commencé d'exercer 1e pouvoir royal du 
vivant de son père , il continua d'inscrire 
sur ses monnoies les années de l'ère qui se 
rattachoit à la première année du règne de 
Soter , de telle sorte que la première année 
de Philadelphe s'y trouve marquée par le 
nombre 40, la deuxième et les suivantes 
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par les nombres l^i, 42, 4^1 44 (0» ** ns * 
de suite jusques et y compris la 56 e qui 
ctoit la 1 7 e de Philadelphe. Ce fut alors que , 
pour une raison qu'il nous sera peut-être 
facile d'exposer, Philadelphe, en renonçant 
à l'usage de compter selon l'ère de Soter 
[pii auroit pu devenir celle de tous les 
Lagides , ramena les nombres inscrits dès 
ce moment sur ses monnoies, au com- 
mencement de son propre règne, et y mar- 
qua la 18 e année, la 19 e , et les suivantes (2). 

Mais la tête de Philadelphe qui se trouve 
déjà sur les monnoies qui portent le nombre 



6 
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cabinets), rentre dans l'exposé qui précède, 
et fortifie les résultats précédemment énon- 
cés d'après lesquels le règne de Soter est fixé 
à 3g années. 

Toutefois si l'on compte exactement 
depuis ta mort d'Alexandre, on trouve que 



(1) Miannet, Cat des Méd., tom. VI, rois d'Egypte, 
n° 89 à 99, pag. 10. 

(2) Mionnet, Cat des Méd., n° 101 et suivant. 

(3) Ibidem, n°8g, pag. xo. 
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depuis le 3o mai de Tan 323 avant Fère 
vulgaire jusques au mois de novembre de 
Tan 284 , il s'est écoulé 3g ans et 5 mois , 
ce qui porteroit l'abdication de Soter à la 
4o e année de son règne et justifieroit , s'il 
éloit nécessaire , les nombres d'Eusèbe , de 
Josephe, et même une médaille qui, si on la 
découvroit, avec le nombre 4° porteroit 
encore la tête de Soter et non t:elle de Phi- 
ladelphe. Mais cette remarque fait naître 
cette question : à quelle époque de l'année 
Soter cessa-t-il de régner? est-ce après l'ac- 
complissement de la 3g e année en comptant 
de la mort d'Alexandre c'est-à-dire du 
mois de mai , ou bien en comptant du mo- 
ment où il avoit pris la couronne c'est-à- 
dire du mois d'octobre ? 

De ce que Philadelphe est inscrit dans le 
Canon des Rois à compter de la 464 e an- 
née de Nabonassar, on en conclut qu'il 
reçut le titre de roi au plus tard le premier 
jour de cette année , qui répondoit au 2 
novembre de l'an 284 avant l'ère chré- 
tienne ; et comme les 3g années de Soter 
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étoient accomplies au i er juin précédent si 
on les compte depuis le jour de la mort 
d'Alexandre, au mois d'octobre si l'on a 
égard à l'époque où il se déclara roi après 
avoir délivré Rhodes de l'attaque de Démé- 
trius l'été de l'an 3o4 étant fini , on ne 
peut qu'hésiter entre ces trois époques ce- 
pendant renfermées dans l'espace de cinq 
mois, de. juin à octobre de l'an 284; mais, 
si l'on fait attention que l'année égyptienne 
qui fut la 444 e de Nabonassar et que Ptolé- 
mée compta comme la 20 e de son règne, 
commença quelques jours seulement après 
l'époque presque certaine de la fin de la 
campagne contre Démétrius devant Rhodes, 
on sera bien enclin à penser que Ptolémée 
dut s'attacher à ce premier jour qui étoit 
une grande solennité pour toute l'Egypte , 
et pour faire une chose agréable à la nation 
dont il se faisoit le roi^ y rapporter aussi 
le commencement de la 20 e année qu'il fit 
marquer sur ses monnoies , car ce i cr thôth 
appartenoit en effet à la 20* année comptée 
depuis la mort d'Alexandre. Dans cette sup- 
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position la 3g c année de Soter aura fini avec 
la 463 e de Nabonassar, le i* r novembre de 
l'an 284, et la i ie de Phîladdphe aura com- 
mencé le lendemain qui répondoit au i a 
thôth de l'année suivante la 4^4% <l u î arriva 
le 2 e jour de novembre de la même 284 e 
année avant l'ère vulgaire. On trouvera 
cette explication très-admissible en ayant 
égard au rapport formel de Callixène de 
Rhodes, cité dans Athénée, qui dit posi- 
tivement que la pompeuse fête célébrée à 
l'époque et à l'occasion de l'avènement de 
Philadelphe au trône, eut lieu au milieu 
de l'hiver (1) ; il ajoute même plus bas que 
la première partie du cortège qui parcourut 
la ville se mit en marche dès l'apparition 
de l'étoile de Vénus ^ c'estrà-^dire à- la pointe 
du jour, et que cependant la dernière ne 
put sortir que le soir à cause dç l'époque 
de l'année (2) , (àxausequèles jours étoient 
très-courts . - »*♦ ** * » 
. , — ; — ' 

(l) Athcn. , Deïpnosopk. , V, pag. 196 D. 
(a) Ibidâm, 197 D. 
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Ces deux circonstances nous semblent 
très-favorables à l'opinion qui fixeroit la fin 
du règne de Soter à celle de la 463* année de 
Nabanassar, au ï** novembre de Tan 284 
avant l'ère vulgaire, dans le 5* mois de 
la 4* aimée de la cxxm e olympiade , ce qui 
rentre exactement dans les indications four- 
nies parle Canon des Piois, les rapports de 
Callisène de Rhodes, les observations de 
Timocharis indiquées dans l'Almageste , et 
la date selon l'ère de Denys ou de Phila- 
delphe consignée dans le même ouvrage. 

Nous ferons remarquer à ce sujet que la 
concordance égyptienne que Ptolémée a 
pris le soin d'ajouter luiwmême à cette date 
selon l'ère de Denys, ne peut laisser au- 
cune incertitude sur son expression. Il en 
est de même de toutes les autres dates dio- 
ny siennes , conserv ées par l'auteur de l'Al- 
mageste (Liv IX, eh. 7, et liv. XI, ch. 3.) : 
comme à la première déjà citée , il a ajouté à 
celles-ci la concordance du jour selon le ca- 
lendrier égyptien , de l'année selon l'ère de 
Nabonassar, et leur époque ne peu t à l'égard 
d'aucune d'elles présenter la plus légère in- 
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certitude . Les observations dont V Aimagesle 
a conservé le souvenir, la date et les circons-* * 
tances , appartiennent toutes au 3 e siècle an- 
térieur à l'ère chrétienne ; elles sont, pour 
cela même, d'une grande importance, et 
dans l'intérêt des recherches dont notre 
ouvrage est le résultat , cette importance 
ne peut que s'accroître puisque ces mêmes 
observations nous ont donné le moyen de 
rétablir complètement le calendrier astro- 
nomique de Denys , de déterminer sa con- 
cordance avec le calendrier julien ainsi 
qu'avec celui de l'Egypte, et de recon- 
noître les périodes qui résultoient de l'iné- 
galité existante entre l'année égyptienne 
et l'année dionysienne. Ce travail doit être 
plus convenablement exposé ailleurs : il 
nous suffit de répéter ici que l'observation 
de Mars faite le 25 du mois d'égon, la i3* 
année de l'ère de Denys, sert à confirmer 
notre opinion sur la dernière année du 
règne du premier des Lagides. 

* » • 

FIN DU TOME PREMIER. 

V » S m • * 
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N" A. 

(tome I, chapitre IV, page a83). 



EXPÉDITION 

DE PERDICCAS CONTRE LA BASSE-ÉGYPTE , 
D'APRÈS DIODORE DE SICILE. 

La partie de la Basse-Egypte qui fut occupée 
par l'armée de Perdiccas est, malheureusement 
pour l'intelligence du texte de Diodore , celle 
qui a subi les plus grands changemens dans 
son aspect et dans sa constitution physique. 

La branche pêlusiaqueà\iW\\ , jadis la seconde 
au moins pour la masse des eaux , est aujour- 
d'hui une des plus pauvres : à peine peut-on la 
reconnoître au milieu des nombreux canaux 
qui en dérivent et qui l'ont considérablement 
diminuée. 

Le lac Manzaléh , autrefois moins considé- 
rable , a empiété sur les terres cultivées , envahi 
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le sol où existaient plusieurs villes ou villages, 
et intercepté le cours de la branche Pélusiaque 
qui a presque totalement disparu depuis la 
rive orientale du lac Manzaléh jusqu'à Péluse 
sur la Méditerranée. 

L'absence des eaux a fait que le désert a en- 
vahi aussi les terres cultivées, et il couvre main- 
tenant des plaines jadis fertiles et populeuses. 
Enfin la formation presque récente du lac de 
Bail ah, qui n'est qu'une poussée du lac Man- 
zaléh, a étendu ces changemens sur une super- 
ficie plus considérable. Il en résulte que la 
partie arabique de la Basse-Egypte a été en- 
tièrement bouleversée, qu'elle ressemble fort 
peu à ce qu'elle étoit autrefois, et qu'il est 
presque impossible de la reconnoître d'après 
les indications des géographes et des historiens 
de l'antiquité. 

Pour l'expédition de Perdiccas, il faut se 
reporter à cet état antérieur de la Basse-Egypte , 
en rétablissant sur une carte moderne l'ancien 
cours de la branche Pélusiaque à travers le lac 
de Ballah qui n'existoit pas alors, en rédui- 
sant celui de Manzaléhà ses anciennes limites, 
et en rétablissant à son lieu l'embouchure de 
la Pélusiaque dans la Méditerranée. 
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Le texte de Diodore ne permettra pas toute- 
fois d'y tracer avec une rigoureuse précision 
la marche des troupes de Perdiccas, le récit 
de cette expédition étant trop abrégé ; mais on 
peut du moins arriver à quelques résultats qui 
ne seront pas inutiles à l'intelligence plus com- 
plète de ce récit. 

Perdiccas arrivant du côté de la Syrie devoit, 
comme le rapporte Diodore, s'approcher du 
Nil aux environs de la ville de Péluse près de 
laquelle il campa , et la position de cette ville 
est aujourd'hui bien connue. 

"L'ancien canal , que Perdiccas fit creuser, 
devoit avoir été dérivé du Nil et se jeter 
dans la Méditerranée à l'est de Péluse. Ce 
canal , ainsi tracé , avoit été autrefois une dé- 
fense pour la ville qu'il couvroit au sud-est. Per- 
diccas campant devant Péluse aura voulu faire 
recreuserlapartie de ce canal qui passoit entrela 
ville et son camp, pour lequel elle devenoit 
aussi une défense : mais l'invasion du Nil dans 
l'ancien lit du canal recreusé inonda le camp 
de Perdiccas , et cette irruption des eaux devoit 
être inévitable , ce canal étant comblé de- 
puis long -temps (dtwpuyà «va waXaià*), le lit 
du Nil ayant dû s'exhausser dans l'intervalle, 

46. 
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et son niveau se trouver supérieur à celui du 
canal. 

Après cette mésaventure, Perdiccas dé«> 
campe de- nuit, et suivant le cours du Nil 
(la Pélusiaque), il arrive, à l'aurore, devant 
KapjW Ttï%oç , fort assez considérable. En éva* 
luantla marche nocturne de Perdiccas à cinq 
ou six lieues, comme une marche forcée, si 
Ton mesure cette distance à partir de Péluse 
et en remontant la branche Pélusiaque, on 
trouve aujourd'hui le point opposé dans le lac 
Manzalèhy vers le commencement du lac 
Bal/ah qui étoit autrefois une terre décou- 
verte , et il en résulte que le fort appelé KaptfXwfr 
rtïx°s P ar Perdiccas ou Diodore, est aujour* 
d'hui sous les eaux. On ne trouve en effet dans 
l'Etat arabe des villes, bourgs et villages de 
FEgyptc, aucun nom arabe qui ait cjuelque 
rapport avec celui de Ka^Xwv'nfyoc, le mut 
des chameaux. 

Les écrits des Coptes font mention d'un lieu 
de l'Egypte appelé p-hoi-an shamoul , le Mur 
du Chameau , traduction exacte de kapiïw 
tw^oç, mais ce bourg étoit situé dans la Haute- 
Egypte, et il n'a de commun que le nom avec 
le fort que Perdiccas ne put emporter. D'après 

I 



Digitized by Google 



APPENDIX. 4°5 

ces conjectures , il est probable que KafwXuv 
isïxoç existe à six lieues environ au sud -ouest 
de Péluse, entre cette dernière ville et Daphnae, 
aujourd'hui Tel-Dafaïnéh , sur la rive orien- 
tale de la Pélusiaque. C'est sur ce point 
que Perdiccas plaça son second camp ; et 
après l'échec qu'il y essuya, le récit de la 
suite de son expédition devient encore plus 
obscur, 

Perdiccas 7 en effet, ayant décampé sur le 
soir, profita de la nuit pour se diriger, en 
cachant sa marche , vers un lieu à l* opposite de 
Memphis , siç tov owrwavrfov tottov rrjç M«/zqp euç , 
où le Nil se divisant en deux brandies for- 
moit une île. Ici se présente une série de ques- 
tions assez difficiles à résoudre : 

i° La marche cachée de Perdiccas fut-elle 
de plusieurs journées ? 

Rien ne l'indique dans Diodore de Sicile. 
On ne sait si l'armée ne fit qu'une marche de 
nuit, comme elle venoit de le faire de Péluse 
à Kapftwv Tfit/o; , Ou bien si, se jetant sur la 
lisière du désert, elle marcha plusieurs jours de 
suite et déboucha inopinément dans le terri- 
toire de Memphis. 

2° Que faut-il entendre rigoureusement par 
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ijrevflWTtovT^rov? Est-ce lieu à V opposite, lieu situé 
vis-à-vis de ou hien du côté de Memphis ? 

3° Lile où se retira Perdiccas, étoit-elle 
formée par le Nil lui-même, par le partage du 
Nil en deux branches divergentes jusqu'à la 
mer, ou par le partage d'une des branches 
du Nil en deux branches soit divergentes 
jusqu'à la mer soit se réunissant plus bas à 
une distance plus ou moins considérable? 

Au milieu de toutes ces incertitudes, on 
peut adopter l'un des deux systèmes sui-i 
vans, qui lèvent la plus grande partie des 
difficultés. 

I er système. Si Perdiccas n'a fait qu'une 
marche d'une nuit, il a pu se jeter dans une 
île formée alors entièrement par la branche 
Pélusiaque seule, ou bien par cette branche 
et la branche Tanitique , ce qui produit une 
tle immense et capable de recevoir trente 
armées comme celle de Perdiccas. Mais dans 
ce cas les mots tàrov cMrwavr/ov rifc Ui^mç ne 
trouvent aucune application plausible. 

2 e système. En prenant à la lettre le passage 
de Diodore: xarqvTW» tiç tov curevaYTcov tqttovt^ 
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MÉu^ewç, IIP02 H ffvfiSat'vÉt a^i^iCf3cu «rov Nfftov, xac 

iroulv vifrov, les regards se fixent naturellement 
sur l'île formée par le Nil lorsqu'il se divise 
en deux branches (la Pélusiaque et la Cano- 
pique), au sommet du Delta, L'île est trian- 
gulaire, son troisième côté étant limité par le 
canal de Mcnouf. Cette lie peut contenir une 
nombreuse armée ; enfin elle se trouve placée 
sur un point à l' opposite de Memphis , vis -à-vis 
de Memphis et du côté de Memphis , ttç tô» 
&rtvavrov rwrov rît Méfxpiw;. 

Dans ce sjstème, la marche de Perdiccas 
auroit été de trois jours au plus. En passant 
dans le désert, il déroboit certainement sa 
marche aux partisans de Plolémée, et débou- 
chant ensuite dans le territoire iïAthribis 
ou dans celui à! Héliopolis , il arrivoit devant 
l'île du sommet du Délia, situé au-dessous , 
vis-à-vis et du côté de Memphis. Cette expli- 
cation semblera donc, et elle est en effet pré- 
férable à la première. 

Si l'on vouloit chercher une île formée par 
le Nil seul et située devant ou très près de 
Memphis, on auroit à choisir sur trois, mais 
qui toutes sont trop peu étendues pour con- 
tenir une armée, et les difficultés que pré- 



Digitized by Google 



4o8 ANNALES DES lAGIDES: 

sente le passage de Diodore en devien- 
draient pour ainsi dire plus insolubles. Nous 
croyons donc que le second système l'expli- 
quera d'une manière plus complète et plus 
satisfaisante. 
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' " ' N° B. 

(Tome I, chapitre IV, page 356; tome.II, chapitre VII, 
page 8a ( et note a) , et page 87 ; chapitre VIII , page lia.) 



CITATION 

d'après le texte égyptien de l'inscription 

DE ROSETTE. 

L'inscription de Rosette (1) contient plu- 
rieurs date» qui se rapportent au règue de 
Ptolémée Epiphane-Euchariste. Elles indiquent 
le jour de sa naissance , l'époque du siège et de 
la prise de Lycopolis , le jour et Tannée de 
l'inauguration religieuse du jeune roi à Mem- 
phis, et ceux de son avènement à la couronne 
par la mort de son père Philopator. Dans le 
texte grec de l'Inscription , une lacune (2) d'en- 
viron vingt-huit lettres (3) n'y laisse plus lire 

(i) Supra y tome I, Introduction, pag. 11. 
(a) Ligne 46* 

(3) Ameilhon , Eclaircissement , etc. , pag. 98. 
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le jour de cet avènement, (L. 46), xat tntt m* 
Xpixxaiz tovtov futropn e» 11 t* ycveô^ta tov $acùt<*ç 

«yrrac opotu; $t xai (L. 47 )> 

fy v} TrapcXa&v t»jv f3aaAuav *rap tou îrorrpoç, e£, çwia 
irigesî/num die m illius Mesori quo nativitas 

régis agilur, simUiter et ^wo suscepit 

regnum à pâtre, une fracture de la pierre ayant 
fait disparaître la fin de la quarante-sixième 
ligne, qui contenoit cette date de l'avènement 
d'Epiphane-Euchariste. 

Heureusement, le texte égyptien est intact 
dans cette partie de l'Inscription, et il doit 
servira suppléer avec certitude ce qui manque 
dans le grec. On lit, en effet, dans l'égyptien , 
lignes 27 et 28, de mesori trente, lequel est le 
jour du roi pareillement de mechir dix- 
huit dans lequel la fetc de la susception du 
pouvoir est célébrée dans ces mêmes jours, 
dix-huit et trente , une assemblée, etc ; d'où il 
résulte que la lacune du texte grec doit être 
remplie par ces mots formés par vingt - sept 
lettres, tjjv oxruxat&xarip toutou pegetp, et que ce 
1 3 méchir fut tout à la fois le j our de l'avènement 
dcPtolémée Epiphaueparlamortde Phîlopator 
s »n père, et celui de son inauguration à Mem- 
phis, huit ans révolus après cet avènement. 
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L'indication de ce dernier fait n'est sujette à 
aucun doute $ les lignes 4 , t> et 7 du texte grec 
de l'Inscription en expriment toutes les cir- 
constances. Mais le fait antérieurement énoncé, 
celui de l'avènement d'Epiphane par la mort 
de Philopalor, fixé au 18 méchir, ne ré- 
sulte que de la restitution précitée de la 46 e 
ligne du texte grec par la 28 e du texte égy- 
ptien , et l'interprétation de celui-ci auroit 
elle-même besoin d'une justification. On fait, 
à cet égard , qu'aucune traduction de celui des 
trois textes de cotte Inscription, qui est écrit 
en langue et en lettres alphabétiques égyptien- 
nes , n'a été encore publiée • et l'on s'en éton- 
nera peu, si l'on fait attention qu'il a fallu 
d'abord , sans secours et sans guides , décou- 
vrir l'alphabet de cette écriture cursive égyp- 
tienne, lire et enfin traduire ce texte égyptien. 
J'ai fait connoître (suprà) tom. I er ., p. 11, 
(note 2), les personnes qui se sont le plus spé- 
cialement occupées de cet important travail, 
et, contre mon espoir, je ne puis indiquer en- 
core que comme manuscrit, et non publié 
quoique annoncé depuis long - temps (1), le 

(1) L'Egypte sous les Pharaons , ou Recherches sur la 



4l2 ANNALES DES LAGIDES. 

Mémoire de mon frère sur le texte égyptien 
et sur le texte hiéroglyphique du monument 
de Rosette. C'est de là que j'ai tiré les citations 
qu'on trouve dans les divers passages de ces 
Annales, comme traduits du texte égyptien. 
On sera bientôt convaincu de leur exactitude. 



religion , la langue , les écritures et l'histoire de FEgypte 
avant l'invasion de Çambyse. Paris, Debure, i8i4« Tome 1^ 
préface , xrij. 
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(Tome I er , chapitre IV, page 35g , note i re .) 



EXPLICATION 

t)E LA DATE ÉGYPTIENNE D'UNE INSCRIPTION 

GRECQUE 

TRACÉE SUR LE COLOSSE DE MEMNON 
À TIIÈBES D'EGYPTE. 

Les merveilles de laThébaïde jouissent de- 
puis bien des siècles de l'avantage d'exciter la 
plus vive curiosité. Les anciennes époques de 
l'histoire écrite peuvent y être rattachées 5 Ho- 
mère les chanta dans ses vers 5 Alexandre voulut 
les voir; la Grèce et Rome les célébrèrent, et 
c'est ainsi que s'est conservée jusqu'à nous cette 
tradition non interrompue d'estime et d'admi- 
ration, que les recherches de nos voyageurs 
dans ces régions éloignées ont suffisamment 
justifiée. AvecThèbes et ses temples immenses, 
et ses allées de sphynx colossaux , et ses nom- 
breux obélisques , on vouloit encore voir et 
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entendre l'image de Memnon, statue mono- 
lithe de grès-brèche , ayant de hauteur 4*> de 
nos pieds (i), et qui chaque jour, dit Pausa- 
nias (2), rendoit, au lever du soleil, un son 
tel que celui d'une corde de Ivre qui vient à se 
rompre. 

En attendant que par la physique, ou par dé 
nouvelles recherches sur les lieux, on obtienne 
une explication suffisante de ce phénomène, 
sa réalité, du moins pendant un certain laps 
de temps, est environnée de tous les genres de 
preuves qui fournissent à l'histoire des certi- 
tudes 5 et quelque extraordinaire qu'il nous 
paroisse, on ne sauroit justifier le refus d'y 
croire qui ne seroit motivé que sur son im- 
possibilité présumée , lorsque d'ailleurs son 
existence nous est certifiée par des rapports 
écrits, par l'assentiment des siècles, et par la 
déposition publique, encore existante, d'un 
certain nombre de témoins très-vraisembla- 
blement irrécusables. 

Tels sont, outre plusieurs individus incon- 



(i) Description de Tbèbes , par yiM.Jo/lois et DeriWcrs % 
pag. 81 , dans la Description de l'Egypte. 

(a) Attiq., tom. I, lrv. 1, chap. xlij, pag. 298 et 299 , 
texte et traduction de Clavier. 
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nus maïs sans doute désintéressés, Strabon, 
observateur aussi instruit qu'il étoit exact $ 
Julius Tenax, centurion de la XII* légion 
romaine ; 

TVIithridaticus, tribun J 

Valerius Priscus, centurion \ de la 22* légion j 

L. Quintius Viator, décurion ) 

Artémidore, écrivain royal (BA2IAIK02 TPAM- 

MATET2 ) , des villes d'Hermonthis et de 

Latopolis $ 

Caius Julius, archidicaste ; 

Titus Haterius Nepos 

C. Vibius Maximus . 
_ _ .0 1 I qui Furent sucees- 

T. Petronius becundus v . . 

Un autre Petronius 
Petronius Balbus 
M. Ulpius Primianus 
enfin l'empereur Hadrien et l'impératrice Sa- 
bine. Ils certifient unanimement avoir en- 
tendu la statue de Memmon rendre des sons 
au lever du soleil. L'on peut et l'on doit même 
remarquer à ce sujet que l'histoire de l'exis- 
tence de ce phénomène ne remonte pas plus 
haut que la domination des Romains en Egypte. 
Hérodote, Homère ne le citent pas, et rien ne 
prouve crue les Egyptiens aient supposé cette 



si veinent préfets 
de l'Egypte ; 
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qualité à la statue de Me m non ; mais leur si- 
lence , celui de Diodore de Sicile même , pour- 
roit-il, pour les temps qui leur sont posté- 
rieurs, infirmer les témoignages que nous 
venons d'indiquer? 

Sans nous arrêter à examiner ici plus spé- 
cialement cette autre question, nous dirons 
que ces témoignages, ces dépositions publiques 
existent encore dans les nombreuses Inscrip- 
tions grecques ou latines qui couvrent la partie 
v antérieure des jambes du colosse de Memnon : 
celle que l'impératrice Sabine y fit graver sera 
le sujet de ce Mémoire. 

C'est une inscription grecque, de sept vers, 
qui se lit sur le pied gauche de la statue, dans 
l'espace existant entre une autre inscription 
où se trouve le nom de l'empereur Hadrien > 
et la naissance des doigts du pied. Pococke 
l'avoit vue et transcrite figurativement dans 
son Voyage (i). Les membres de la Commission 
d'Egypte , qui ont étudié avec tant de soins 
les ruines de Thèbes, la reproduisent dans la 
Description de cette ancienne capitale (2) , 

( 1 ) Tom. I , pag. io5 , planche 89. 

(a) Description de l'Egypte. — Antiquités ; Description 
de Thèbes, pag. 114. 
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adoptant le texte revu et corrigé qu'avoient 
aussi adopté avant eux les diveis auteurs qui 
l'ont rapportée : Leich, dans son Explication 
de quelques inscriptions grecques du recueil 
de Muratori (1) 5 d'Orville, dans ses Com- 
mentaires sur Chariton (a) j Jablonski, dans 
son livre de Memnone Grœcorum (3) j Zoëga, 
dans ses Nunii /Egyptii (4) j enfin M. Langlès , 
dans son éditiou du Voyage de Isorden (5). 
M. Frédéric Jacobs Ta citée aussi dans le Mé- 
moire sur la statue de Memnon , qui fait partie 
de ceux de l'Académie de Munich (6), et il Ta 
ensuite insérée au tome 1 3 e de ses Analecta (7) , 
avec des différences assez essentielles puis- 
qu'elles portent sur les deux derniers vers de 
l'Inscription où se trouve la date que nous nous 



(1) Ad Gracas Muratorii Inscriptiones explicat. cura 
secunda. Lipsiœ, 17^, 4°» P*g* 84* 
(a) Page 53 1. 

(3) De Memnone, pag. 9a, in-4°. 

(4) Numi Mgyptii imperatorii Roma , 1787, 4°» pag 99» 

(5) Voyage de Nordea; Paris , 1795 , 4°* tom - U> P- ^7' 

(6) Nouveaux Mémoires, 1809-1810, pag. et suit. 

(7) Page 8aa. — Le Syncelle indique la statue parlante de 
Memnon ; mais est-ce lui ou Jules l'Africain qui la cite? On 
ne sauroit le décider à la lecture de son texte , pag. 7a* 
Jules Y Africain n'écrWit qu'après Hadrien. 

1. »7 
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proposons d'examiner. Mais tous ces ç cri va in* 
sont à peu près d'accord sur les six premiers vers 
qu'ils lisent ainsi : 

EKAYON AYAHCATÎTOC EW> HOBAIOC BAABINOC 
#6>XAC TAC 6EIAC MEMHONOC H *AMENO# 

HA0ON OMOr A EPATA BACIAHIAI THAE CABINA 
«PAC AE DPOTAC AAIOC ECXE APOMON 

KOIPAWû) AAPIAN&) DEMETTU AEKATU ENIAYT» 
A M ATA AE ECXEN A0TP El KO CI KAI I1ICYPA. 

Nous reviendrons sur le sixième vers; mais 
on voit déjà qu'il s'agit de Publius Balbinus 
qui , étant venu accompagner l'impératrice 
Sabine, certifie avoir entendu les sons divins 
de Memnon ou Phamenoph , à la première 
heure de la course du soleil , la 1 5' année de 
l'empereur Hadrien, le mois égyptien athyr 
étant à son 24 e jour. 

Pour connoitre la date précise du fait que 
cette Inscription rappelle , on doit déterminer 
avec précision deux choses également décisives : 
1 0 ce qu'il faut entendre ici par la 1 5 e année 
d'Hadrien $ 2 0 à quel jour du calendrier julien 
répondoit le 24 du mois égyptien athyr. Lors- 
qu'on sera fixé sur ces deux points, on saura à 
quelle époque précise Hadrien étoit dans la 
Haute-Egypte, et exactement quel jour Sabine 
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et Hadrien lui-même se trouvoient devant la 
statue de Memnon» Ces époques, exactement 
connues, pourront fournir quelques secours 
pour la chronologie selon divers calendriers 
comparés , et pour l'histoire d'Hadrien en par- 
ticulier. On verra aussi quels utiles éclaircisse- 
mens peut fournir, dans les discussions du genre 
de celle-ci, YHcmérologe rétabli dans son exacti- 
tude primitive et tel que nous l'avons ailleurs 
présenté (i). 

Le docte et laborieux Zoè'ga, rapportant 
dans l'ouvrage déjà indiqué une médaille d'Ha- 
drien numérotée 58 (pag. io5), sur laquelle 
on trouve l'indication de la 6* année de son 
règne et la figure d'une galère voguant à pleines . 
voiles, a fait précéder, a ce sujet, le catalogue 
des médailles de ce prince, d'une dissertation 
qui a pour titre : De Tempore quo in jEgypto 
fuit Hadrianus , ad numum cum tjrpo nayis 
anno imperii VI percussum (2). Zoëga re- 
cherche , en effet , dans cette dissertation , à 



(1) Voyez l'Exposé des travaux de la Classe d'Histoire et 
de Littérature ancienne de l'Institut, depuis le I er juillet 
t8i4t par M. Daunou, pag. 65, 66 et 67. 

(a) Numi œgyptii, pag. 94. 

*7- 
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quelle époque de l'histoire d'Hadrien se rap- 
porte la médaille qu'il veut expliquer et sur 
laquelle il suppose que la galère à voiles dé- 
ployées indique un voyage de ce prince en 
Egypte. Par occasion, il transcrit aussi l'ins- 
cription qui nous occupe et il en retranche 
le septième et dernier vers , sans autre motif 
cependant que l'impossibilité présumée de lui 
trouver quelque rapport avec le reste de cette 
Inscription. Il examine ensuite l'indication de la 
i5 e année du règne d'Hadrien qui se trouve 
dans son cinquième vers, et sans chercher à 
résoudre la difficulté qu'il présente, il se con- 
tente de l'indiquer dans ce peu de mots : at 
de anno dubium relinquilur utrum fuerit U. C. 
883 , an 884 , quod XV imperii ex jEgyp- 
liorum calculo cum priori convenit , XV *ri- 
bunitiœ polestalis cum altéra. La difficulté que 
présente ce vers, est, en effet, de savoir si la 
i5 e année du règne d'Hadrien y est indiquée 
selon la manière de compter à Rome les an- 
nées du règne des empereurs, ou selon la mé- 
thode adoptée à cet égard par les Egyptiens. 
C'est là toute la question : elle exige qu'on 
expose d'abord en quoi consistoient ces deux 
manières si différentes l'une de l'autre. 
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À Rome, les aimées du règne des empereurs 
se comptoient du jour où ils parvenoient au 
trône; de sorte qu'après la révolution com- 
plète d'une année julienne , une année nou- 
velle de ce règne commcnr.oit périodiquement 
£ ce même jour. Ainsi , Hadrien ayant reçu la 
couronne le 1 1 du mois d'août (i)derannée 117 
de l'ère vulgaire , le renouvellement <les années 
de son règne étoit irrévocablement attaché à 
ce 11 e jour d'août 5 il seroit donc facile de dire 
en quelle année de la même ère Hadrien visita 
la Haute-Egypte, si la i5 e année de l'Inscrip- 
tion se rapportoit à la méthode romaine. 

Mais , quoique soumis au sceptre de Rome , 
les Egyptiens se servirent d'une manière diffé- 
rente de compter les années du règne des em- 
pereurs. A cette époque encore , ce peuple 
conservoit, autant que cela lui fut permis, ce 
religieux attachement à ses usages nationaux , 
qui fut , dans tous les temps et sous ses maîtres 
divers , le trait principal de son caractère. Mal- 
gré l'introduction de Tannée fixe par Auguste, 



(x) /Elias Spartianus ; /// iduum earumdcm (Augusii), 
yuando et natalem imperii instituit celcbrandum , cxcessus ei 
Trajani nuntiatus est, Tom. I. Hist. Aug. Scriptor, , Bi- 
pont., 1787, i*-8°. 



Digitized by Google 



422 ANNALES DES LAGIDES. 

Tannée vague fut presque généralement en 
usage dans toute l'Egypte, surtout dans les 
relations privées; et Ptolémée, long-temps 
après Auguste, écrivoit selon le système de 
l'année vague , comme nous l'avons démontré 
ailleurs (i), les observations astronomiques 
consignées dans son Âlmageste (a). C'est ainsi 
que l'Egypte, quoique province romaine, per- 
sista dans sa coutume de compter les années du 
règne des empereurs selon une méthode qui 
lui fut particulière, et qui se rat ta choit plutôt 
à l'année égyptienne qu'à l'année romaine. 
Nous avons dit , dans notre Mémoire sur 



(i) Chronologie de l Almageste , Mémoire !u à l'Acadé- 
mie royale des Inscriptions et Belles-Lettres de l'Institut, 
les 4 eI 11 septembre 1818, et faisant par'ie de nos J?*- 
ehcrches sur les calendriers comparés de plusieurs peuples 
anciens ( Supra , pag. 4*9 ♦ note î.) 

(a) Il se servit de Tannée fixe dans son Calendrier des 
phases des étoiles pour les diverses époques de l'année : 
•<xa«tç A.\r*«v»v «onr/pw , ou Inerrantium Stellarum Apparition 
nés. II en avertit lui-même en disant: le i er de tb&tji répond 
chez nous au 29 d'août : xo£* qpoç èï Avyovçov xà . Fabricius% 
Biéliotb. GrafCOy tom* III, pag. 43a (qui devroit être la 
434«). — Frèret, Acad. des Belles-Lettres, XVI, Wém. 
33i.— Mêler, Ueber de a kalender des Ptolcmdus; Berlin, 
1819* 4°- 
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YHémévologe ( i ) , que lorsqu' Auguste asservit 
l'Egypte, il fit de Tannée vague égyptienne de 
365 jours, une année fixe de 365 jours etun quart, 
dont le premier jour ou le premier du mois égy- 
ptien thôth fut attaché au 29 du mois d'août 
romain soit pour les deux premières années qui 
sui voient unebissextile julienne, soitpourlabis- 
sextile elle-même ; et au 3o d'août pour Tannée 
qui précédoit la bissextile immédiatement. Ce 
fut ce même premier jour du mois de thôth qui 
continua de régler pour les Egyptiens, quoique 
devenus sujets des Romains, le commencement 
de Tannée civile dans Tun et Tautre système 
de Tannée, fixe ou vague ; et comme s'ils avoient 
voulu concilier ce qu'ils dévoient à leur métro- 
pole avec ce que leur commando it ce souvenir 
traditionnel qui faisoit pour eux du premier 
jour de leur année une solennité politique et 
religieuse, ils s'empressoient, dès qu'ils étoient 
informés de Télévation d'un nouveau chef au 
trône de l'empire , de frapper des monnoies à 
son nom , et ils les marquoient de la première 
année de son règne. Mais à quelque époque de 



(1) Recherches sur les calendriers comparés, etc., suprà , 
P a 8- 4 x 9*' note 1 



■ 
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l'année que ce souverain fût parvenu au trône , 
le I er de thôth égyptien ou le 29 août romain 
qui suivoit immédiatement cette époque , de- 
venoit le i** jour de la 2* année de son règne , 
ne laissant ainsi à la r re que le peu de mois 014 
quelquefois le peu de jours qui s'étoient écoulés 
depuis l'avènement du prince jusqu'au 1" thôth 
ou 29 août d'après cet avènement. Cette sup- 
putation étoit continuée du premier renouvel- 
lement de thôth au renouvellement suivant, 
c'est-à-dire , selon les Romains , du 29 août 
d'une année au 29 août de l'année suivante , ce 
qui rétablissoit l'ordre numérique dans la lon- 
gueur régulière de l'année , toutefois en avan- 
çant beaucoup dans la seconde lorsque souvent 
la première révolution annuelle n'étoit pas en- 
core terminée $ et comme la fraction qui étoit 
comptéepourla i^annéedu règne d'un prince a . 
appartenoit à une année qui déjà avoit été 
comptée comme la dernière de son prédéces- 
seur, il en résultait nécessairement des doubles 
et quelquefois des triples emplois de temps qui 
aujourd'hui, si l'un n'en étoit prévenu, ap- 
porteraient le plus grand désordre dans une 
portion con-id^ble de la chronologie an- 
cienne. Par exemple , Othon , successeur de 
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Galba, ne conserva la couronne que peu de 
jours 5 et comme, selon le rapport de Tacite (i), 
les provinces orientales et notamment l'Egypte 
le reconnurent, Antioche et Alexandrie frap- 
pèrent des monnoies qui portoient son nom. 
Celles d'Alexandrie ont toutes l'indication de la 
j ert * année , L. A. ( Àvxafavroç Trpwrou ). Si le hasard 
eût fait commencer le court règne d'Othon de 
telle manière qu'un I er de thôth ou 29 août se 
fût trouvé dans le petit nombre de jours de sa 
durée , Alexandrie auroit marqué la 2 e année 
du règne d'Otlion sur ses monnoies par L. B. 
( ÀwwtëavTOf oWépou ) ; cette 2 e année auroit 
commencé le 29 du mois d'août, et si l'on ne 
conuoissoit pas la manière de compter le temps 
du règne des princes adoptée en Egypte , on 
seroit fort embarrassé pour faire concorder celte 
2 e année du règne d'Otlion qui seroit indiquée 
par des monumens, avec le petit nombre de 
jours de son existence comme prince prouvée 
par les historiens (2). Chaque renouvellement 



(1) Historiarum Kb. I, cap. 76; Iib. H, cap. 3a. 

(a) Notre exemple supposé est réalisé par les médailles 
de Galba, marquées de la 2« année de son règne quoiqu'il 
n*ait duré que 7 mois (du g juin 68 au x6 janvier €9), 



Digitized by Google 



426 ANNALES DES JLAGIDES. 

de Tannée égyptienne qui , devenue fixe , arri- 
voit le 29 ou le 3o du mois d'août, marquoit 
donc, pour le règne dej empereurs, le com- 
mencement d'une nouvelle année (i). 

Ce principe est absolument vrai , et le re- 
nouvellement des années marquées sur les 
médailles romaines d 'Egypte ayoit toujours 
lieu dans le système de Tannée fixe, parce que 
l'émission des monnoies légales étoit soumise 
à îl'js règles certaines, et que, revêtues d'un 
caractère public, elles ne pouvoient pas con- 
sacrer l'usage d'une espèce d'année différente 
de celle que le gouvernement lui-même avoit 
établie. On ne doit donc pas chercher des traces 
de Tannée vague dans les médailles de l'Egypte 
romaine. Si Ton a cru qu'il existe à cet égard 
une exception dans les médailles de Probus(2), 



mais un renouvellement de l'année fixe égyptienne (le 29 
août) eut Heu dans cet intervalle ; ce qui suffit pour confir- 
mer tout ce qu'on vient d'exposer. 

(1) On connott sur cette manière de compter les années 
des empereurs romains en Egypte, les Recherches de 
Bimar de la Bastie venu après le cardinal Noris, le P.Pagi, 
de laTorre; et les contradictions de M- delà Barre. — Aca- 
demie des Belles-Lettres, XII, Hist. , pag. 137. 

(2) La N au te, Académie dès Belles-Lettres, Mémoires, 
XIV, pag. 34a. 
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cela n'est pas encore bien certain ; mais , dans 
tous les cas , elle n'est point applicable à 
Hadrien, dont la 11* année inscrite sur ses 
médailles ne peut être expliquée que par 
l'usage de l'année fixe, comme on le verra 
bientôt. 

Nous ne saurions nous arrêter ici sur les 
diverses questions relatives au calendrier 
égyptien , qui sont encore à décider malgré les 
travaux de Scaliger, de Pétau, de Fréret et de 
LaNauze: on pourroit presque dire que M. de 
La ftauze embrouilloit d'une maiu ce qu'il 
éclaircissoit de Tau tre ; et si quelques unes de ses 
explications ont lait connoître quelques vérités, 
combien d'erreurs n'a- t-il pas accréditées sur- 
tout en croyant à l'usage ci \ il d une année fixe 
en Egypte antérieurement à sa soumission aux 
Romains ? La suite de nos Recherches sur les 
calendriers des anciens peuples, nous permettra 
de fixer avec plus de précision, tel est du moins 
notre espoir, tout ce qui est relatif aux usages 
de l'Egypte dans cette partie de ses institutions 
si importante pour la chronologie. 

En attendant , on peut encore remarquer ici 
que le Canon Astronomique des Rois placé en 
téle de l'Almageste de Ptolémée , est dressé 



1 
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d'après une autre méthode qui n'est ni celle 
que donne Tordre chronologique exactement 
6uivi, ni celle que nous trouvons par les mé- 
dailles et les inscriptions grecques de l'Egypte 
romaine. Mais dans le Canon Astronomique 
des Rois, comme sur les médailles et dans 
les inscriptions, c'est l'année égyptienne qui 
a servi de règle à la division du temps, quoique 
une partie de cette liste ait été , dit-on mais 
sans preuve, dressée à Babylone, une autre 
partie en Egypte , et la troisième à Alexandrie 
sous les Romains. 

Il suffit ici de savoir que le Canon Astro- 
nomique de P Almageste doit être étudié d'après 
une règle particulière , laquelle fait aussi con- 
noître pourquoi, parmi les princes qui occu- 
pent l'intervalle de temps qu'embrasse cette 
liste , on n'a pas compris ceux qui , dans cet 
intervalle, ont régné moins d'une année en- 
tière ; de sorte que les mois et les jours de leur 
souveraineté se trouvent ajoutés aux années des 
autres princes. Mais tout ceci étant exposé dans 
une autre partie de notre ouvrage (1), nous 
revenons à Hadrien. 



(1) Suprâ, tom, I, Introduction, pag. 3a à 43* 
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Ce prince parcourut souvent les diverses 
provinces de son empire. Il ne pouvoit oublier 
l'Egypte, la plus importante peut-être, dont il 
s'occupa plusieurs fois , et dans laquelle il eut à 
calmer des troubles sérieux qu'à voit fait naître 
dans Alexandrie la découverte d'un Apis que 
chacun vouloit placer dans un lieu différent ( i ) : 
nouvelle preuve de l'attachement que les na- 
turels Egyptiens conservoient encore pour leurs 
anciens usages, à une époque où l'esprit et lt 
but en étoient déjà ignorés. Mais cet événe- 
ment fut antérieur au voyage d'Hadrien en 
Egypte, constaté par Appien (2), par Dion 
Cassius (3), et par le rapport d'iElius Spartia- 
nus qui en parle en ces termes (4) : 

<( Peragrata Arabia , Pelusium venit , et 
» Pompeii tumulum magnificentiiis exslruxit. 
» Antinoum suum , dum per Nilum navigat , 
» perdidit, quem muliébriterjlevit. » 

Il résulte de ce passage que l'époque de la 
mort d'Antinous fut celle du voyage d'Hadrien 



(1) Mlius Spartianus, apud Historiée Aug. script ores; 
Biponti, 1787, in-8°; I, i3. 

(a) Appian,, Bell, Cir., II, pag. 481. 

(3) Lib. LXIX, pag. 793. 

(4) Mlius Spartianus ( ut suprà ),\, x5. 
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en Egypte. Eusèbo, qui a noté cette mort dans 
sa Chronique , la place à la 1 3 e année du règne 
d'Hadrien (i), laquelle commença selon la mé- 
thode romaine le 1 1 août 129 et finit la veille 
du même jour de Tannée 1 3o de l'ère vulgaire, 
car Eusèbe compte ici , comme dans tout le 
reste de son ouvrage , avec une année fixe. Ce- 
pendant l'Inscription de Sabine est datée de la 
j5 e année d'Hadrien, et si cette 1 5° année étoit 
une année julienne et romaine , elle fixeroit 
l'époque du voyage de Sabine et d'Hadrien à 
deux années plus tard que la mort d'Antinous, 
au mois de novembre de l'an i3a de l'ère vul- 
gaire. Mais la mort d'Antinous et le voyage 
d'Hadrien en Egypte ne pouvant pas être placés 
à deux époques différentes , on est ramené par 
le rapport d'Eusèbe à l'an i3o de l'ère vulgaire, 
la i3* du règne d'Hadrien, et l'on est déjà con- 
duit à penser que l'Inscription de Sabine est 
datée selon la méthode égyptienne. Pour pré- 
férer l'opinion contraire il faudroit d'abord 
supposer une erreur dans la Chronique , et l'on 
verra plus bas combien sur ce sujet elle mé- 
rite de confiance, et de plus ajouter une se- 
conde supposition à4a première en retardant de 

(x) Eusebii Chrome. , pag. 167. 
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deux années la mort d'Antinous. Mais l'accord 
bien remarquable qui existe à Cet égard entre 
le texte d'Eusèbe, le texte de l'Inscription, et 
les médailles d'Hadrien et de Sabine frappées 
en Égypte à l'occasion et à l'époque de leur 
voyage , démontrera que l'auteur de l'Inscrip- 
tion a fait usage de la méthode égyptienne. 

On a déjà vu que l'opinion des meilleurs 
chronologistes place Hadrien sur le trône le 
1 1 dumoisd'aoûtdel'an 1 1 7 del'ère vulgaire (1). 
Il régna 20 ans 10 mois 29 jours, et mourut le 
10 juillet de Tannée i38, dans la 21 e année 
de son règne. Cette année fut comptée la 22* 
par les Egyptiens, parce qu'au premier renou- 
vellement du thôth qui suivit immédiatement 
l'élévation d'Hadrien au trône , la 2 e année de 
son règne commença pour l'Egypte, ce qui 
arriva le 29 août de Tan 117, c'est-à-dire 
18 jours seulement après le commencement de 
son règne. Ainsi, selon les Romains les années du 
règne de ce prince se renouveloient tous les 1 1 
du mois d'août 5 selon les Egyptiens c'étoit tous 
les 29 du même mois, et les 1 8 jours qui avoient 
précédé ce premier 29 août ayant été' comptés 



(1) Voy. l'Art de vérifier les dates, tom. I, et suprà y 
|)ag. 4*i # note 1. 
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pour une année, il en résultait que la méthode 
égyptienne étoit en avant sur la méthode ro- 
maine d'une année entière moins 18 jours. En 
réduisant les deux méthodes à une expression 
commune, c'est-à-dire à Tannée romaine, on 
en suit plus facilement la discussion 5 et, d'après 
ce qui vient d'être dit, on voit qu'Hadrien ayant 
commencé de régner le 1 1 août 1 1 7, le 11 août 
de l'année suivante 118 étoit pour les Romains 
le premier jour de la 2 e année du règne de ce 
prince , tandis que pour les Egyptiens cette 2' 
année étoit finie moins 17 jours, la 3" commen- 
çant le 29 du même mois. On voit aussi que 
dans le mois d'août de la même année 1 18, et 
dans l'intervalle de 18 jours seulement (du 11 
au 29), la i <re année romaine s accomplissoit 
le 10 , la 2 e commeneoit le 11 , la 2 e année égy- 
ptienne finissoit le 28 , et la 3 e s'ouvroit le 29. 
Cet ordre dura pendant tout le règne d'Ha - 
drien , et ainsi il ne se trou voit qu'un intervalle 
de 18 jours entre la i ere année romaine et la 3 e 
année égyptienne , entre la 3 e année romaine et 
la 5 e année égyptienne, la i3 e et la t5% etc. Le 
tableau suivaut indique exactement ces rapports 
de la succession périodique des années de ce 
règne selon les Romains et selon les Egyptiens. 
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MÉTHODE ROMAINE 




MÉTHODE ÉGYPTIENNE. 


bu 11 août 117 au u août 118- 


1". 


Du u. août 1 1 7 au 29 août 117 


-i re . 


Du 11 août 1 18 au 11 août 119- 


2 e . 


Du 20, août 1 1 7 au aq août 1 18 


- 2«. 


Du 11 août 119 au u août 120- 




Du 29 août 11& au 29 abût 119 


- 3«. 


Du u août Lao au 11 août 121 - 


4 e . 


Du 29 août 1 19 au 29 août 120 


-4 e - 


Du 11 août 121 au u août 12:1- 


5 e . 


Du 29 août 12a au 29 août 121 




Du u août 122 au 11 août io3- 


6 e . 


Du 29 août 121 au 29 août 122 


- 6«. 


Du 11 août ia3 au 11 août 124- 


7 e - 


Du 29 août 122 au 29 août 123 




Du u août 124 au u août 125- 




Du 29 août 123 au 29 août 124 


- 8°. 


Du 11 août 125 au 11 août 126 - 


9 e - 


Du 29 août 124 au 29 août 12S 


* 9 e - 


Du 11 août xa&au 11 août 127- 


10 e . 


Du 29 août L25 au 29 août 126- 


-10*. 


Du 1 1 août 127 au 11 août 128- 


II e . 


Du 29 août 126 au 29 août 127- 


-ii e , 


Du u août 128 au ii août 129- 


12 e . 


Du 29 août 127 au 29 août 128- 


-12 e . 


Du 11 août 129 au 11 août i3o- 


i3*. 


Du 29 août 128 au 29 août 129* 


-i3«. 


Du 11 août i3d au 11 août i3i - 


i4«. 


Du 29 août 129 au 29 août i3o- 


•14 e . 


Du 11 août i3j au i_i août i32- ] 


i5*. 


Du 29 août i3o au 29 août i3i - 


-i5<. 


Du 11 août 1 3a au 11 août i33-i 


6 e . 


Du 29 août i3i au 29 août i3a- 


i6«. 


Du 11 août i33 au i 1 août i34~ i 


t 7 «. 


Du 20 août 1 32 au 214 août i33- 


L 


Du ix août i34 au 11 août i35-i 


8 e . 


Du 29 août i33 au 29 août i34~ 


•i8^ 


Du 11 août i35 au 11 août i36-i 


9 e - 


Du 29 août i34 au 29 août i35- 


I 9 e - 


Du 11 août i36 au ii août 137-20*. 


Du 29 août i35 au 29 août i36- 


20 e . 


Du u août 137 au lojuîlletiSS-an. 


Du 29 août iM au 29/ août 137- 


21*. 


t. 




Du 29 août 137 au m juillet i38- 

28 


22 e . 
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Ce tableau prouve aussi ce que nous avons 
déjà avancé, que les médailles d'Hadrien sont 
marquées selon Tannée égyptienne fixe dont 
le commencement se rapportoit au 29 d'août, 
et non pas selon l'année vague qu'on croit 
retrouver sur les médailles de Probus et dont 
le premier jour répondoit successivement, dans- 
une période de 14Ô0 ans juliens, à chacun des 
jours de l'année julienne. Comment pour- 
roit-on, en efFet, trouver l'année vague sur 
les médailles d'Hadrien dont la dernière 
porte l'indication de la 22 e année de son règne 7 
lorsque dans Tan i38 de l'ère vulgaire l'an- 
née vague , qui auroit été la 22 e de ce règne, 
ne commença qu'après la mort du prince $ car 
c'est au -20 juillet de Tan i38 que répond le 
1 er thôth vague égyptien de la 22 e année égy- 
ptienne du règne d'Hadrien, et c'est le 10 du 
même mois et de la même année qu'il avoit cessé 
de régner et de vivre? Cette 22 e année vague, 
qui ne commença qu'après la mort de ce prince, 
ne pouvoit donc pas se trouver marquée sur 
ses médailles; c'est donc aussi par l'année fixe, 
attachée au 29 d'août, qu'il faut compter le» 
années du règne d'Hadrien marquées sur se* 
médailles d'Egypte. 
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L'on conçoit encore par ce tableau com- 
ment des événemens indiqués par la méthode 
romaine pour la fin de la i3 e année, peuvent 
appartenir à la 1 4* et à la 10 e année égyptienne , 
«t ce résultat s'applique à la circonstance 
cruelle qui priva Hadrien d'Antinous son fa- 
vori. Eusèbe, nous l'avons déjà dit, la rapporte 
à sa i3 e année en ces termes : Antinous puer 
regius 3 eximiœ pulchriludinis, in jEgypto mo- 
ritur(i). Ceux qui ont cru pouvoir placer la 
mort d'Antinous à une époque antérieure à 
celle qu'indique Eusébe , ont tâché d'affoiblir 
son autorité; mais il n'est pas inutile de faire 
remarquer quèle principal fondement de cette 
opinion contradictoire étoit dans des médailles 
grecques d'Antinous, qui, à la date de la 9 e an- 
née du règne d'Hadrien, donnoient à son fa- 
vori l'épithète de OE02 , d'où l'on avoit con- 
clu qu'Antinous étoit mort avant cette 9* année. 
Mais cette opinion se trouvera sans consistance 
aujourd'hui qu'un plus attentif examen de 
ces médailles y a fait reconnottre pour date 
la 1 9 e année d'Hadrien , postérieure . de 4 
ans à celle de la mort ^d'Antinous selon Eu- 

(1) Euseb. Ciron., ify.—Eusei. éd. Majo, pag. 383. 

a8. 
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aèbe(i)i C'est ainsi que le témoignage d'Eusébe 
reste dans toute sa force 5 etpourroit-on réussir à 
l'infirmer, puisque Eusèbe(et le cardinal Noria 
l'a déjà remarqué) (2), avoit consulté sur Ha- 
drien les écrits de Phlégon qui en étoit l'af- 
franchi (3)? Aussi Zoëga disoit très-bien de ce 
passage de la Chronique : Cujus sensus dubius 
esse ncquit nec levis mutationis remedium admit- 
tit (4) , et il convient qu'il indique clairement 
qu'Antinous mourut pendant la i3 e année 
romaine d'Hadrien. Il reste à y rattacher la 
date donnée par l'Inscription de Sabine , date 
qui s'applique à Hadrien lui-même, parce que 
la présence de Sabine sur les ruines deThèbes 
y fait nécessairement supposer celle d'Hadrien, 
indiquée aussi par les médailles dont nous 
allons parler, 

Le Catalogue de celles de l'Egypte romaine 
rédigé par Zoëga > nous fait voir sur une de ces 
médailles d'Hadrien fa ville d'Alexandrie al- 
lant au-devant de ce prince qui arrive dans un 



(1) C'est à M. Tochon d'Annecy, membre de l'Institut, 
que nous devons l'avis de cette découverte. 

(a) Annus et Epochct Syro-Macedonum , pag. 498. 

(3) Euscb.y ed. Majo, pag. 195, „. 

(4) Numi Mgyptii, pag. 96. 
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quadrige (1 ), et l'époque de cette arrivée est in- 
diquée sur la même médaille à la i4 e année 
de son règne parles lettres L IA, Cette i4° année 
égyptienne finissent le 28 août de Tan i3o de 
l'ère vulgaire ; la i3 e année romaine avoit fini 
le 10 du même mois de la même année ; Ha- 
drien étoit donc en Egypte dans la 1 3 e année 
romaine qui fut celle de la mort d'Antinous 
et qui finissoit le 10 août de l'an i3o , puisqu'il 
y arriva pendant la i4 e année égyptienne qui 
finissoit 18 jours plus tard seulement; et comme 
plusieurs autres médailles relatives à ce voyage 
d'Hadrien appartiennent au commencement de 
la 1 5 e année égyptienne, elles nous portent 
sans interruption au moment indiqué par l'Ins- 
cription de Sabine , d'où il résultera ce que 
nous recherchons principalement dans cette 
discussion, savoir, que le voyage d'Hadrien et 
de Sabine à Thèbes , indiqué dans l'Inscription 
de Sabine pour la 1 5 e année de son règne, ayant 
eu lieu à l'époque d'un événement arrivé in- 
contestablement dans la 1 3 e année de ce même 
règne selon les Romains, l'indication de la 



(1) NumiMgyptii, pag. i3i, n° 297. {Po/, à la planche II, 
la médaille n° 1.) 
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1 5* année dans cette Inscription s'y trouve se- 
lon la méthode égyptienne. 

Une médaille à' Alexandrie nous montre Ha- 
drien recevant les hommages de cette ville (i ) ; 
on trouve sur une seconde l'union du prince et 
de la ville qui se donnent la main (2) $ sa pompe 
triomphale dans Alexandrie , les sacrifices qu'il 
y fit aux dieux sont aussi représentés sur deux 
autres médailles (3) 5 enfin , sur une cinquième* 
on le voit voyageant sur le Nil dans une ga- 
lère dont la proue est ornée d'une corne d'a- 
*bondance (4) : mais ces cinq dernières médailles 
d'Hadrien dont je viens d'indiquer les types , 
et une médaille de Sabine elle-même , frappée 
en même temps que les autres en Egypte (5), 
portent toutes la date de la.i5 e année, LIE; 
et comme les cérémonies civiles et religieuses 
qui suivoient ordinairement de près l'arrivée 
du souverain dans la capitale des provinces de 
T empire , sont indiquées pour Hadrien à la i5* 



(1) Nttmi JEgyptiiy pag. i3a, n° 3oo. (Planche, n° 3.) 
(a) Ibidem, n° 3o3. (Planche, n° 4») 

(3) Ibidem, n° 3o 7. (Planche, n°» a et 5.) 

(4) Mionnety Description, tom. Y, pag. 17b, n° 1117. 
(Planche, n°6.) 

(5) Penche, n° 7. 
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année , tandis que son arrivée se trouve l'être à 
la x4 e , on voit dès lors qu'un renouvellement de 
l'année égyptienne avoit eu lieu entre ces deux 
circonstances $ que l'arrivée d'Hadrien est de 
la fin de la i4 e année , et que les cérémonies 
sont du commencement de la i5 e . Ainsi, l'ar- 
rivée d'Hadrien en Egypte selon les médailles 
égyptiennes que je viens d'indiquer, et la mort 
d'Antinous selon le texte d'Eusèbe , se rap- 
prochent de plus en plus pour ne former qu'une 
seule et même époque, resserrée dans un très- 
petit nombre de jours , 

La i3 e année romaine finissant le 10 août de 
l'an 1 3o de l'ère vulgaire 5 

La 1 4 e année égyptienne finissant le 28 du 
même mois de la même année 5 

La i5* année égyptienne commençant lt 29 
du même mois et de la même année. 

Ainsi encore, dix-huit jours suffisoient pour 
établir une différence apparente de deux an- 
nées dans l'époque d'un événement, selon qu'il 
étoit rapporté d'après le calcul* romain ou d'a- 
près le calcul égyptien. Ainsi enfin, la mort 
d'Anlinoûs indiquée par Eustbe dans la i3 # 
année romaine d'Hadrien et à l'époque de son 
voyage en Egypte, se raccorde néanmoins avec 
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l'indication de ce voyage à la i5 e année égyp- 
tienne. 

On doit aussi remarquer, à Tégardd' Eusèbe, 
combien son texte est encore plus favorable à 
noire explication, si Ton adopte le sentiment 
de quelques chronologistes qui , avec beau- 
coup de raison , pensent qu Eusèbe Syrien 
d'origine a dû employer dans sa Chronique 
Tannée usitée de son temps en Syrie , laquelle 
commenroit à l'automne (i). Or, on ne connott 
pas de calendrier particulier à la ville de Cé- 
sarée dont Eusèbe fut Tévêque; et X Hèméro- 
loge fait voir quelc premier jour de Tannée des 
Arabes de Syrie arrivoit le 18 octobre; le ca- 
lendrier de Gaza le fixe au 28 du même mois ; 
enfin ,1e calendrierd'Ascalonau 27 de novembre 
julien. La i3 e année du règne d'Hadrien, selon 
Eusèbe, s'étendroit donc jusqu'au 17 ou 27 
octobre, ou même jusqu'au 26 de novembre de 
Tan j 3o de Tère vulgaire ; et dès lors son calcul 
comprendront dans celte i3 e année non seule- 
ment la mort d'Antinous, mais encore les autres 
circonstances du voyage etdu séjour d'Hadrien 
en Egypte, qui sont indiquées par les médailles 



(1) Petaç., Doctr. iemp^ II, pag. i5y et pas si nu 
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et par rinscription de Sabine pour la i4 e et 
la i5 e année de son règne selonles Egyptiens, 
ce qui établiront un accord encore plus parfait 
entre le texte d'Eusèbe, les médailles, et l'Ins- 
cription. Mais laissant ce texte dans les limites 
les plus resserrées qu'on puisse lui assigner, et 
nous proposant d'examiner ailleurs la méthode 
chronologique d'Eusèbe , surtout si la traduc- 
tion arménienne de son texte complet nouvel- 
lement découverte peut apprendre quelque 
chose à cet égard, nous nous bornerons 
pour le moment à tirer de tout ce qui vient 
d'être exposé, cette proposition bien natu- 
relle : 

Hadrien ne fit qu'un seul voyage en Egypte, 
et ce fut pendant ce voyage qu'il vit périr An- 
tinous dans le Nil ; 

Or, la mort d'Antinous est arrivée dans la 
i3 e année du règne d'Hadrien selon le calcul 
romain; 

Ce fut donc pendant cette même i3 e année 
romaine que ce prince fit son voyage en Egypte. 

Cependant l'Inscription de Sabine., qui rap- 
pelle ce voyage, porte la date de la i5 e année 
du règne d'Hadrien; 

Il est reconnu en même temps que ce voyage 
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fut fait dans la i3* année selon le calcul ro- 
main ; 

r 

L'indication de la 1 5 e année dans l'Inscription 
de Sabine n'y est donc pas exprimée selon 
la méthode en usage à Rome, elle l'est donc 
selon la méthode en usage en Egypte. Ce pre- 
mier point de nos recherches nous paroît dé- 
montré. 

C'est pour n'avoir pas supposé la possibilité 
de ce fait, que Lenain de Tillemont(i) s'est 



m 


T 


m 


1 



drien en Egypte, dans des difficultés dont il 
n'a pu sortir. Il ne sait comment faire concor- 
der ce que dit Eusèbe avec ce qui est marqué 
sur les médailles; il voit qu'en adoptant la i5 # 
année romaine du règne d'Hadrien comme celle 
de la mort d'Antinous , il en résulte qu'Hadrien 
n'alla en Egypte que dans l'année i3a de l'ère 
vulgaire; et dès lors comment trouvera-t-il le 
temps nécessaire pour classer les autres événe- 
-mens du règne de ce prince , le long séjour qu'il 
fit à Athènes , la guerre des Juifs , l'adoption et la 
mort de Verus, l'époque de sa lettre à Servianus 

(i) Histoire des Empereurs. Paris, 1691 , in-4°, taxa. II, 
pag. 588. 
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*on beau-frère, conservée par Vopiscus (1), 
sa longue maladie à Tivoli , et sa mort ? Il est 
certain que deux années d'une vie aussi, active 
que le fut celle d'Hadrien, ne peuvent pas en 
être facilement retranchées^ Tillemont le sentit, 
mais il se contenta . d'exposer la difficulté sans 
la résoudre. En adoptant la solution que four- 
nit l'Inscription de Sabine, cette difficulté dis- 
paroît; des monumens authentiques viennent 
confirmer l'exactitude du rapport des histo- 
riens , et l'époque du voyage d'Hadrien en 
Egypte se trouve fixée après l'été de l'an i3o 
de l'ère vulgaire , à la fin de la 1 3? année ro- 
maine de son règne, à la fin de la 1 4 e et au com- 
mencement delà i5 e année selon les Egyptiens. 

Nous ne devons pas omettre ici ce que dit la 
Chronique Alexandrie , que la ville d'Àntinoë 
fut fondée le 3o octobre de Fan 122 de l'ère 
vulgaire, irpo y KcàanSûv No«f*6ptov (2) ; mais comme 
la mort d'Antinous fut le véritable motif de la 
fondation de cette ville, elle ne put avoir lieu 
tant que ce motif n'exista pas ; £t si l'on adoptoit 

« ■m , 1 h 1 * m 

(1) Hist. Aug. Scriptores* Farisiis , 1620, in-folio, 
pag. a45. — (a) Chronicon Paschale, pag. 254» — C'est ce 
qui a fait dire à M. Levciow que la mort d'Antinous est 
de Tan iaa. 
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le rapport de cette Chronique , il fau droit rc- 
connoître que la ville exista 8 ans avant l'évé- 
nement qui lui donna naissance. Il vaut mieux 
croire que la mort d'Antinous a été mal indi- 
quée dans la Chronique pour Tannée, et ce 
n'est que pour l'année, carie jour marqué pour 
la fondation d'Antinoë , le 3o octobre, se place 
régulièrement dans l'intervalle de temps et 
parmi les circonstances du séjour d'Hadrien en 
Egypte, déterminés par les médailles et par 
l'Inscription de Sabine. 

Ces circonstances principales peuvent effec- 
tivement être indiquées très-approximativement 
ainsi qu'il suit : 

Arrivée d'Hadrien dans les premiers jours 
du mois d'août de l'an i3o, i3* année romaine, 
1 4 e année ég} r p tienne ; selon les médailles. 

Mort d'Antinous avant le îodu même mois, 
fin delà i3 e année romaine, i4 e année égy- 
ptienne ; selon Eusèbe. 

Hadrien le pleure muliebriter, comme l'au- 
roit fait une femme, amèrement et long-temps^ 
selon jElius Spartianus. 

Cérémonies civiles et religieuses pour l'ar- 
rivée du prince , au mois de septembre , 1 5* 
anndc égyptienne j selon les médailles. 
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Au mois d'octobre , il entreprend de visiter 
la Haute-Egypte , et le 3o du même mois il 
fonde la ville d'Anlinoë, sur les confins de la 
Thébaïde ; selon la Chronique Alexandrine. 

Enfin , il se trouve à Thèbes au mois de no- 
vembre 5 selon l'Inscription de Sabine, comme 
nous allons le démontrer; 

Avant que d'indiquer le jour précis, nous 
devons dire qu'il existe plusieurs médailles la- 
tines d'Hadrien relatives àl'Egypte, avec divers 
types qui s'y rapportent. On y trouve les lé-* 
gendes suivantes : egyptos , ALEXANDRIA, FILVS, 

ADVENTVI AVG. ALEXANDRIE, RESTITVTORI EGYP- 

TI ; mais il en est de ces médailles comme de 
presque toutes celles d'Hadrien , qui, rappelant 
un grand nombre de faits historiques, peuvent 
à peine servir à donner l'époque de quelques 
uns , parce qu'Hadrien ne fit point marquer 
«ur ses monnoies les années de son règne pos- 
térieures à son troisième consulat. C'est ce qui 
obligea Mediobarba qui a réuni plus de 600 
types ou légendes des médailles de ce prince , à 
les classer, on pourvoit dire par ordre de ma- 
tières, en réunissant et plaçant de suite tous 
les retours des provinces, toutes les restitu- 
tions de villes ou de contrées , tous les bien- 
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faits d'Hadrien 5 et cependant on sait bien qu'il 
n'est pas revenu de tons ses voyages dans la 
même année , qu'il n'a pas non plus répandu 
ses bienfaits sur toutes les provinces de l'em- 
pire en même temps. Aucune de ces médailles 
d'Hadrien, de celles même qui sont relatives 
à l'Egypte, ne peut donc servi r-a la discussion 
présente 5 mais comme Cette discussion déter- 
mine exactement l'époque du voyage d'Hadrien 
en Egypte, elle sert du moins à faire voir 
que les médailles latines de ce prince qui ont 
pour légende: iEGYPTOS, àlexàndria, miiVS> 
RESTITUTORI iEGYPTl , et qui sont posté* 
rieures à son troisième consulat qui s'y trouve 
marqué, peuvent être rapportées 5 au voyage 
d'Hadrien en Egypte, à la i3 e année de son 
règne, l'an i3o de l'ère vulgaire, et que la 
médaille relative au retour d'Hadrien à Rome 
de son voyage dans la même province, dut être 
frappée environ deux années plus tard. Il seroit 
possible, en rapprochant les récits des histo- 
riens des types des médailles, de suppléer dans 
le plus grand nombre de celles-ci au défaut de 
toute indication de date. On doit regretter que 
Médiobarba n'ait pas entrepris ce travail ; c'est 
un degré de perfection qni manque à son grand 
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recueil. Nous n'ajouterons plus rien à son 
sujet, et nous revenons à l'Inscription , pour 
indiquer le jour ou Sabine écouta Memnon 
faisant entendre des sons divins au milieu des 
ruines silencieuses de Thèbes. 

On ne peut indiquer ce jour qu'après s'être 
fixé sur le texte du sixième et du septième vers 
de l'Inscription, différemment lus parles au- 
teurs déjà cités qui ont adopté cette restitution 
proposée par Leich : 

AMATA AE ECXEN A6TP EIKOCI KA1 UTCrPA 
EIKOCTG) UEMUTô) AMATI MHTSOC NOEMBPIOC. 

Mais AMATA, introduit dans le sixième 
vers, n'est point dans la copie figurée de Po- 
oocke 5 de plus , au lieu de ECXEN , on y lit 
clairement exêcken qui exclut un mot de 
trois syllabes, il faut donc abandonner le vers 
proposépar Leich et adopter celui de M. Jacobs, 
qui a pour lui une autre grande autorité, celle 
de M. Boissônade. Je lirai donc le sixième 
vers : 

♦ÛTA A EXECKEN A3ÏP EIKOCI KAI IUCTPA. 

Quant au septième, les auteurs sont d'accord 
sur tous les mots qui le composent, si Ton en 
excepte toutefois le dernier, parce que le texte 
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de ce vers sur Ja pieiTe est très-pur et sans diflS-» 
culté jusque-là. Ce deruier mot est presque 
effacé, et Leich s'en est autorisé pour y lire 
NOEMBPIOC et pour y trouver que Sabine avoit 
entendu Memnon le 24 du mois égyptien a thyi* 
qui corrcspondoit au 25 du mois de novembre. 
Tel est aussi le sens reproduit par tous les écri- 
vains qui ortt adopté le sentiment de Leich : 
mais rinlroductîon du mot NOEMBPIOC dans 
ce septième vers ne pourroit être justifiée que 
tout autant que la concordance qu'il donneroit 
d'un jour du calendrier égyptien avec un jour 
du calendrier romain se trouveroit exacte ou 
dans le système de l'année vague, ou dans le 
système de Tannée fixe égyptienne. Or, dans 
l'année vague le 24 athyr ne correspondit avec 
le 25 novembre que lorsque le I er thôth arriva 
le 3 e jour de septembre , c'est-à-dire dans 
les années 4^, 44* 43 et 4 2 avant J.C. , con- 
séquemment i(5o ans avant Hadrien; dans l'an- 
née fixe, le a4 athyr ne correspondit jamais 
au 25 de novembre : le mot NOEMBPIOC ne 
sauroit donc être toléré dans ce septième vers y 
qui d'ailleurs seroit irrégulier dans son mètre. 
Il faut donc renoncer à ce mot, adopter 
AGÏP que la pierre indique assez positive*-» 
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ment par les quatre lettres mutilées quî y res- 
tent encore, et que M. Jacobs a préféré avec 
toute raison. Les deux pentamètres qui ter- 
minent l'inscription, seront lus ainsi : 

#QTÀ A EXECKEN A8YP EIKOCI KAI niCYPA 
EIKOCT6) DEMELTCi) A AMATr MHNOC A0TP. 

Le sixième vers indique donc que ce fut le 
2*4 du mois égyptien athyr que Sabine vit et 
entendit l'image de Memnon à Thèbcs. Mais 
à quel jour du calendrier julien répondoit celte 
date exprimée ici selon le calendrier égyptien? 

Il se présente à cet égard une difficulté prin- 
cipale qu'il faut d'abord résoudre. Publius Bal- 
binus s'est-il servi, dans cette date, de Tannée 
vague égyptienne ou de l'année fixe? Comme 
Romain, comme attaché à la cour du prince, 
et dans une Inscription à laquelle le personnage 
qui en est l'objet donne, ainsi que Tavoient les 
médailles, le caractère d'un acte public, Balbi- 
nus ne pouvoit employer que le calendrier léga- 
lement établi par son gouvernemenl, et ce ca- 
lendrier étoit celui qui avoit fait de Tannée 
vague égyptienne de 36 5 jours une année fixe 
de 3&> et un quart au moyen d'une ï n l e r e 8"la— 
tion tétraétérique. Ce même calendrier est em- 
ployé dans la date de Tlnscriptioci des Planistes, 
i. a 9 
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où le 6 du mois de mai répond au 1 1 de celui de 
pachôn égyptien, et cette inscription qui est de 
Fan i46 (i) n'est postérieure que de i5 ans 
environ à celle de Balbinus (2). Dans les juge- 
mens, dans les édits et autres actes publics, 
les chefs civils et militaires, les magistrats pou- 
voient-ils se servir d'une forme d'année autre 
que celle qu'avoit instituée le gouvernement 
qu'ils représentoient? Pour cette raison , ce fut 
donc Tannée fixe que Balbinus dut employer 
dans cette inscription. A cette première considé- 
ration nous ajouterons un résultat encore plus 
concluant tiré de la nécessité qu'il y a que cette 
concordance se rapporte à l'époque déjà connue 
du voyage d'Hadrien en Egypte. Il y arriva vers 
le commencement d'août de l'an i3o, resta 
dans la Basse-Egypte pendant le mois de sep- 
tembre retenu sans doute par le débordement 
du Nil, fonda Antinoë le 3o octobre, et ne put 
se trouver sur les ruines de Tbèbes qu'au mois 
de novembre. Or, en ouvrant Y Hémérologe , 
on trouve que le 24 athyr de l'année fixe a 

constamment répondu au 20 du mois de no- 

- > 

v 

(1) Grutcr, cccxiv, a. 

(a) Contai f IV, i3a, dit qu'elle est de Tan 2 44* 



Digitized by Google 



I 

f 

APPENDIX; v 4 5 * 

vembre julien: on conclut donc, sans difficulté, 
de ce rapprochement qui donne le complément 
des dates fournies par l'Inscription, i°queBal- 
binus se servit de Tannée fixe 5 20 que le 24 athyr 
égyptien de l'Inscription correspondoit au 20 
novembre julien. Ces deux conclusions se for- 
tifient mutuellement et sont mises hors de 
doute par cette autre et dernière considération, 
que le 24 d u mois d'athyr égyptien vague ne se 
rapporta à Tun des jours du mois de novembre 
que dans les années 1 53 à 34 avant J. C. , c'est- 
à-dire de 2 à 3oo ans avant fladrien, et 1460 
ans plus tôt ou 1460 ans plus tard, ce qui 
démontre assez l'impossibilité de chercher la 
date de l'Inscription de Sabine dans le système 
de Tannée vague. Il faut donc la rapporter à 
Tannée fixe, comme on Ta fait pour les mé- 
dailles , comme on le voit dans l'Inscription 
des Planistes précitée, et reconnoître que ce 
fut le 20 (21) novembre de l'an i3o de l'ère vul- 
gaire, qui étoit pour les Egyptiens-Romains le 
$4 du mois d'athyr, que Sabine etBalbinus se 
trouvoient sur les ruines de Thèbes. 

Quant au septième et dernier vers de Tins- 
cription , il dit seulement le 25 e jour du mois 
d'athyr, etl'on s'est demandé pourquoi d'abord 
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ce second pentamètre qui est immédiatement 
précédé d'un autre, tandis que les vers sont 
alternativement hexamètres et pentamètres 5 et 
ensuite pourquoi encore ces mots le a5 e jour 
cTathyr dans le septième vers , lorsque le 
sixième porte aussi ces mots le 24 e jour d'athyr? 
C'est cette singularité qui avoit déterminé 
Zoéga à rejeter ce septième et dernier vers; 
mais il est dans l'Inscription, il faut ly laisser, 
et choisir entre les conjectures de M. Visconti 
et telles de M. Boissonadc, relatives aux deux 
dates qui se trouvent dans ces deux vers. M. Vis- 
conti pensoit que le 24 »thyr du sixième vers 
indi j 11 oit le jour où Sabine etBalbinus avoient 
entendu la voix de Meranon , et que parle 25 
athyr du vers suivant on désignoit le jour où. 
l'inscription avoit été gravée. M. Jacobs, déjà 
cité, a tout récemment émis la même opinion 
sur cette difficulté (1). M. Boissonade ne voit, 
au contraire, dans le septième vers, que la 
rectification de la date exprimée danslc sixième, 
rectification jugée nécessaire parce qu'on s'a- 
perçu tique le jour où Sabine etBalbinus avoient 
entendu Memnon, y étoit mal indiqué par le 



. (1) Ad Anth. Palaf. } pag. 964. 
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^4* d'athyr, que c'étoit réellement le 2.5, et on 
l'inscrivit dans le septième vers devenu dès 
lors nécessaire. Cette explication, on ne peut 
pas plus ingénieuse, avoit paru très-plausible 
à M. Visconti lui-même , et on Tadoptera.de 
préférence à toute autre en considérant que 
le seul point qui lût important dans la date de 
l'Inscription, c'étoit sans doute d'indiquer le 
jour où Sabine et Balbinus avoient entendu 
l'image de Memnon, cette même explication 
étant d'ailleurs appuyée par plusieurs exemples 
de corrections analogues dans d'autres ins- 
criptions indiquées ou citées par M. Boisso- 
nade (1). L'Inscription tout entière sera donc 
lue ainsi : 

ÉxXvov ctv$r}fTcrvTOÇ èyù> UÔO.toç BaKëvoç 
9>&>vâ; r&ç Delaç Msavovoç >j tyafis'jtif* 
î^ôov oaov àipoLTÛ j5a7i)»js& tt,$î Za&va* 

xoepavw Àtyixvy tx^tzt^ <5ôXaT0> évtauTw* 
ywra 0 e%£<*xs'j Aôvp «xoffi xat TrtVvpa* 
sUootû nê^7tT<ù tf" a/zaTC pjvoç ÀOjp. 

(1) Comment atio Epigraphica t ad calccm Luc. lïclstenii 
EpistoL çaas collcgit el illustrant J. Fr. Boissonade. Pari- 
siis, 1817, 8°, pag. 449. Cette dissertation a e'te' réim- 
primée dans 1» Classical Journal \ n° 34 , avec quelques 
additions et corrections envoyées par Tau leur. 



454 ANNALES DES LAGIDES: 

TRADUCTION LITTERALE EN LATIN. 

Audïebam cdcniis > ego Publius Jîalbinus , 

Sonos d ici nos, Mcmnonis s eu Phamenoph / 
f eut simul pero cum amabili regina Sabina, 

Horm prima vero sol habebat cursus; 
Imperatoris Hadriani quinto decimo an no, 

Vies autcm habebat Athyr viginti quatuor. 

Vigcsimo quinto vcro die me mis Atkjr (i). 

Elle prouve que ce fut le 21 novembre de Tan 
i3o de l'ère vulgaire, le 20 athyr, à la pre- 
mière heure du lever du soleil (pour le mé- 
ridien de Thèbes) (2), que l'Impératrice Sa- 
bine , accompagnée par Publias Balbinus , 
\isita les ruines de Thèbes et entendit les pa- 
roles divines de Memnon. 



(1) On doit considérer aussi à l'égard de la difficulté que 
présente la double date du 24 et du 2 ^ athyr, que le jour 
égyptien commençant à midi , chaque jour romain répon- 
doit à deux jours égyptiens : ainsi le 20 novembre auroit 
répondu à la fois au 24 et au 25 athyr. Mais lorsque Tannée 
égyptienne cessa d'être vague et fut mise en concordance 
fixe avec Tannée romaine, auroit-on laissé subsister, pour 
le commencement du jour, une irrégularité si directement 
contraire au but qu'on se proposoit ? Ptolémée (cité plus 
haut, page 4 a2 > note 2), n'autorise pas à le croire. 

(2) Voici la situation des ruines de Thèbes, la longitude 
étant comptée de Paris: palais de Memnon, longit. 3o°- 
i8'-6'' E; latit. ifr-Q'-vf N, selon Nouet, Description 
de l'Egypte, Etat moderne, I, 201, 
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Ce point de chronologie ainsi déterminé, 
ne sauroit l'être sans quelque utilité pour fixer 
avec plus de précision les époques des événe- 
mens qui appartiennent aux huit dernières 
années du règne d'Hadrien ; et comme les mé- 
thodes diverses qui ont conduit à ce résultat 
sont également applicables à d'autres monu- 
mens de l'Egypte romaine 5 que pour leur exacte 
explication il faudra toujours considérer comme 
des élémens essentiels la manière de comp- 
ter les années du règne des princes adoptée en 
Egypte , l'usage de l'année vague , celui de 
Tannée fixe si utilement réglé par Yl/émérologe 
dans ses rapports comparés avec tant d'autres 
calendriers, ce même résultat acquiert par là 
plus d'importance , et devient d'un intérêt plus 
général. C'est du moins avec cette persuasion 
qu'on se décide à livrer ce Mémoire à l'examen 
de ceux qui se plaisent aux études chronolo- 
giques, où il reste encore tant de doutes à 
éclaircir. 

■ 

H» DX LA PREMIÈRE PARTIE DE l'aPPENDIX, 
ST DU PREMIER VOLUME. 
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